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La r®sidence dôartiste  

Un outil inventif au service des politiques publiques 
 

 

 

Synth¯se 
 

 

Les r®sidences jouent un r¹le central dans la vie artistique et culturelle, et il devient 

n®cessaire de cerner leurs modalit®s et leurs enjeux afin de pouvoir mieux orienter la politique 

du minist¯re de la Culture dans un cadre interminist®riel et en relation avec les collectivit®s 

territoriales. 

Organis®es par des structures subventionn®es ou pas par le minist¯re de la Culture, elles 

repr®sentent, comme le rappelle la lettre de mission1, ç un mode de soutien privil®gi® ¨ la 

production artistique dans sa diversit®, comme ¨ la professionnalisation des artistes è. Les 

r®sidences offrent en effet ç un cadre de travail original permettant la rencontre entre des 

artistes ï notamment les plus ®mergents ï avec les populations les plus diverses, et cela au plus 

pr¯s du processus de cr®ation artistique è. Elles donnent la possibilit® aux artistes et auteurs en 

g®n®ral de b®n®ficier dôun contexte de travail privil®gi® leur permettant, gr©ce au temps ainsi 

lib®r® et aux espaces et outils mis ¨ disposition, un renouvellement des formes de cr®ation, de 

production comme de transmission. 

Laboratoires en ce sens, les r®sidences dôartistes repr®sentent un espace-temps clef de 

soutien ¨ la cr®ation dans une dynamique dô®changes internationaux qui reste cependant 

largement ¨ d®velopper et ¨ encourager. 

 

Prendre la mesure de cette richesse des possibles et de la diversit® des r®alisations est le 

premier objectif de cette ®tude. Les r®sidences dôartistes permettent dôencourager ou de 

qualifier le travail dôune structure artistique et culturelle souhaitant sôengager plus en avant dans 

le soutien aux artistes et ¨ la cr®ation. Elles sont ®galement utiles pour actionner un levier afin 

dôobtenir des financements publics compl®mentaires et contribuer au rep®rage et ¨ lô®mergence 

dôartistes.  

 

Champ de libert®, objet de co-construction, force de partenariat, vecteur de liens sur le 

territoire avec les entreprises, les populations ï notamment les plus fragiles ï, mais aussi les 

jeunes en milieu scolaire, gr©ce ¨ la permanence quôelles instaurent, ces r®sidence repr®sentent 

une clef importante de politique publique et se r®v¯lent en °tre un ressort particuli¯rement 

dynamique. 

 

Elles servent en effet ¨ la fois un territoire (am®nagement culturel et d®veloppement local), 

des structures (d®veloppement de la ressource artistique dans sa permanence autant que dans 

son renouvellement et dynamisation des ®quipes), des artistes (conditions mat®rielles 

indispensables ¨ la cr®ation ou ¨ la recherche, et notori®t®) et des publics tr¯s vari®s selon les 

ç situations è dont elles sont cr®atrices (®l¯ves, ®tudiants, amateurs, salari®s dôune entreprises, 

artistes, population dôun territoireé).  

 

                                            
1 Annexe 1 : lettre de mission. 



 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф п 

Ce faisant, un constat sôimpose : les r®sidences sont ¨ lôarticulation dôune politique de 

cr®ation artistique et de d®mocratisation culturelle par la forme sp®cifique de pr®sence artistique 

ç en contexte è quôelles proposent.  

Ce point est dôembl®e ¨ souligner. Elles doivent en ce sens moins °tre appr®hend®es comme 

un dispositif rigide et tr¯s encadr® que comme un outil producteur dôune intelligence des 

situations quôelles mettent en place. 

 

Lôaccueil dôartistes en r®sidence fait notamment partie de la raison dô°tre de nombre de 

structures dites ç hors r®seaux labellis®s è, que sont notamment les ç fabriques artistiques è et 

les ç lieux interm®diaires è. Elles prennent corps dans une dynamique souple et efficace entre 

ç r®sidences permanentes è avec des ç artistes-r®sidents è et ç accueils è ou ç r®sidences 

temporaires ou de courte dur®e è. Ces modes de fonctionnement rel¯vent dôune philosophie 

sp®cifique privil®giant une logique de pair ¨ pair ¨ travers des invitations directes en r®sidence, 

sous des formats adapt®s. 

 

 

**** 

 

Le soutien accord® par lô£tat aux r®sidences dôartistes est multiforme et rel¯ve de politiques 

au pluriel; il sôorganise cependant autour dôune typologie d®finie dans le cadre des circulaires 

de 2006 puis 2016, d®velopp®e et adapt®e aux politiques interminist®rielles. Si le minist¯re tend 

¨ apparaitre comme un ç op®rateur è parmi dôautres dans le cadre de cette politique ; il nôen 

joue pas moins un r¹le essentiel de d®finition dôaxes de politique.  

 

A partir des orientations et recommandations minist®rielles, les directions r®gionales des 

affaires culturelles (DRAC) ont d®velopp® des strat®gies de soutien aux r®sidences dans les 

r®seaux labellis®s, mais aussi et surtout hors de ces r®seaux. Le soutien aux r®sidences dôartistes 

leur permet de donner une impulsion ¨ une mission - essentiellement de soutien ¨ la cr®ation et 

¨ lô®ducation artistique et culturelle -  et concourt ¨ leur politique de proximit®, notamment en 

zones prioritaires, dans une logique souvent partenariale voire partag®e avec les collectivit®s 

territoriales ï, ce qui les am¯ne ¨ en infl®chir les modalit®s et les moyens.  

 

Car le soutien aux r®sidences repr®sente pour les DRAC une marge de libert® pour 

accompagner des artistes et des structures de qualit®, pour parfaire lôam®nagement du territoire 

et pour conserver un volant dôactions renouvelables, voire ponctuelles. Mais, au-del¨ de ce 

ç volant dôactions è que repr®sentent les r®sidences artistiques, certaines DRAC en font un 

v®ritable levier de partenariats, un instrument concert® dôanimation du territoire.  

 

 

**** 

 

 

Au regard de ces enjeux cependant, la politique du minist¯re de la Culture semble encore 

trop pointilliste, atomis®e, m°me si son volet en mati¯re dô®ducation artistique et culturelle la 

colore fortement et tente dôen faire un instrument privil®gi® dôam®nagement du territoire et de 

relations partag®es avec les publics. Les circulaires - de la Culture comme de lôEducation 

Nationale - ont r®pondu ¨ des enjeux pr®cis sans pour autant faire politique. Ainsi 

lôenseignement sup®rieur et notamment les ®coles sup®rieures du minist¯re de la Culture nôont 

pas ®t® pris en compte. Cette ®tude a donc vite identifi® une question : y-a-t-il vraiment une 

politique du minist¯re de la Culture en mati¯re de r®sidences ? 
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En effet, la ç formule è, par sa souplesse et son caract¯re peu on®reux, fait flor¯s, mais il 

reste difficile dôen mesurer le co¾t comme les b®n®fices pour les collectivit®s publiques 

ï  notamment pour lô£tat ï, les diff®rents acteurs professionnels impliqu®s et les populations. 

M°me si des moyens dôintervention sp®cifiques ont ®t® mobilis®s par les directions r®gionales 

des affaires culturelles, il demeure impossible aujourdôhui de cerner globalement les p®rim¯tres 

dôaction et les budgets ; m°me si la Direction g®n®rale de la cr®ation artistique a allou® depuis 

plusieurs ann®es, des moyens suppl®mentaires significatifs2.  

 

Gr©ce ¨ lôoutil dôenqu°te Lime Survey, les r®sidences peuvent, depuis peu, °tre identifi®es 

par la DGCA, dans certains des r®seaux labellis®s de la cr®ation artistique et pourront faire 

lôobjet ¨ lôavenir dôune analyse. En revanche, il demeure difficile de d®tecter les r®sidences 

relevant des structures ç hors r®seaux è. Seuls les soutiens financiers des DRAC identifi®s 

comme ç r®sidences è peuvent °tre rep®r®s ais®ment et faire lôobjet dôune remont®e 

dôinformations budg®taires et dôun recensement par les services de la DGCA. Les chiffres dont 

nous disposons sont tr¯s partiels et ne nous renseignent pas sur les pratiques des r®sidences et 

la diversit® des raisons pour lesquelles elles sont soutenues par les DRAC.  

 

De plus, la r®cente circulaire de 2016 relative ç au soutien dôartistes et dô®quipes artistiques 

dans le cadre de r®sidences è, pr®voit dans son article 4 consacr® aux modalit®s dô®valuation 

que les DRAC produiront un bilan qualitatif et quantitatif, mais cette mesure nôest pas encore 

r®ellement effective, et notre ®tude nôa pu en b®n®ficier. Elle devra se prolonger par une 

r®flexion partag®e avec les DRAC sur les modalit®s de suivi et dô®valuation des r®sidences 

dôartistes. 

 

Si la publication de la circulaire de 2016 a ®t® pr®c®d®e par de nombreuses r®flexions au sein 

du minist¯re et avec les organisations professionnelles, et a ®t® suivie par des mesures 

budg®taires cons®quentes en DRAC, lôenjeu des r®sidences comme politique publique partag®e 

reste encore ¨ °tre bien identifi®e par tous. 

 

Cette ®tude constitue un bilan qui a pour finalit® de donner des outils ¨ une telle r®flexion 

collective en pointant les enjeux des r®sidences en mati¯re de cr®ation et en d®crivant des 

exp®riences, riches et vari®es.  

Bien entendu, il ne sôagit en rien dô°tre exhaustif ï t©che impossible ï ni m°me de couvrir 

lôensemble des champs artistiques qui chacun demanderait un diagnostic sp®cifique. Les 

exp®riences pr®sent®es pointent la richesse des possibles. 

 

Lôexamen de la politique de r®sidences des diff®rents labels montre que lôon a affaire ¨ des 

histoires souvent parall¯les, propres ¨ chacun et au secteur artistique dôappartenance avec une 

difficult® ¨ coop®rer. La chose nôest pas nouvelle, mais les r®sidences pourraient °tre, au-del¨ 

dôun outil sp®cifique, lôespace dôune politique partag®e, dynamisant les r®alit®s locales, 

nationales et internationales. Des synergies sôop¯rent cependant sur le terrain; de nombreux 

exemples en t®moignent. Ces exp®riences sont le fait de DRAC avec des collectivit®s locales, 

de r®seaux professionnels, mais rel¯vent aussi dôinitiatives dôartistes.  

 

Cependant, ®tant donn® le nombre de disciplines artistiques concern®es, les enjeux nouveaux 

en termes dôinterdisciplinarit®, dôoutils et de r®seaux num®riques, de mobilit® internationale, il 
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reste difficile pour les pouvoirs publics de penser ç la totalit® è et de fixer un cap et des 

m®thodes pour agir avec plus de pertinence, en relation avec les d®fis soci®taux qui sont les 

n¹tres. 

De plus, dans un contexte o½ les marges de manîuvre des DRAC sont contraintes, les rares 

moyens disponibles pour les r®sidences sont non seulement une bouff®e dôair (ñmarge de 

fluidit®ò) pour les conseillers, ¨ qui ils donnent une libert® dôaction et aussi une mani¯re de 

r®pondre ï modestement, mais aussi plus rapidement ï aux nouveaux enjeux qui se posent aux 

politiques publiques de la culture (ñmarge de r®activit®ò) : prise en compte des droits culturels, 

correction des fortes in®galit®s territoriales dôacc¯s ¨ la culture, reconnaissance dôun tiers 

secteur, etc.  

 

Cette ®tude se propose de cerner ces d®fis, ces enjeux, ces objectifs auxquels la r®sidence 

artistique peut r®pondre. Côest un outil souple et transverse qui dynamise les missions des 

r®seaux labellis®s et fertilisent les relations entre les acteurs culturels, en relation avec les 

territoires et les populations. 

 

 

**** 

 

Le travail men® collectivement dans le cadre de cette ®tude part de questions et de constats 

®pars ; lô®tude syst®matique qui a ®t® men®e des textes l®gislatifs (d®crets, circulaires) et le 

choix de d®crire des exp®riences permettent de soulever de v®ritables interrogations et de 

proposer des analyses et des m®thodes. 

Des questions nôont pas manqu® de surgir au cours de ce travail collectif. Ainsi, le soutien 

aux r®sidences, autour de ç typologies è sp®cifiques, telles que d®finies par les circulaires 

minist®rielles et interminist®rielles serait-il un frein au d®ploiement dôune politique culturelle ¨ 

la fois unifi®e et diversifi®e ? Comment sôarticulent ces typologies avec les diagnostics 

territoriaux men®s par les directions r®gionales des affaires culturelles et les dispositifs 

sp®cifiques initi®s par les collectivit®s territoriales avec ou sans lôEtat ? Quelles sont les 

tentatives pour ®chapper ¨ une logique en silos, diff®renciant les esth®tiques, isolant la cr®ation 

de lôaction culturelle ou s®parant lôenseignement sup®rieur et la recherche ? Sôagit-il de penser 

une politique des r®sidences, ou celle-ci est-elle ¨ lire dans les politiques que les diff®rents textes 

r®glementaires notamment insufflent ? 

Tr¯s vite un consensus sôest d®gag® pour affirmer que les r®sidences dôartistes constituent 

lôoutil le plus r®actif pour r®pondre aux annonces relatives aux nouvelles orientations et 

strat®gies minist®rielles (telle que la ç Culture pr¯s de chez vous en 2018). Car en effet, les 

r®sidences sont un levier particuli¯rement adapt® pour non seulement soutenir la cr®ation, mais 

aussi pour produire de la solidarit® entre acteurs et cr®er des relations vivantes avec les 

populations quelles que soient les qualit®s dôun territoire. La r®cente fusion des r®gions a parfois 

mis en lumi¯re de forts d®s®quilibres entre ex-r®gions : les r®sidences peuvent contribuer ¨ 

corriger des in®galit®s territoriales dôacc¯s ¨ la culture et de pr®sence artistique (on pourrait 

parler ici de ñmarge de r®®quilibrageò). La r®sidence est alors utilis®e comme un outil de 

d®veloppement culturel. On le constate notamment dans les r®gions Auvergne-Rh¹ne-A1pes ou 

les Hauts-de-France. 

 

Côest aussi un outil important dans le parcours dôun artiste et sa professionnalisation, 

particuli¯rement dans le domaine des arts plastiques. La demande dôaccompagnement 

quô®prouve le jeune artiste, notamment au sortir de sa formation se conjugue ¨ la n®cessit® de 

disposer dôoutils et de pouvoir °tre au contact dôautres horizons autant g®ographiques et 

humains, quôintellectuels et scientifiques ; la r®sidence doit pouvoir offrir une telle stimulation, 
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un tel environnement propice ¨ la recherche et au d®veloppement dôune d®marche dans le 

partage et la confrontation dôid®es et de savoirs. La r®sidence artistique permet la rencontre, 

avec ses pairs, des experts dôautres domaines (notamment technologiques et scientifiques), mais 

aussi avec des contextes, des territoires, des populations. 

 

Etre invit® en r®sidence par des professionnels, pouvoir rendre compte de sa d®marche selon 

des modes ajust®s en relation avec la (ou les) structure(s) invitante(s), b®n®ficier de visites et 

de regard de professionnels fran­ais et ®trangers sont des mesures dôaccompagnement 

n®cessaires. La r®sidence doit pour cela sôappuyer en amont, pendant et en aval sur le 

ç partenariat è entre structures et initiatives diverses. En ce sens côest un ç outil de 

convergence è des dynamiques artistiques et culturelles dôun territoire.  

 

Tel est le d®fi des r®sidences, ¨ cette ®tape de leur existence : °tre le vecteur dôune politique 

publique concert®e, dans lôensemble de ses volets et pour toutes les disciplines en mati¯re dôart 

et de recherche. 

 

**** 

 

 

Lô®tude se pr®sente comme un bilan et tente donc de cerner les r®alit®s multiples des 

r®sidences en d®gageant des projets sp®cifiques, des principes et des m®thodes du point de vue 

des artistes comme des acteurs culturels, des collectivit®s et de lôEtat, et cela ¨ partir dôun 

rep®rage sur lôensemble du territoire. 

Dix chapitres permettent dôappr®hender ces politiques plurielles dôaccueil en r®sidence, dôen 

mesurer les enjeux et dôen sonder quelques modes dôexercice, pour en tirer un premier 

diagnostic : 

 

- Le premier chapitre analyse le contenu et la gen¯se des textes de d®finition et 
dôorientation, et ®claire ®galement la politique des r®sidences dans le cadre des 

politiques interminist®rielles et particuli¯rement de lô®ducation artistique et culturelle. 

Concert®es entre lô£tat et les collectivit®s territoriales, les diff®rentes politiques de 

soutien aux r®sidences donnent aussi lieu ¨ de nombreux dispositifs originaux dont 

quelques exemples sont pr®sent®s. 

 

- Le second chapitre examine la r®alit® des politiques de r®sidences au sein des r®seaux 

labellis®s pour chacun des secteurs artistiques et au sein des lieux patrimoniaux comme 

les Centres culturels de rencontre. 

 

- Le d®veloppement de r®sidences dôartistes dans lôenseignement sp®cialis® 

(conservatoires, ®coles dôart), lôenseignement sup®rieur (®coles sup®rieures dôart, p¹les 

sup®rieurs du spectacle vivant, universit®s) et le monde de la recherche fait lôobjet du 

chapitre 3 qui ach¯ve ce tour de piste des r®seaux institutionnels. 

 

-  Les chapitres 4 et 5 traitent la question de la pr®sence artistique sur les territoires ruraux 

et urbains. Partenariat avec lôassociation des Parcs naturels r®gionaux, introduction de 

clauses artistiques et culturelles dans les projets de r®novation et dôam®nagement 

urbains, les modalit®s dôutilisation de lôoutil ç r®sidence de territoire è sont nombreuses 

et en plein d®veloppement. 

 

- Les r®sidences dôartistes en entreprise sont lôobjet du chapitre 6. 
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- Le chapitre 7 met lôaccent sur le ç hors-r®seaux è et la sp®cificit® des r®sidences dans 

les lieux interm®diaires. 

 

- Les modes de cr®ation partag®e et de participation aux processus cr®atifs sont abord®s 
dans le chapitre 8 comme des prolongements naturels des r®sidences immersives. 

 

- Lôexamen des r®sidences en territoires immat®riels rend compte dans le chapitre 9 de 

nouveaux cadres pour les r®sidences. 

 

- Enfin un chapitre 10 traite du r¹le des r®sidences dans le parcours de lôartiste, plus 
particuli¯rement dans le domaine des arts plastiques. 

 

Des exemples choisis et des t®moignages dôartistes comme de responsables culturels, 

permettent de mettre ¨ jour les objectifs des diff®rents acteurs et de d®gager des ç ensembles de 

pratiques è afin dôenvisager des pistes de politiques publiques. 

 

 

**** 

 

Au regard de la diversit® des contextes et exp®riences, quel r¹le doit jouer le minist¯re de la 

Culture ?  

 

Le minist¯re doit-il °tre avant tout ce r®gulateur ç traditionnel è, en sôemployant ¨ 

lô®tablissement dôune charte de bonnes pratiques et le partenaire actif dôun d®veloppement de 

r®sidences ¨ lô®chelle europ®enne et internationale, le promoteur de nouveaux ç formats è, 

notamment dans le domaine de la cr®ation artistique, lôinitiateur dôune r®flexion permettant de 

d®velopper les r®sidences alliant recherche artistique et scientifique ou encore le facilitateur de 

programmes dôartistes en r®sidences en entreprises pour lôensemble des esth®tiques ? Ou doit-

il porter davantage son attention ¨ un ç tiers-secteur è jusque-l¨ n®glig®, vecteur de nouvelles 

pratiques ? Ne doit-il pas °tre ®galement le concepteur de la ressource, ¨ un niveau national ¨ 

lôheure de la transdisciplinarit® et du web 3.0 ? 

 

Ces questions, et la liste nôest pas exhaustive, d®montrent ¨ elles seules la n®cessit® dôune 

politique des r®sidences qui laisse place ¨ lôinnovation, ¨ la souplesse et aux contextes locaux, 

tout en affinant un cadre g®n®ral dont la coop®ration et lôexigence seraient les ma´tres mots. 

Elles montrent aussi que le r¹le des DRAC est fondamental. Ce sont les DRAC les plus ¨ m°me 

de concevoir les modalit®s dôutilisation de cet outil, ç v®ritable couteau suisse è, afin de 

r®pondre ¨ des objectifs diagnostiqu®s et partag®s avec les collectivit®s territoriales. Pour cela, 

des moyens financiers nouveaux, d®concentr®s et non ç pr®-affect®s è, devraient °tre mobilis®s. 

 

 

Les constats et chantiers ouverts au fil des dix chapitres b©tissent lôossature dôun PLAN 

RESIDENCE et sont synthétisés sous forme de vingt préconisations. 
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La r®sidence dôartiste  

Un outil inventif au service des politiques publiques 
 

 

Préconisations 

 
 

Cette ®tude sôest efforc®e de montrer la richesse des possibilit®s quôoffrent les r®sidences 

comme outil de politique publique. Par leur adaptabilité opératoire, leur capacité à répondre 

aux besoins des professionnels comme des territoires, les r®sidences dôartistes et dôauteurs en 

g®n®ral sont des leviers quôil convient de renforcer et dôint®grer aux grandes orientations de la 

politique ministérielle.  

 

En effet lôaccueil en r®sidence est le seul outil de politique publique permettant la convergence 

entre les enjeux de la cr®ation contemporaine, les besoins mat®riels autant quôartistiques des 

cr®ateurs dans leur diversit®, et les priorit®s des politiques publiques ¨ lô®chelle locale, nationale 

et internationale. 

 

Les chantiers ouverts au fil des chapitres b©tissent lôossature dôun PLAN RESIDENCE  

répondant à de nombreux objectifs de soutien à la création, aux artistes et à leur rencontre avec 

les populations. Ce plan est ici synthétisé en vingt préconisations.  

 

Par son caractère transversal, il contribuerait à conforter :  

- Le dialogue interne entre les services du ministère de la Culture : au sein de 

lôadministration centrale entre les directions g®n®rales et avec le Secr®tariat g®n®ral, 

entre les services centraux et déconcentrés, au sein des DRAC entre les pôles création et 

action culturelle ; 

- Les partenariats interministériels ; 

- Les relations entre lôEtat et les collectivit®s territoriales. 

 

Les DRAC pourraient alors intégrer les résidences dans leur vision stratégique comme un outil 

particulièrement adapté et efficace pour répondre, de manière souple, aux priorités 

ministérielles, aux besoins spécifiques de leur territoire régional, comme aux réalités nouvelles 

de la création artistique (pluridisciplinarité, participation, numérique notamment). 

 

 

 

1/ IMPULSER UNE POLITIQUE DYNAMIQUE, NATIONALE ET TERRITORIALE 

PRENANT APPUI SUR LES RESIDENCES 

 

1. Mieux articuler les différents dispositifs existant autour des résidences dans le cadre 

des politiques interministérielles ainsi quôentre lôÉtat et les collectivités territoriales, en 

renforçant la concertation entre les services par un travail de diagnostic partagé ; 

 

2. Stimuler les coop®rations entre le monde de lôentreprise et celui du spectacle 

vivant, en relation avec le service des arts plastiques déjà actif en la matière ;  
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3. Créer des complémentarités entre les aides à la résidence et les aides à la création, 

afin dôaccompagner au plus juste les besoins des artistes : développer les résidences-

tremplins destin®es ¨ lô®mergence artistique ; 

 

4. Réaffirmer le rôle stratégique des résidences pour les réseaux labellisés, notamment 

pour leurs actions hors les murs et dans le cadre des politiques interministérielles ;  

 

5. S'appuyer davantage sur les résidences dans les lieux labellisés pour favoriser 

l'ouverture interdisciplinaire (accueil dôartistes relevant de disciplines autres que celle 

du label) ; 

 

6. Encourager la mobilité, la circulation et les croisements par les résidences entre la 

métropole et les outre-mer. 

 

 

 

2/ SOUTENIR DAVANTAGE LôECONOMIE DES RESIDENCES  

 

7. Augmenter les crédits déconcentrés en fonctionnement, non pré affectés, pour laisser 

une liberté d'intervention aux DRAC et mieux soutenir des programmes concertés de 

résidences. 

 

8. Etablir des priorités quôil conviendra dôaffiner en concertation avec les DRAC : 

 

o Renouveler les modalités de relation avec les populations dans les territoires 

prioritaires (monde rural - zones de réaménagement urbain) notamment par des 

résidences de territoire ; 

o Soutenir lôinsertion et le renouvellement artistique, notamment par le 

développement des résidences-tremplin, en relation avec les initiatives des 

®coles sup®rieures dôart; 

o D®velopper les r®sidences dôartistes associ®s, plus particuli¯rement dans le 

domaine des arts plastiques et de la musique, peu investis actuellement ; 

o Accompagner et structurer les dynamiques en place plus particulièrement dans 

les lieux intermédiaires, sur la base de programmes pluriannuels ; 

o Favoriser lôouverture interdisciplinaire, notamment par des r®sidences 

sôappuyant sur la coop®ration entre lieux labellisés et non labellisés ou croisant 

diff®rents domaines dôactivit® et de publics (recherche, cr®ation, formationé). 

 

9. Financer des programmes dôinvestissement pour l'aménagement des espaces de 

travail mutualisés et les lieux d'hébergement des r®sidents, ¨ partir dôun diagnostic co-

élaboré avec les collectivités territoriales. 
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3/ METTRE EN PLACE DES OUTILS DôACCOMPAGNEMENT, DôOBSERVATION, 

DôEVALUATION ET DE VALORISATION DES RESIDENCES 

 

 

OBSERVATION 

10. Repérer et documenter les pratiques dôaccueil en r®sidence dans toute leur diversité 

par la mise en place au sein de la DGCA dôune proc®dure harmonis®e pour la remont®e 

dôinformations relatives aux r®sidences financ®es par le MC / DRAC ;  

 

11. Etendre cette procédure au Secrétariat général et au Centre des monuments nationaux. 

 

EVALUATION  

12. D®finir des modalit®s dô®valuation partag®e autour des objectifs en fonction des 

différentes typologies de résidences, y compris les résidences croisées (interministériel, 

Etat/collectivités) ; 

 

13. Définir avec les DRAC quelques indicateurs communs aux différentes typologies de 

r®sidences (nombre dôartistes, journ®es de travail, r®mun®ration, nuit®es, é) ; 

 

VALORISATION 

14. Mieux faire connaître la circulaire de 2016, notamment des typologies de résidences 

peu pratiquées dans certains domaines : résidences tremplin et artiste associé pour les 

arts plastiques et la musique, r®sidences de cr®ation, de recherche et dôexp®rimentation 

ainsi que les résidences en entreprise pour le spectacle vivant ; 

 

15. Partager les bonnes pratiques repérées par un travail de veille concerté entre les 

DRAC et la DGCA ; 

 

16. Valoriser les résidences par une communication renforcée, notamment par les 

réseaux labellisés à travers leurs sites internet ; 

 

17. Organiser une rencontre nationale biennale thématisée afin de rendre compte de la 

vitalit® des r®sidences et dô®changer sur les chantiers en cours. Elle pourrait sôappuyer 

sur des rencontres interprofessionnelles en r®gion et faire lôobjet dôune publication.  

 

ACCOMPAGNEMENT 

18. Contribuer à la bonne définition des programmes des appels à projets (attendus du 

programme, modalit®s dôex®cution, outils dô®valuation) et bien v®rifier que tout 

r®sidence sôappuie sur lôexpertise et le suivi dôune structure professionnelle ; 

 

19. Établir un vademecum sur les modalités de mise en îuvre des résidences dans 

lôensemble des secteurs de la cr®ation artistique en veillant notamment à mieux faire 

connaître la réglementation en matière de rémunération des artistes auteurs ; 

 

20. Mettre en place une plateforme numérique dynamique et collaborative qui 

rassemble lôensemble des appels ¨ projet et lôactualit® des r®sidences. Cet outil 

permettrait également de valoriser et de partager les bonnes pratiques, de renforcer la 

communication, dôorganiser une veille dynamique sur les r®sidences. 
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CHAPITRE 1          p.25 

TEXTES DE REFERENCE 

 

1.1 Les circulaires relatives aux r®sidences dôartistes de 2006 et 2016 

Introduction  

1.1.1 La circulaire de 2006 

¶ Des origines issues du secteur de la danse, d¯s 1997 

¶ Le contenu et la d®finition des r®sidences dôartistes 

¶ Des objectifs de soutien ¨ la cr®ation et ¨ la professionnalisation é 

¶ Une typologie des r®sidences dôartistes qui reste dôactualit®  

¶ La r®sidence de cr®ation ou dôexp®rimentation é 

¶ La r®sidence de diffusion territorialeé 

¶ La r®sidence-association é 

1.1.2 La circulaire du 8 juin 2016 

¶ Les Assises de la Jeune Cr®ation, gen¯se de la circulaire 2016 é 

¶ La priorit® donn®e aux r®sidences comme des ç laboratoires è et ç foyers 

artistiques è 

¶ La circulaire du 8 juin 2016 diff®rencie quatre type de r®sidences  

     1.1.3 Les arts plastiques, la circulaire du 16 janvier 2011 et la charte d®ontologique 

®volutive r®dig®e en 2018  

¶ La prise en compte de la diversit® des r®sidences comme principe dôaction 
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¶ Les n®cessit®s de contractualisation, de localisation, dôaccompagnement et de 

budget sp®cifique accompagn®s dôune r®mun®ration et dôun contrat en cas de travail 

de m®diation 

    1.1.4 Les dispositifs territoriaux dans le domaine du spectacle vivant 

¶ Charte Ċle-de-France des r®sidences dôartistes du spectacle vivant 

¶ Le Lab ï association Liaison Arts Bourgogne 

 

1.2 Les r®sidences dôartistes et lô®ducation artistique et culturelle 

1.2.1 Origine des r®sidences dôartistes en milieu scolaire : historique et enjeux 

1.2.2 La charte du 7 mars 2010 

1.2.3 R®sidences en milieu scolaire : entre ®ducatif et artistique, les modalit®s dôune 

d®marche partag®e 

1.2.4 Lôapproche territoriale : r®sidence de territoire et Contrat local dôenseignement 

artistique 

1.2.5 Artistes en r®sidence dans des ®tablissements scolaires : les d®clinaisons territoriales  

 

1.3 La r®sidence dans le cadre des autres politiques interminist®rielles  

1.3.1 Culture et politique de la ville  

¶ Quelques rep¯res 

¶ La convention dôobjectifs 2016-2020 

¶ La politique de la Ville : terrain dôexp®rimentation 

1.3.2 Culture et Sant® 

1.3.3 Les dispositifs de lôInstitut fran­ais 

¶ Les Villas 

¶ Les aides aux r®sidences 

1.3.4 De nombreux autres programmes internationaux et r®seaux 
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R£SIDENCES, STRUCTURES LABELLIS£ES ET £TABLISSEMENTS PUBLICS 

 

2.1 Les r®sidences au sein des r®seaux labellis®s du th®©tre, du cirque, des arts de la rue et de 

la marionnette  

2.1.1 Les centres dramatiques nationaux et les th®©tres nationaux 
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Å Centres dramatiques nationaux (CDN) : partage de lôoutil, pr®sence artistique et 

directions collectives 

Å Les th®©tres nationaux : artistes associ®s autour dôune direction 

2.1.2 Les r®sidences dô®criture dramatique : des lieux et des dispositifs autour de la figure 

de lôauteur 

2.1.3 Les centres nationaux des arts de la rue et de lôespace public (CNAREP) : du lieu 

de fabrique ¨ lôimmersion dans les territoires 

2.1.4 Les p¹les nationaux cirque : sp®cificit®s et diversit®s des espaces porteurs de 

lôidentit® circassienne 

2.1.5 Les centres nationaux des marionnettes (CNM) : de lôatelier au plateau et vice-versa 

2.1.6 Dôautres dispositifs impliquant des r®sidences : lôaide au compagnonnage, partage 

et transmission entre g®n®rations dôartistes 

 

2.2 Le secteur musical  

2.2.1 La musique de cr®ation 

2.2.2 Le paysage lyrique 

2.2.3 Le paysage orchestral 

2.2.4 Le r¹le central des ®tablissements publics parisiens dans la d®finition dôune 

politique de r®sidence 

¶ La Cit® de la musique-Philarmonie de Paris 

¶ Les r®sidences dôartistes et dôartisans ¨ lôAcad®mie de lôOp®ra national de Paris 

¶ LôOp®ra-Comique 

2.2.5 Les musiques actuelles 

¶ Les sc¯nes de musiques actuelles 

¶ Le centre national des vari®t®s 

2.2.6 Les festivals 

2 2 7 Les soci®t®s dôauteurs 

2 2 8 Le dispositif de compositeur associ® 

 

2.3 Le secteur de la danse  

2.3.1 Lôaccueil studio  

2.3.2 Lôartiste associ®  

2.3.3 Le Centre national de la danse et Chaillot, th®©tre national de la danse  

2.3.4 La r®sidence ç artiste associ® è : lôoutil dôun dialogue permanent avec les artistes 
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2.4 Le secteur des arts plastiques et visuels  

2.4.1 La r®sidence artistique au sein des FRAC : un outil partenarial et transversal ¨ 

d®velopper 

2.4.2 Les centres dôart, espaces dôexp®rimentation, par et pour la r®sidence 

2.4.3 Les r®sidences de photographe et la question de la restitution 

 

     2.5 Les ®tablissements pluridisciplinaires  

2.5.1 Les sc¯nes nationales  

2.5.2 Les sc¯nes conventionn®es 

2.5.3 Le cas particulier du Parc et de la Grande halle de la Villette 

 

    2.6 Les r®sidences au sein des lieux patrimoniaux  

2.6.1 Les monuments nationaux 

2.6.2 Les centres culturels de rencontre 

2.6.2.1 La Chartreuse de Villeneuve-l¯s-Avignon 

2.6.2.2 Royaumont, Centre international pour les artistes de la musique et de la danse 
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R£SIDENCES ET STRUCTURES DôENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE 

 
3.1 La place des r®sidences au sein de lôenseignement sp®cialis® : conservatoires de 

musique, de danse et de th®©tre et ®coles de pratique amateur dans le domaine des arts 

plastiques 

3.1.1. Les conservatoires de musique, de danse et de th®©tre 

3.1.2 Les ®coles de pratiques amateurs dans le domaine des arts plastiques et les classes 

pr®paratoires publiques : la r®sidence un objet de r®flexion actuel 

 

3.2 La place des r®sidences dans lôenseignement sup®rieur dans les domaines du spectacle vivant, 

des arts visuels et du design 

3.2.1 La r®sidence de cr®ation, un outil irrempla­able au sein des ®coles sup®rieures 

3.2.2 La r®sidence p®dagogique 

3.2.3 La r®sidence artistique comme outil de professionnalisation et de d®veloppement ¨ 

lôinternational 

3.2.4 La r®sidence de recherche ou int®gr®e 
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3.2.5 Les post-dipl¹me : une r®sidence tremplin ¨ lô®chelle internationale? 

3.3 Les r®sidences dôartistes ¨ lôuniversit® et dans les grandes ®coles  

3.3.1 Universit® lieu de culture  

3.3.1.1 Origines et cadre r®glementaire 

3.3.1.2 Une convention cadre 

3.3.1.3 Un sujet dô®tudes 

3.3.2 Des artistes au sein des laboratoires de recherche : Art-Science-Technologie 
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RESIDENCES ET ENTREPRISES 

 

4.1 Les origines des r®sidences dôartistes en entreprise 

4.2 Des Ateliers de Rennes (2007) ¨ la Charte Art et mondes du travail (2015) 

4.3 R®sidences dôartistes et Responsabilit® Sociale des Entreprises (RSE) 

4.4 R®sidences et fondations dôentreprises 
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CHAPITRE 5           p.145 

RESIDENCES ET TERRITOIRES : AU PLUS PRES DES POPULATIONS  

 

5.1 La r®sidence artistique en milieu rural, un outil de dynamisation des territoires et de 

renouvellement des formes de la cr®ation 

 5.1.1 La r®sidence dôartiste comme espace de projet artistique 

 5.1.2 La n®cessit® dôune logique de projet partag® 

 5.1.3Les missions ç hors les murs è des r®seaux institutionnels et des labels ¨ renforcer 

 

5.2 Le partenariat du minist¯re de la Culture avec les Parcs Naturels R®gionaux (PNR) 

5.3 Des sc¯nes de territoire et des structures itin®rantes 

5.4 Les r®sidences en Seine Saint-Denis : un outil de politique culturelle d®partementale au service 

dôun territoire et de ses habitants 

5.5 La Ville de Marseille et le conseil r®gional PACA un d®sir de structurer et de valoriser lôexistant 
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CHAPITRE 6           p.177 

RESIDENCES ET AMENAGEMENT URBAIN : LA FABRIQUE DE LA VILLE 

 

6.1 Les programmes artistiques des villes nouvelles, pr®curseurs des r®sidences artistiques dans 

le cadre de lôam®nagement urbain 

6.2 La proc®dure de la commande publique du minist¯re de la Culture 

6.3 La Mission Nationale pour lôArt et la Culture dans lôEspace Public (MNACEP) 

6.4 Un ç r®outillage è artistique des territoires  

6.5 Des appels ¨ r®utilisation dôespaces d®laiss®s : le cas de la SNCF 

          6.6 R®inventer la ville avec ses habitants : lôexemple de Plaine Commune 
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CHAPITRE 7           p.193 

RESIDENCES ET LIEUX INTERMEDIAIRES  

 

7.1 Collectifs dôartistes, friches, lieux interm®diaires et ç artist run-spaces è : des territoires 

dôexp®rimentation pour une pr®sence artistique p®renne  

Å Du squat au ç squat l®gal è, usage des friches industrielles et reconnaissance de la 

puissance publique dans les ann®es 1990 puis 2000 

Å Aujourdôhui : des lieux vivants de cr®ation et de diffusion, int®gr®s aux politiques 

locales et de lôEtat 

 

7.2 Des lieux interm®diaires aux tiers-lieux : risques et opportunit®s  
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RESIDENCES ET CREATIONS PARTICIPATIVES 

 

8.1 Participation des publics et r®sidence : des modalit®s artistiques de partage 

¶ La participation comme performance 
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¶ Des valeurs interstitielles communes : le rapport ¨ lôautre, le hors cadre 

 

8.2 Participation et politique publique : une notion au cîur des droits culturels 

¶ La loi relative ¨ la libert® de la cr®ation 

¶ Les droits culturels 

8.3 Participation : des publics aux habitants 

8.4 Participation et organisations culturelles 

8.5 Lôartiste en r®sidence : la r®sidence immersive 
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RESIDENCES ET TERRITOIRES IMMATERIELS   

 

9.1 La r®sidence au cîur des laboratoires, ouverte au monde gr©ce ¨ la publication num®rique 

9.2 Fablab : de nouveaux formats de r®sidences 

9.3 R®sidences dôartiste en environnement num®rique : le r¹le des institutions (sc¯nes nationales 

et centres dôart) 

9.4 Lô®criture 2.0 de la r®sidence artistique : une r®flexion ¨ mener en r®seau  

9.5 Les plateformes de production 
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RESIDENCE ET PARCOURS DE LôARTISTE  

 

10.1. R®sidence et parcours des artistes dans le domaine du spectacle vivant 

10.2 La r®sidence artistique, dans le domaine des arts visuels et du design 

 10.2.1 La r®sidence artistique : un outil structurant pour les auteurs 

¶ Inscrire la r®sidence dans un parcours durable de lôartiste 

¶ La r®sidence dôartiste pour tous les artistes 

¶ La r®sidence pour tous les domaines de la cr®ation plastiques et du design 
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¶ La r®sidence : un outil de politique publique ¨ prendre en compte dans le cadre des 

sch®mas dôorientation dans le domaine des arts visuels (SODAVI) 

10.2.2 Trois types de r®sidences ¨ mieux d®finir et ¨ d®velopper : la r®sidence ç tremplin, la 

r®sidence ç artiste en territoire è et la r®sidence crois®e 

¶ La r®sidence ç tremplin è, une politique ¨ inaugurer en relation avec les ®coles 

sup®rieures dôart 

¶ Le chantier portant sur la r®sidence ç artiste en territoire è 

¶ Le d®veloppement de r®sidences crois®es 

¶ La r®sidence comme partie int®grante de lôactivit® artistique : initiatives dôartistes 

10.3 Les attendus de la r®sidence artistique en cinq points structurants permettant de soutenir 

la carri¯re dôun artiste-auteur, dans le domaine des arts visuels 

 

Constats / Chantiers  
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INTRODUCTION 

 

 

 

 

Les r®sidences jouent un r¹le central dans la vie artistique et culturelle. Il devient n®cessaire 

de cerner leurs modalit®s et leurs enjeux afin de pouvoir mieux orienter la politique du minist¯re 

de la Culture dans un cadre interminist®riel et en relation avec les collectivit®s territoriales. 

Côest pourquoi la Directrice g®n®rale de la cr®ation artistique a command® au service de 

lôinspection de la cr®ation artistique cette ®tude dans le champ du spectacle vivant et des arts 

visuels dans toutes leurs composantes. 

 

Les r®sidences repr®sentent, comme le rappelle la lettre de mission3, ç un mode de soutien 

privil®gi® ¨ la production artistique dans sa diversit®, comme ¨ la professionnalisation des 

artistes è. Les r®sidences offrent en effet ç un cadre de travail original permettant la rencontre 

entre des artistes ï notamment les plus ®mergents ï avec les populations les plus diverses, et 

cela au plus pr¯s du processus de cr®ation artistique è. Elles donnent la possibilit® aux artistes 

et auteurs en g®n®ral dôun contexte de travail privil®gi® leur permettant, gr©ce au temps ainsi 

lib®r® et aux espaces et outils mis ¨ disposition, un renouvellement des formes de cr®ation, de 

production comme de transmission. 

 

Le terme de r®sidence recouvre des d®marches et des r®alit®s tr¯s diverses. Le p®rim¯tre de 

lô®tude aussi bien en termes de disciplines et probl®matiques artistiques que de types 

dôop®rateurs et de financeurs est tr¯s vaste. Les donn®es quantitatives sont quasi inexistantes et 

peu fiables, elles ne permettent pas dôanalyse comparative.   

 

La question est donc complexe ¨ traiter et nôa jamais fait lôobjet dôune ®tude du minist¯re de 

la Culture. Elle a demand® dôinventer des modes de collaboration nouveaux au sein du service 

de lôinspection de la cr®ation artistique, par une ®criture ¨ plusieurs mains afin de faire 

lôexercice en interne dôune compr®hension r®ciproque des domaines artistiques et de leur 

histoire et dôune r®flexion quelque peu prospective et commune. Cinq inspecteurs y ont 

contribu®, associant chacun pour leur discipline les autres membres de leur coll¯ge. 

 

Lô®tude se pr®sente comme un bilan qualitatif de lôexistant qui nôa bien entendu pas pour 

finalit® dô°tre exhaustif, mais qui se propose de rendre compte de la vari®t® des initiatives et 

des objectifs qui sont assign®s aux r®sidences. 

 

Au fil des chapitres qui composent ce travail, cette premi¯re synth¯se sur le sujet tente de 

cerner les r®alit®s multiples, en d®gageant des projets ç sp®cifiques è, des principes et des 

m®thodes du point de vue des artistes comme des acteurs culturels, des collectivit®s et de lôEtat, 

et cela ¨ partir dôun rep®rage sur lôensemble du territoire. 

 

 

                                            
3 [ŜǘǘǊŜ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜΦ 
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Pour parvenir ¨ ce large tour dôhorizon, cette ®tude se d®veloppe en dix chapitres qui peuvent 

se lire ind®pendamment les uns des autres, depuis lô®tude des textes de r®f®rence jusquôaux 

prolongements des pratiques de r®sidences dans les lieux interm®diaires en passant par un 

regard syst®matique sur lôusage de la r®sidence dans les structures labellis®es et les 

®tablissements dôenseignement et de recherche. Une partie importante est consacr®e au 

d®veloppement de la pr®sence artistique dans les territoires ruraux et urbains ¨ travers de 

nouvelles formes et modalit®s de r®sidence.  

 

Des exemples choisis et des t®moignages dôartistes comme de responsables culturels 

permettent de mettre ¨ jour les objectifs des diff®rents acteurs et de d®gager des ç ensembles de 

pratiques è afin dôenvisager des pistes de politique publique. 
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Chapitre 1  

Textes de r®f®rence 

 

 
Deux circulaires minist®rielles ont ®t® publi®es ¨ dix ann®es dôintervalle, pour encadrer la 

politique du minist¯re de la Culture en mati¯re de ç soutien ¨ des artistes et ¨ des ®quipes 

artistiques dans le cadre de r®sidences è : la circulaire du 13 janvier 2006 et la circulaire du 8 

juin 2016 . 
Sôajoutent ¨ ce cadre propre ¨ la cr®ation artistique, les textes relatifs ¨ lô®ducation artistique 

et culturelle encadr®e par la circulaire interminist®rielle du 5 mars 2010 (non actualis®e depuis 

la circulaire Culture de 2016) et celle du 3 mai 2013 relative au parcours artistique. 
A partir de ces textes fondateurs, des exp®rimentations, des dispositifs p®rennes et des 

d®clinaisons territoriales donnent des formes tr¯s diverses aux r®sidences dôartistes et plus 

largement dôauteurs (®crivains, dramaturges, critiques dôart, commissaires dôexposition, 

sc®nographes notamment). 
Force est de constater que les r®sidences dôartistes forment une panoplie dôactions et 

dôinitiatives qui d®borde ces textes qui restent cependant des points dôappuis ¨ la r®flexion et ¨ 

lô®laboration de dispositifs originaux et sôadaptent aux diff®rents contextes. 

 

 

1.1 Les circulaires relatives aux r®sidences dôartistes de 2006 et 2016 

Les circulaires de 2006 et 2016 sont n®es de priorit®s donn®es au soutien de la cr®ation et 

des cr®ateurs. A lôinitiative de la Direction de la musique, de la danse, du th®©tre et des 

spectacles (DMDTS) en 2006, la circulaire sôinscrit prioritairement dans le cadre des questions 

relatives ¨ lôintermittence. En 2016, sa r®daction est le fruit des r®flexions engag®es dans le 

cadre des ç Assises de la jeune cr®ation è autour du soutien prioritaire ¨ apporter ¨ lô®mergence 

artistique. Il sôagit ¨ chaque fois pour le minist¯re de la Culture de d®finir diff®rents types et 

objectifs des r®sidences artistiques et de rappeler les obligations qui sôy rattachent, notamment 

en mati¯re de contractualisation et de r®mun®ration dôartistes, un enjeu prioritaire. 
 

1.1.1 La circulaire de 2006 4 

La premi¯re circulaire nÁ2006/001 du 13 janvier 2006 sur les r®sidences dôartistes est au 

carrefour de multiples enjeux. Elle est r®dig®e, sur initiative de la DMDTS, comme lôune des 

r®ponses ¨ la question des conditions du travail artistique, mise en exergue par la crise des 

intermittents. Elle sôouvre aux arts plastiques dans lôactualit® et la perspective de fusion de la 

DMDTS avec la D®l®gation aux arts plastiques (DAP) que pr¹ne la R®vision g®n®rale des 

politiques publiques (RGPP). 

 

¶ Des origines issues du secteur de la danse, d¯s 1997 

Cette circulaire reprend la typologie des trois types de r®sidences dôune note du 4 d®cembre 

19975 ç pr®paratoire ¨ la mise en place de la d®concentration du dispositif des aides ¨ la cr®ation 

et ¨ la diffusion chor®graphiques, pr®alable ¨ lôavis dôemploi des cr®dits d®concentr®s è. 

                                            
4/ŦΦ ŀƴƴŜȄŜ оΦ 
5/ŦΦ ƴƻǘŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Řǳ п ŘŞŎŜƳōǊŜ мффт Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜ пΦ 

https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjlkuWDo7nhAhWRoBQKHSpSA5gQFjAAegQIABAC&url=http%3A%2F%2Fwww.culture.gouv.fr%2FMedia%2FThematiques%2FDeveloppement-culturel%2FFiles%2FCulture-et-monde-rural%2FCirculaire-du-13-janvier-2006-relative-au-soutien-a-des-artistes-et-a-des-equipes-artistiques-dans-le-cadre-de-residences&usg=AOvVaw1PrdcLjoKq7oKmlGH_qv4Q
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiWqdrPo7nhAhWKoBQKHcrjCQYQFjAAegQIBBAC&url=http%3A%2F%2Fwww.culture.gouv.fr%2Fcontent%2Fdownload%2F147308%2F1582210%2Fversion%2F1%2Ffile%2Fcirculaire%2520du%25208%2520juin%25202016%2520relative%2520au%2520soutien%2520%25C3%25A0%2520la%2520r%25C3%25A9sidence.pdf&usg=AOvVaw2XI3mSRWVN7sR6Du4dWCD1
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiWqdrPo7nhAhWKoBQKHcrjCQYQFjAAegQIBBAC&url=http%3A%2F%2Fwww.culture.gouv.fr%2Fcontent%2Fdownload%2F147308%2F1582210%2Fversion%2F1%2Ffile%2Fcirculaire%2520du%25208%2520juin%25202016%2520relative%2520au%2520soutien%2520%25C3%25A0%2520la%2520r%25C3%25A9sidence.pdf&usg=AOvVaw2XI3mSRWVN7sR6Du4dWCD1
https://www.education.gouv.fr/cid50781/mene1003709c.html
https://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=71673
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Cette note mentionne comme deuxi¯me axe de ce dispositif dôaides ç lôaide aux r®sidences 

chor®graphiques è et d®taille d®j¨ trois types de r®sidences (cr®ation, mission et implantation). 

La circulaire de 2006 indique dôembl®e la ç grande diversit® des formes adopt®es par ces 

actions (qui) soul¯ve, dans certains cas, des difficult®s pour cerner clairement les enjeux 

rattach®s ¨ ces initiatives, d®finir les conditions de leur mise en îuvre et mesurer lôimpact des 

moyens è. La triple finalit® de reconna´tre des modalit®s de soutien sp®cifiques, de les encadrer 

et dôen mesurer lôefficacit®, est donc d®j¨ pr®sente dans cette premi¯re circulaire. 

 

¶ Le contenu et la d®finition des r®sidences dôartistes 

Les r®sidences sont alors d®finies comme ç des actions qui conduisent un ou plusieurs 

artistes dôune part, et une ou plusieurs structures, institutions ou ®tablissements culturels dôautre 

part, ¨ croiser pour un temps donn®, leurs projets respectifs, dans lôobjectif partag® dôune 

rencontre avec le public è. Elles ont ç vocation, dans lôavenir ¨ °tre d®velopp®es dans la mesure 

o½ elles constituent (é) des modalit®s dôintervention efficaces pour soutenir le rayonnement 

du travail de cr®ation et de diffusion des ®quipes artistiques ind®pendantes et pour favoriser la 

pr®sence durable dôartistes au sein des ®tablissements culturels è. 

Si lôon mentionne aussi le fait quôç elles visent ¨ mieux ancrer le travail artistique dans une 

r®alit® territoriale è, force est de constater que cette premi¯re circulaire est plut¹t ax®e sur 

lôartiste-cr®ateur au sein dôun ®tablissement dôaccueil et sur les conditions de cet accueil. Dans 

le domaine des arts plastiques et visuels, il sôagit avant tout de prendre en compte et de soutenir 

ç le travail artistique è qui pr®c¯de la pr®sentation et la vente des îuvres et de favoriser, par la 

r®sidence, lôexp®rimentation artistique, d®tach®e de lôobligation dôexposition au sens classique 

du terme.  

 

¶ Des objectifs de soutien ¨ la cr®ation et ¨ la professionnalisation : lôobligation 

de contractualisation 

La n®cessit® dôune contractualisation est affirm®e, permettant dôexpliciter les attendus des 

deux parties ï accueillant et accueilli ï tout comme les modalit®s de lôaccueil, la dur®e, les lieux 

mis ¨ disposition, la prise en charge des frais logistiques, le respect de la r®glementation sociale, 

lôencadrement de la r®mun®ration entre travail de cr®ation et ®ventuelles interventions aupr¯s 

des publics (la crise de lôintermittence est encore vive et la pr®carit® des artistes plasticiens fait 

lôobjet de discussions et de n®gociations autour notamment de la question de la prise en compte, 

dans le calcul des revenus dits accessoires, du montant permettant lôaffiliation ¨ la Maison des 

artistes). 
En somme, toute une s®rie de principes, r¯gles et recommandations est d®finie, qui est encore 

aujourdôhui au cîur des d®bats sur les r®sidences quôaniment les diff®rentes repr®sentations 

professionnelles. 

 

¶ Une typologie des r®sidences dôartistes qui reste dôactualit®  

La circulaire de 2006 reprend la typologie des trois types de r®sidences de la note du 4 

d®cembre 1997 et ®largit le champ dôapplication ¨ lôensemble du spectacle vivant puis, dans un 

second temps, aux arts plastiques et ¨ la litt®rature : 
- la r®sidence de cr®ation ou dôexp®rimentation, 
- la r®sidence de diffusion territoriale, 

- la r®sidence-association.  
Cette d®clinaison t®moigne de la convergence de politiques qui seront de plus en plus li®es 

et dont les termes sont toujours ¨ r®actualiser. 
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¶ La r®sidence de cr®ation ou dôexp®rimentation ç d®veloppe une activit® 

propre de conception dôune îuvre, et des actions de rencontre avec le public 

de fa­on ¨ pr®senter les ®l®ments du processus de cr®ation tout au long de 

lô®laboration de lôîuvre. è 

On reconnait ici les probl®matiques du spectacle vivant concernant la cr®ation et celles des 

arts plastiques valorisant lôexp®rimentation. En effet, pour le spectacle vivant, cette notion 

dôexp®rimentation est assez innovante car traditionnellement la r®sidence ®tait plut¹t entendue 

comme une phase dans le processus de production dôun spectacle, alors que lôexp®rimentation 

laissait ouverte la possibilit® de non-ach¯vement de lôîuvre au profit du ç travail artistique è, 

du processus de cr®ation.  

 

Il y a l¨ une innovation remarquable, quôil faut dôembl®e souligner, qui fait de la r®sidence, 

un espace-temps de travail r®mun®r®, dont les modalit®s de pr®sentation publiques restent 

ouvertes. Un pont se dessine ainsi entre le contexte de lôatelier pour lôartiste-plasticien et un 

espace de travail temporaire permettant la rencontre avec le public selon des modalit®s en 

relation directe avec lôacte de cr®ation. Ce nouvel espace de libert® dôadresse aux publics, 

propre ¨ la r®sidence artistique et initi® par les arts visuels, ouvre ®galement des possibles dans 

lôensemble des champs de la cr®ation artistique. 

 

¶ La r®sidence de diffusion territoriale ç sôinscrit en priorit® dans une 

strat®gie de d®veloppement local, selon deux axes : diffusion large et 

diversifi®e de la production des artistes, actions de sensibilisation. è 

Ce type de r®sidence est issu du champ de la danse et prend acte de la n®cessaire 

collaboration des acteurs ¨ lô®chelle dôun territoire en relation avec les populations 

(sensibilisation, ®largissement, formation et pratiques amateurs...). Elle prend la mesure du long 

terme; la r®sidence pouvant se d®velopper sur plusieurs ann®es. 

 Cette forme de r®sidence sera largement d®velopp®e dans le cadre de la politique de 

g®n®ralisation de lô®ducation artistique et culturelle, impliquant fortement les r®seaux 

artistiques et culturels ; elle ®voluera notamment en ç r®sidence mission è ; mais de mani¯re 

plus g®n®rale, ses attendus seront ceux de la ç r®sidence artiste en territoire è dont le succ¯s va 

croissant et qui sôarticule de plus en plus avec lôexp®rimentation de nouvelles formes de relation 

aux populations, ¨ la r®sidence artistique comme ç mise en situation è du geste artistique.. 

 

¶ La r®sidence-association ç correspond ¨ la pr®sence artistique dans un 

®tablissement culturel, sur une dur®e de 2 ¨ 3 ans. Elle a une mission de 

cr®ation, de diffusion et de sensibilisation. è 

Une r®sidence-association peut °tre conclue avec un espace dôaccueil non encore pourvu de 

ce type dôactivit®, mais ç dont les partenaires publics souhaitent faire la base dôun travail 

artistique et culturel è.  Elle pr®figure la r®sidence dôartistes-associ®s (2016) o½ les artistes 

investissent le lieu de leur cr®ation en exer­ant ç une triple mission de cr®ation, de diffusion et 

de sensibilisation. è Les artistes deviennent alors des acteurs essentiels de la politique culturelle 

locale, en relation avec le territoire. 

Elle ouvre ®galement la voie au soutien ¨ des ç lieux tiers è, ç lieux de fabrique è, ç lieux 

interm®diaires è et ç autres lieux è o½ r®sident souvent de mani¯re permanente les artistes 

fondateurs. Les aides ¨ la r®sidence viennent en soutien de ces initiatives non-institutionnelles. 

Se dessine ainsi un nouveau mod¯le dôaction artistique et culturelle, au-del¨ des structures 

labellis®es articulant r®sidences permanentes et temporaires dans un souci de grande 

perm®abilit® avec le territoire et sa population. 
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1.1.2 La circulaire du 8 juin 2016 6 

ê la suite de la tenue des Assises de la Jeune Cr®ation (AJC) le 30 juin 2015, le minist¯re de 

la Culture a souhait® ç incarner è le soutien ¨ la jeune cr®ation ¨ travers des mesures phares 

accompagn®es dôun vocabulaire neuf (r®sidences Pellerin, foyers M®dicis) et dôun 

renouvellement du processus de labellisation par diff®rentes formes de r®sidences susceptibles 

de traduire ce ç d®sir de modernisation è. 

 
 

¶ Les Assises de la Jeune Cr®ation, gen¯se de la circulaire 2016 sur les 

r®sidences dôartistes 

Plusieurs orientations sont alors donn®es7 : 
- la prise en compte de la r®alit® de la jeune cr®ation, en ouvrant le projet de circulaire aux 

ç primo-cr®ateurs è, voire aux autodidactes (l¨ o½ la plupart des r®sidences concernent des 

artistes le plus souvent dipl¹m®s des ®coles sup®rieures de la culture et ayant d®j¨ une ou 

plusieurs cr®ations ¨ leur actif,) ; 
- le d®veloppement de r®sidences dans dôautres lieux que les structures dôaccueil 

traditionnelles ; 
- la r®affirmation de lôimportance des r®sidences de recherche par rapport aux r®sidences 

ç missions è ; 
- lôaccent mis sur la question des r®sidences-logements ; 
- la volont® dôaugmenter le nombre de lieux de r®sidence mis ¨ disposition ; 
- le soutien aux ç lieux interm®diaires è susceptible de concerner certains lieux de r®sidence 

(m°me sôil est bien pr®cis® que ceux-ci ne conditionnent pas syst®matiquement lôaccueil en 

r®sidence ¨ une r®mun®ration). 
Il est ¨ noter que certaines mesures propos®es sont regroup®es sous lôintitul® ç Am®liorer les 

conditions de vie et de travail des jeunes artistes è dont la premi¯re mesure cherche ¨ 

ç am®liorer le syst¯me de r®mun®ration des auteurs et des plasticiens è (mesure 12), compl®t®e 

par deux autres mesures en direction des labels et du futur projet des ç Ateliers M®dicis è ¨ 

Clichy-Montfermeil. 

 

¶ La priorit® donn®e aux r®sidences comme des ç laboratoires è et ç foyers è 

artistiques 

La mesure 13 intitul®e ç D®velopper des lieux de r®sidences dôartistes è est ainsi libell®e :  

ç Les lieux de cr®ation doivent pouvoir renouer avec lôesprit de laboratoire artistique offrant 

du temps de travail, des moyens de cr®ation et un accompagnement suffisant. Une politique 
active de revitalisation des r®sidences dôartistes sera engag®e sur lôensemble des disciplines, du 

spectacle vivant, arts visuels, cin®ma et ®criture, gr©ce aux labels et r®seaux de la cr®ation, ¨ la 

mobilisation du CNC et des contrats territoires lecture. Au-del¨ des lieux de soutien ¨ la 

cr®ation, le minist¯re de la Culture et de la Communication ouvrira plus largement les portes de 

ses institutions patrimoniales ¨ la pr®sence dôartistes en r®sidence dans leurs murs. è 
La mesure 14, ç Expertiser le principe de ç foyers de jeunes cr®ateurs è è, a pour objectif 

de r®pondre ¨ lôenjeu du logement des jeunes artistes et ¨ celui de leur insertion professionnelle ; 

                                            
6/ŦΦ ŀƴƴŜȄŜ нΦ 
7http://www.cul ture.gouv.fr/Divers/Assises-de-la-jeune-creation 
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lôid®e de cr®er des ç foyers de jeunes cr®ateurs è ou ç foyers M®dicis è sur le mod¯le des foyers 

de jeunes travailleurs, ®merge. 
Ces foyers, mis en r®seau avec le projet M®dicis Clichy/Montfermeil, seraient ¨ la fois 

des espaces de travail, de vie et de services mutualis®s pour les jeunes cr®ateurs. Côest ¨ la suite 

de ces r®flexions que na´tra notamment le dispositif ç Cr®ation en cours è ; programme national 

articulant ®mergence artistique et transmission, confi® par le minist¯re de la Culture aux Ateliers 

M®dicis en coop®ration avec le minist¯re de lô£ducation nationale. 
 

¶ La circulaire du 8 juin 2016 diff®rencie quatre types de r®sidences  

De mani¯re g®n®rale cette nouvelle circulaire qualifie avec pr®cisions les attendus, comme 

les modalit®s des r®sidences ; elle diff®rencie quatre types de r®sidences : 

 

- La r®sidence de cr®ation, de recherche ou d'exp®rimentation 

Elle ç doit donner ¨ un artiste ou un groupe dôartistes, une compagnie ou un ensemble, les 

conditions techniques et financi¯res pour concevoir, ®crire, produire une ®tape ou achever une 

îuvre nouvelle ou pour pr®parer et conduire un travail original et y associer le public sous une 

forme qui nôest pas forc®ment celle d'un spectacle abouti. è8Elle reprend  et pr®cise les attendus 

de la circulaire de 2006  et int¯gre le critique dôart, le commissaire dôexposition et le chercheur. 

 
- La r®sidence tremplin 

Elle est ç sp®cifiquement destin®e ¨ lôaccompagnement des cr®ateurs dont le travail est encore 

peu rep®r® ou diffus®, notamment les cr®ateurs en d®but de parcours ; elle       engage la structure 

d'accueil ¨ un accompagnement professionnel et, le cas ®ch®ant, administratif de lôartiste. è 

Directement issue des AJC, ce type de r®sidence sp®cifie un public cible. Il vise en effet la 

cr®ation tr¯s ®mergente dans la mesure o½ lôartiste ne doit avoir b®n®fici® dôaucune pr®sentation 

personnelle de son travail dans une structure labellis®e et ne doit pas avoir b®n®fici® de contrat 

avec une structure de production (galerie, maison de disquesé), tels que de jeunes dipl¹m®s 

ou autodidactes. Les conditions sont celles de la r®sidence de cr®ation, de recherche ou 

dôexp®rimentation. 

 
- La r®sidence ç artiste en territoire è, 

Elle s'inscrit dans le cadre d'une politique de d®veloppement culturel d'un territoire, et ç vise ¨ 

mettre en relation la population et les diff®rents acteurs de ce territoire avec le travail et 

lôesth®tique de l'artiste, de la compagnie ou de lôensemble è.  Ce type de r®sidence r®pond ¨ 

ç une strat®gie dôam®nagement du territoire et de d®veloppement local è, et insiste sur le fait 

que le projet est le fruit dôune conception de lôartiste, mettant lôacte de cr®ation au centre du 

projet. Dans la continuit® de la r®sidence de diffusion territoriale, elle ç se construit sur deux 

axes forts è : la diffusion large de la production de lôartiste et des actions de sensibilisation et 

de formation des amateurs dans le but de constituer de nouveaux publics. 

 
- La r®sidence d'artiste associ® 

Ce type de r®sidence ç permet l'installation dans la dur®e d'un artiste, d'une compagnie ou dôun 

ensemble dans un ®tablissement culturel s'engageant ¨ mettre les moyens n®cessaires ¨ la 

                                            
8 ¦ƴŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƻǳ ŘϥŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴϥŀ Ǉŀǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ŘŞōƻǳŎƘŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘƻǳǘ Ŝƴ 
ǇƻǳǾŀƴǘ ȅ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ hǳǘǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƎǊŀǘǳƛǘŜ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŜƭƭŜ 
ŎƻƴǎƛǎǘŜ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ Řϥǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ όǎŜǊǾƛŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎΣ ƭƛŜǳȄ ŀŘŀǇǘŞǎΣ 
ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǎƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦΦΦύ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ όōƻǳǊǎŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜΣ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ŘϥŀǳǘŜǳǊΣ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ 
ŘƛǊŜŎǘŜΣ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƻǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŦǊŀƛǎΣ ŀƛŘŜ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦΦΦύΦ ¦ƴ ǎƛƳǇƭŜ ǇǊşǘ ŘŜ ƭƻŎŀǳȄ ƻǳ ŀŎŎŝǎ 
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production, ¨ la diffusion et aux actions d'®ducation artistique et de d®mocratisation culturelle 

en direction des publics, y compris les plus jeunes ; son objectif est de renforcer la pr®sence 

durable et la participation des artistes au projet culturel de ces structures. è Il permet une 

collaboration longue avec une structure de diffusion dans la continuit® de la r®sidence 

association (pouvant durer le temps dôun mandat de direction). Ce type de r®sidence int¯gre les 

commissaires dôexposition, les critiques dôart, les chercheurs. Elle vise ¨ renouveler les formes 

de diffusion, mais aussi de m®diation, et cherche ¨ diversifier les langages, cultures, etc. Dans 

le domaine des arts plastiques et visuels, o½ elle est peu utilis®e, elle permet de dynamiser les 

modes traditionnels de direction artistique et dôengager de nouvelles modalit®s de travail et de 

pr®sentations artistiques, notamment hors les murs. 
On constate aujourdôhui que cette circulaire est toujours dôactualit®. Elle est utilis®e dans les 

DRAC mais reste encore trop m®connue des autres acteurs culturels ; la r®sidence tremplin par 

exemple nôa pas fait lôobjet dôune r®elle appropriation. 

Cependant, ¨ partir de ces diff®rentes circulaires, des chartes d®ontologiques selon les 

domaines artistiques, et des dispositifs territoriaux d®clinant diff®rents types de r®sidences et 

pr®cisant leurs modalit®s de fonctionnement, ont ®t® ®labor®es. 

 

1.1.3 Les arts plastiques , la circulaire du 16 f®vrier 20119  et la charte 

d®ontologique ®volutive r®dig®e en 2018 

Ainsi, la charte d®ontologique de lôassociation  Arts en r®sidence , dans le domaine des arts 

plastiques et visuels, en projet depuis au moins 2016, vient de para´tre10 ; elle est le fruit dôun 

travail collectif de sa trentaine de membres et a pour vocation de sp®cifier ce qui fait la qualit® 

dôune r®sidence dans un domaine o½ les r®sidences dôartistes jouent un r¹le majeur et structurant 

dans la carri¯re des artistes, en termes dôoutils de travail (sp®cifiques ou g®n®raux), de 

r®mun®ration et de professionnalisation voire de cons®cration  
Cette charte, en deux chapitres de neuf articles chacun, se pr®sente comme ®volutive de 

mani¯re ¨ pouvoir int®grer les r®alit®s de nouveaux membres de lôassociation11. Elle est 

consultable sur le site internet de lôassociation ainsi quôun mod¯le de contrat de r®sidence12,  

assurant ainsi une fonction ressource pour le secteur. 
Ses objectifs sont simples : ç Il ne sôagit en aucun cas de normaliser le ph®nom¯ne ou de 

mettre en concurrence les offres, mais bien de pr®senter les dispositifs mis en îuvre par les 

lieux de r®sidence r®pondant ¨ une m°me volont® dôapporter aux artistes des moyens 

techniques, financiers et humains. è 

 

¶ La prise en compte de la diversit® des r®sidences comme principe dôaction 

Lôarticle 1 prend acte de la diversit® des contextes et des fonctionnements des r®sidences et 

insiste sur la d®marche de recherche et de production : ç Lôengagement en faveur de la 

recherche et de la production, quôinduit la r®sidence comme modalit® de travail, peut exister 

par lôaccompagnement, la mise ¨ disposition dôun atelier, lôexposition, lô®dition, lô®laboration 

dôateliers ou workshops, etc. è 

                                            
9Circulaire relative aux revenus tirés d'activités artistiques relevant de l'article L 382-3 du code de la sécurité 

sociale et au rattachement de revenus provenant d'activités accessoires aux revenus de ces activités artistiques 

http://circulaires.legifrance.gouv.fr/pdf/2011/02/cir_32606.pdf 
10https://www.artsenresidence.fr/outils/charte/ 
11;ƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊǘŜ ŎƛǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǾŜŎ !ƴƴ {ǘƻǳǾŜƴŜƭΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘŜ ŘŜ 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ   « Arts en résidence » dans « нно ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩŀǊǘǎ Ǿƛǎǳels en France » édité par le CNAP, 2016, 

ǇΦмолΦ [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ŞǘŞ ŦƛƴŀƭƛǎŞ Ŝƴ нлму Ŝǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŜƳōǊŜǎΦ  
12https://www.artsenresidence.fr/outils/modele-de-contrat/. 

http://circulaires.legifrance.gouv.fr/pdf/2011/02/cir_32606.pdf
https://www.artsenresidence.fr/outils/modele-de-contrat/
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¶ Les n®cessit®s de contractualisation, de localisation, dôaccompagnement et de 
budget sp®cifique accompagn®s dôune r®mun®ration et dôun contrat en cas de 

travail de m®diation 

Lôarticle 2 rappelle les conditions de ç travail è, les modalit®s de r®mun®ration et les 

conditions de prise en compte comme revenu artistique, aux conditions d®finies par la circulaire 

d®j¨ cit®e du 16 f®vrier 2011; il rappelle ®galement que ç la r®sidence fait lôobjet dôun contrat 

®non­ant lôensemble des activit®s ¨ r®aliser par lôartiste-auteur et le temps qui y est consacr® è ; 

nous reviendrons sur ces diff®rents points. 
Lôarticle 8 d®finit la r®sidence ç comprise comme une structure accueillant un auteur, au sein 

dôun lieu physique. La r®sidence peut prendre de multiples formes mais doit °tre localis®e 

g®ographiquement en dehors du domicile de lôartiste. è. 

Il est pr®cis® dans le chapitre 2 consacr® au ç cadre de travail è la n®cessit® comme les 

conditions dôun accompagnement humain et technique : ç une personne au minimum, salari®e 

ou b®n®vole, doit °tre responsable du cadre l®gal et doit soutenir le r®sident dans lô®laboration 

de son travail d®velopp® en r®sidence. Le soutien est ®galement intellectuel et technique. (é) 

Un budget annuel sp®cifique ¨ la r®sidence doit °tre ®tabli. Ce budget peut comprendre ¨ la 

fois lôaccompagnement, les moyens mis ¨ disposition, et/ou une ç allocation de r®sidence è, 

regroupant une r®mun®ration (honoraires) et/ ou une bourse de production, dôexposition, 

dô®dition, etc. (remboursement de frais et/ou cession de droits dôauteurs) è. 

Par ailleurs, ç Pour tout travail de m®diation, si celui-ci est une obligation de la part de la 

structure, le r®sident peut refuser si aucune r®mun®ration nôest pr®vue. Une r®mun®ration 

compl®mentaire au contrat initial doit en effet °tre apport®e si un travail de m®diation se rajoute 

aux objectifs de la r®sidence.è 

[Voir entretien nÁ16 avec Ann Stouvenel] 

Notons, par ailleurs, la r®daction dôune charte de bonnes pratiques, vot®e lors de lôassembl®e 

g®n®rale de lôassociation des centres dôart contemporain, le 22 mars 2019, qui  pr®cise un 

bar¯me  de r®mun®ration minimale dôune r®sidence (700 ú par mois, frais de production et 

perdiem en sus).13 

 

 

1.1.4 Des dispositifs territoriaux dans le domaine du spectacle vivant : deux 

exemples 

Sous le terme de ç charte è, on trouve ®galement des textes encadrant des dispositifs 

territoriaux tels que la Charte Ċle-de-France des r®sidences dôartistes du spectacle vivant du 13 

novembre 2014 ou celle de la danse en Bourgogne Franche-Comt®. 
 

¶ La charte Ċle-de-France des r®sidences dôartistes du spectacle vivant 

Elabor®e en concertation avec les collectivit®s territoriales franciliennes et les organisations 

professionnelles, cette charte, qui fait r®f®rence ¨ la Conf®rence du Spectacle Vivant (CSV) 

r®unie en juin 2014 dresse ce diagnostic de la r®gion: 
- un fort potentiel dô®quipes artistiques et de lieux, 
- une difficult® dôacc¯s par les ®quipes ¨ ces lieux, 
- un d®s®quilibre entre certaines zones de la Grande Couronne et Paris, 
- une pr®sence de nombreux th®©tres de ville quôil conviendrait de soutenir dans une 

d®marche de qualit® en faveur de la diffusion et de la cr®ation, 

                                            
13ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŘŎŀπŀǊǘΦŎƻƳκǎƛǘŜǎκŘŜŦŀǳƭǘκŦƛƭŜǎκōƭƻŎψŘƭκ/ƘŀǊǘŜψōƻƴƴŜǎψǇǊŀǘƛǉǳŜǎψƎǊƛƭƭŜψǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴΦǇŘŦ 

https://www.artsenresidence.fr/outils/charte/
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- une pr®sence dôautres lieux anim®s parfois par des artistes ou des collectifs dôartistesé 

Les objectifs poursuivis par la Charte sôarticulent autour de trois axes : 
- soutien ¨ la cr®ation et aux artistes, dans le souci notamment de prendre en compte la 

diversit®, am®liorer les partenariats entre lieux et ®quipes artistiques, renforcer les 

implantations et la structuration des ®quipes artistiques rep®r®es. 
- soutien aux territoires, publics et populations et notamment : d®velopper de nouveaux 

ç territoires de travail è comme lôespace public. 
- soutien ¨ la pr®sence durable des ®quipes artistiques dans les territoires peu dot®s, et 

pour cela concevoir des nouvelles modalit®s dôaction culturelle, int®grer la r®flexion sur 

la dimension m®tropolitaine du Grand Paris, prendre en compte la dimension de 

d®veloppement durableé 
Les trois modalit®s de r®sidence mentionn®es dans la circulaire de 2006 sont partiellement 

reprises avec une d®clinaison en deux volets : A / les r®sidences annuelles (o½ lôon retrouve les 

r®sidences de recherche et cr®ation et les r®sidences de diffusion territoriale) et B / les 

r®sidences pluriannuelles (3 ans) o½ lôaccent est mis sur lôimplantation durable et la 

responsabilit® dôaction culturelle, cr®ation et diffusion sur le territoire confi® aux ®quipes 

artistiques. 

La Charte r®sidences Ċle-de-France est ¨ lôarticulation entre la premi¯re circulaire de 2006, 

plut¹t ax®e sur une volont® de clarifier les relations entre artistes et lieux dôaccueil, et celle de 

2016 de soutien ¨ la cr®ation ®mergente.  

Elle a permis de poursuivre le soutien de lô£tat ¨ des secteurs dont il sô®tait retir®, tel par 

exemple les festivals ¨ dimension locale. Elle a favoris® le maintien dôun dialogue et dôune 

coop®ration avec les collectivit®s territoriales dans un contexte de reconfiguration g®opolitique 

(Grand Paris notamment) et de d®ploiement des dispositifs sp®cifiques par certaines 

collectivit®s. 

Plus globalement, la mise en îuvre dôune politique de soutien aux r®sidences a permis 

dôaccompagner sur des p®riodes plus longues et de mani¯re plus structur®e, un ensemble 

h®t®rog¯ne de lieux, en mettant lôaccent sur lôimpact de la pr®sence artistique sur les territoires, 

sujet particuli¯rement sensible en Ile-de-France.  

Lôenjeu strat®gique de la r®sidence artistique est ici pris en compte ; la r®flexion est en cours 

en DRAC Ile-de-France ¨ lôoccasion dôun toilettage de la charte pour sôadapter ¨ la circulaire 

de 2016 et sôouvrir au livre et ¨ la lecture 

Elle a ®galement permis de poursuivre le soutien de lô£tat ¨ des secteurs dont il sô®tait retir®, 

tel par exemple les festivals ¨ dimension locale. Elle a favoris® le maintien dôun dialogue et 

dôune coop®ration avec les collectivit®s territoriales dans un contexte de reconfiguration 

g®opolitique (Grand Paris notamment) et de d®ploiement des dispositifs sp®cifiques par 

certaines collectivit®s. 

 

¶ Le Lab ï Liaisons Arts Bourgogne  

Cette association est une agence de d®veloppement du spectacle vivant soutenue par la 

R®gion Bourgogne-Franche Comt®. Elle a mis en place un dispositif de r®sidence qui distingue :  
- La r®sidence-cr®ation qui ç se construit autour de la r®alisation dôune pi¯ce. Le but 

poursuivi est dôoffrir ¨ une compagnie des conditions financi¯res, techniques, logistiques, 

id®ales pour la cr®ation. Les r®sidences cr®ation ne sont pas pour autant d®connect®es de 

la notion de sensibilisation puisque ces actions peuvent avoir lieu si elles ne d®passent 

pas un tiers du temps global de la r®sidence. Ces r®sidences peuvent durer dôun ¨ trois 

mois (r®sidence courte) jusquô¨ une saison enti¯re (r®sidence longue). è 

- La r®sidence-mission : ç Lôobjectif est de sensibiliser ¨ la danse sur un territoire donn®. 

La compagnie nôest pas attach®e ¨ un lieu culturel mais ¨ une zone g®ographique. Cette 

https://www.le-lab.info/
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r®sidence se construit autour de deux axes forts : diffusion large et diversifi®e du 

r®pertoire de la compagnie invit®e et programme dôactions de sensibilisation du public ¨ 

la danse. La r®sidence mission dure de quelques mois ¨ une saison avec des temps forts 

autour de la diffusion des spectacles majeurs. è 

- La r®sidence-implantation : ç Elle est ¨ mi-chemin entre lôimplantation d®finitive en 

Centre Chor®graphique National et la r®sidence de cr®ation. Elle r®pond au souhait 

dôimplantation dôune compagnie et au besoin de pr®sence artistique dôun ®tablissement 

culturel ou dôune collectivit® territoriale. La compagnie vient habiter un espace qui 

devient le lieu r®gulier de sa cr®ation et le plateau privil®gi® de sa diffusion. La r®sidence 

dôimplantation fait lôobjet dôune convention pluriannuelle (deux ou trois ann®es) 

associant lô£tat, les collectivit®s territoriales, la compagnie et le lieu dôaccueil.  

Le dispositif prend en compte les autres domaines du spectacle vivant, comme celui du 

th®©tre o½ il met en avant le compagnonnage dont lôobjectif ç est de permettre ¨ des 

compagnies conventionn®es, disposant dôun lieu et de moyens de travail adapt®s, 

dôaccompagner des artistes en d®but de parcours professionnel ou souhaitant lôenrichir, afin 

de leur offrir la possibilit® dôappr®hender concr¯tement lôensemble des aspects du m®tier et 

plus particuli¯rement de concevoir et r®aliser des spectacles, dans un esprit ¨ la fois de 

pr®servation, de transmission et dôadaptation des savoir-faire. Le ç tissage è des partenariats 

ainsi r®alis®s doit ¨ terme permettre une implantation territoriale r®ussie et favoriser lôacc¯s 

¨ lôaide au projet pour de jeunes ®quipes.è 

 

 

 

1.2   Les r®sidences dôartistes et lô®ducation artistique et culturelle 

 

D¯s 1983, les minist¯res de la Culture et de lôEducation nationale signent un protocole 

dôaccord et d®cident de d®velopper une politique commune, comportant ¨ la fois des mesures 

prises par chaque minist¯re dans son domaine de comp®tences et des actions conjointes, avec 

lôobjectif dôune collaboration entre le secteur culturel et le secteur ®ducatif. 

 

1.2.1 Origines des r®sidences dôartistes en milieu scolaire : historique et enjeux 

 

La convention pour le d®veloppement de lôaction culturelle en milieu scolaire dôIle de 

France, sign®e le 25 septembre 1985, arr°te le principe de ç six implantations dôune dur®e dôun 

an dôartistes plasticiens r®sidents en milieu scolaire (coll¯ges, L. E. P., lyc®es techniques) è. 

Côest sans doute la gen¯se des r®sidences dôartistes dans les ®coles. Ce programme est port® par 

lôassociation ç Savoir au pr®sent è et intitul® ç Entrez les artistes è. Lôassociation soutient tout 

dôabord des r®sidences dans le domaine des arts plastiques, mais les projets se multiplient 

rapidement, sur lôensemble du territoire, et tous les artistes professionnels, quelle que soit leur 

discipline, peuvent bient¹t se porter candidats pour une r®sidence en milieu scolaire. 

Lôobjectif principal du minist¯re de la Culture est alors de tout mettre en îuvre pour 

ç d®mocratiser è la culture. Parall¯lement, une attention politique nouvelle est port®e ¨ la 

cr®ation contemporaine, jusquôalors insuffisamment consid®r®e par les mus®es et autres 

institutions, plut¹t tourn®s vers les questions patrimoniales. Les dispositifs publics de soutien ¨ 

la cr®ation sont rares au d®but des ann®es 1980. Le plan de d®veloppement des ateliers dôartistes, 

par exemple, se heurte ¨ une p®nurie telle que la cr®ation des aides ¨ lôinstallation ne saurait 

endiguer rapidement. 
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Si lôacc¯s ¨ la culture pour tous est une priorit®, le d®veloppement des r®sidences dôartistes 

en milieu scolaire va aussi permettre de procurer un lieu de travail aux artistes dans des ®coles 

qui disposent dôespaces vacants. ç Nous nôavons pas assez dôateliers pour les artistes. Des 

espaces sont disponibles dans les ®tablissements scolaires. Installons les ateliers des artistes 

plasticiens dans les lyc®es et les coll¯ges è, affirmait notamment Jean Ader, charg® de 

lô®ducation artistique ¨ la Direction du d®veloppement culturel du minist¯re de la Culture. Les 

plasticiens seront donc les premiers artistes ¨ r®sider dans les ®tablissements scolaires. 

 

Les textes ne font ensuite que conforter les interventions dôartistes en milieu scolaire, au sens 

large. En 1988, la loi relative aux enseignements artistiques, dite loi ç Landowski è mentionne 

que ç des personnes justifiant dôune comp®tence professionnelle dans les domaines de la 

cr®ation ou de lôexpression artistique peuvent apporter un concours aux enseignements 

artistiques dans des conditions fix®es par d®cret en Conseil dôEtat è. Le d®cret du 6 mai 1988 

pr®cise que les interventions de personnes ext®rieures au minist¯re de lô®ducation nationale 

sôexercent sous la responsabilit® des enseignants. La circulaire nÁ 92-196 du 3 juillet 1992 

introduit la question des artistes intervenants : musiciens puis plasticiens, et la participation 

dôintervenants ext®rieurs aux activit®s dôenseignement dans les ®coles maternelles et 

®l®mentaires. 

 

En 1993, un protocole interminist®riel sign® par les minist¯res de la Culture, de lôEducation 

nationale, de lôenseignement sup®rieur et de la jeunesse et des sports cr®e notamment une 

mission pour le d®veloppement de lô®ducation artistique et pr®voit le renforcement des 

partenariats entre les enseignants et les artistes, la conjugaison du p®dagogique et de lôartistique 

sur le temps scolaire. Les ç jumelages et toutes autres formes de collaboration entre 

®tablissements scolaires et ®tablissements culturels è sont pr®conis®s. 

Les r®sidences dôartistes se d®veloppent donc ¨ partir des ann®es 1980, dans le cadre plus 

g®n®ral des politiques en faveur de lô®ducation artistique et culturelle (EAC). Elles r®pondent 

initialement ¨ des motivations multiples. Le minist¯re de la Culture souhaite ¨ la fois 

d®mocratiser la culture et apporter un soutien ¨ la cr®ation contemporaine, notamment en 

multipliant les ateliers dôartistes. Le minist¯re de lô®ducation nationale y voit lôoccasion 

notamment de d®velopper des collaborations entre artistes et enseignants plus p®rennes que ce 

que permettent les PEA (projets dôactions ®ducatives). Les artistes cherchent des lieux o½ 

travailler. Si les r®sidences permettent de r®pondre ¨ ces objectifs, simultan®ment, leur mise en 

îuvre soul¯ve aussi nombre de questions, pratiques comme th®oriques. 

 

La conceptualisation des interventions artistiques en milieu scolaire sô®labore 

progressivement, conjointement ¨ leur d®veloppement concret. Chaque ann®e, de 1988 ¨ 1992, 

un colloque organis® ¨ lô®chelon national se tient, trois jours durant, au Palais du Luxembourg, 

¨ Paris. Il r®unit les protagonistes d®j¨ engag®s dans des rapprochements entre ®ducation et 

culture et invite largement tous les futurs acteurs potentiels, afin de faire des ®mules. Côest dans 

ce cadre quôen 1989, Gilbert P®lissier, alors inspecteur g®n®ral de lô®ducation nationale pour 

les arts plastiques, d®clare : ç Je serais demandeur dôinterventions dôartistes, mais ¨ une 

condition : que les artistes nôenseignent pas è. Dans la mesure o½ les professeurs dôarts 

plastiques sont ¨ la fois enseignants et, parfois, eux-m°mes artistes, la difficult® ®tait, ¨ ses yeux, 

de justifier la n®cessit® dôune intervention artistique autre. 

 

Côest n®anmoins pr®cis®ment cet ç Autre è, ce diff®rent, cette singularit® qui entre dans les 

®coles ¨ la faveur de la multiplication des r®sidences dôartistes, avec lôart en train de se faire. 

Les exp®riences men®es permettront dô®valuer quelles probl®matiques ont ®merg®, quelles 
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difficult®s ont d¾ °tre surmont®es, pour que les modalit®s de coop®ration entre artistes et 

enseignants permettent dôatteindre les objectifs que les tutelles avaient fix®s. 

 

 

1.2.2 - La Charte du 5 mars 2010 : des artistes, des ®tablissements scolaires et des 

territoires  

 

En 2010, conform®ment aux objectifs ®nonc®s dans la circulaire interminist®rielle nÁ 2008-

059 du 29 avril 2008 relative au d®veloppement de l'®ducation artistique et culturelle, les trois 

minist¯res, de la culture, de lôalimentation de lôagriculture et de la p°che, et de lô®ducation 

nationale cosignent la circulaire nÁ 2010-032 du 5 mars 2010, intitul®e : Charte nationale : la 

dimension ®ducative et p®dagogique des r®sidences dôartistes. La volont® commune est de 

dynamiser et dôencadrer les r®sidences dôartistes en milieu scolaire, toujours encourag®es sans 

°tre impos®es. Cette charte sôappuie sur la nomenclature de la circulaire de 2006 du minist¯re 

de la Culture et distingue r®sidence de cr®ation ou dôexp®rimentation ; r®sidence de diffusion 

territoriale, r®sidence association. 

 
Ainsi, les trois types de r®sidences tels que d®finis par la circulaire du minist¯re de la Culture 

et de la Communication nÁ 2006-01 du 13 janvier 2006 peuvent d®sormais se d®cliner dans les 

®tablissements scolaires ; ®cole, coll¯ge ou lyc®e, mais selon des modalit®s particuli¯res de mise 

en îuvre et un dispositif sp®cifique nomm® ç r®sidence en ®tablissement scolaire è. 

Pour les minist¯res concern®s, il convient de veiller ¨ ce que le dispositif sôorganise bien ¨ partir 

de la rencontre de deux d®marches ï celle, de cr®ation et de recherche originales et autonomes 

de lôartiste, et celle propre aux projets de lô®tablissement et de lôenseignant ï. 

 

Lôaccueil dôun artiste au sein de lô®tablissement dôenseignement (tel que con­u ¨ lôorigine) 

ou dans un autre espace et en collaboration avec une structure professionnelle (tel que cela 

sôinstaure ensuite) doit en premier lieu permettre ¨ ce dernier de d®velopper son travail ; les 

activit®s de ç m®diation è, voire dôateliers de pratique artistique, si elles sont bien entendu 

possibles et pr®vues contractuellement, doivent rester accessoires (Cf.la circulaire 

interminist®rielle de 2011 relative aux revenus accessoires o½ il est pr®cis® que le temps 

consacr® ¨ la conception ou ¨ la r®alisation de lôîuvre doit en effet °tre ®gal ou sup®rieur ¨ 70% 

du temps total de la r®sidence, autrement lôartiste est estim® en situation de salari® et dans ce 

cas il nôest plus question de r®sidence en tant que telle).  

Du strict point de vue des r®sidences men®es en ®tablissements scolaires, la circulaire de 

2016 ne modifie pas le paysage des projets et les partenaires prennent encore aujourdôhui appui 

sur la charte de 2010, qui fait r®f®rence ¨ la circulaire de 2006.  

Les objectifs de la r®sidence dôartiste en ®tablissement scolaire sont la rencontre avec une 

îuvre par la d®couverte d'un processus de cr®ation ; la pratique artistique ; la pratique culturelle 

¨ travers la mise en relation avec les diff®rents champs du savoir et la construction d'un 

jugement esth®tique. La r®sidence incite ®galement ¨ la d®couverte et ¨ la fr®quentation des 

lieux de cr®ation et de diffusion artistique. Elle a donc une triple mission de cr®ation, de 

diffusion et de sensibilisation. 

Ces r®sidences contribuent ¨ une progression dans les apprentissages pour tous les ®l¯ves, 

en particulier par un accompagnement sensible et concret de l'enseignement de l'histoire des 

arts. Elles permettent des d®marches p®dagogiques diversifi®es qui conjuguent des 

enseignements artistiques, des dispositifs d'action culturelle et des approches crois®es. Elles 

peuvent f®d®rer des ®coles, coll¯ges et lyc®es d'un m°me bassin, ou appartenant ¨ un r®seau 

http://www.education.gouv.fr/bo/2008/19/MENE0800388C.htm
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/19/MENE0800388C.htm
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d'®ducation prioritaire (ç r®seau ambition r®ussite è ou ç r®seau de r®ussite scolaire è) et, plus 

largement, un territoire. 

 

La circulaire de 2010 relative ¨ lôEAC, comme celle de 2013 d®finissant le parcours EAC, 

renforcent les ç r®sidences de territoire è et ç les r®sidences-mission è et engagent une 

coop®ration p®renne des acteurs dôun territoire (®tablissements scolaires ï artistes ï structures 

culturelles). Ce processus partenarial implique un travail de formalisation accru, avec lô®criture 

dôune convention, une proc®dure dô®valuation renforc®e et induit la cr®ation de dispositifs ad 

hoc. 

 

En effet, la circulaire de 2010 a voulu instaurer une dynamique nouvelle, qui prenne en 

compte les caract®ristiques propres de chaque territoire, en termes d'enjeux p®dagogiques, 

artistiques, culturels, et inciter ¨ la coop®ration entre ®tablissements scolaires. La r®sidence 

dôartiste sôinscrit dans une ç d®marche de projet è ¨ double niveau. Elle est le ç point de 

convergence è entre le projet de lôartiste (ou de lô®quipe artistique), le projet ®ducatif dôune 

structure culturelle et le volet artistique et culturel du projet dô®cole (dont les r®sidences peuvent 

constituer un axe fort). Elle peut ®galement repr®senter ç le projet de d®veloppement culturel 

dôune collectivit® territoriale è. Ce dernier point est essentiel et constitue une des cl®s de succ¯s 

des r®sidences ®ducatives. Il implique ç une concertation pr®alable è qui ç conditionne la qualit® 

du partenariat è, dôautant que certaines r®sidences peuvent sô®tendre sur plusieurs ann®es. 

 

 

1.2.3 R®sidences en milieu scolaire : entre ®ducatif et artistique, les modalit®s 

dôune d®marche partag®e 

 

Pour appr®hender la mani¯re dont les r®sidences dôartistes en milieu scolaire concourent ¨ 

lô®ducation artistique et culturelle et en mesurer les enjeux, il convient de rappeler que certains 

domaines de la cr®ation rel¯vent, par ailleurs et jusquô¨ aujourdôhui des enseignements. Les arts 

ont depuis longtemps une place ¨ lô®cole. D¯s 1909, le dessin est obligatoire ¨ raison de deux 

heures hebdomadaires jusquô¨ la classe de Premi¯re. Le chant devient lôune des ®preuves du 

certificat dô®tudes ¨ partir de 1923.  

 Ces disciplines dôenseignements, obligatoires pendant une partie de la scolarit® et les 

pratiques artistiques qui trouvent leur place dans des projets pluridisciplinaires, des r®sidences 

ou des ateliers hors temps scolaire vont constituer le champ h®t®rog¯ne de lô®ducation artistique 

et culturelle. 

Quand lôartiste cr®e et innove, le professeur enseigne. Les ®l¯ves acqui¯rent une certaine 

technique et certains savoirs. Lô®mergence de lôartistique proprement dit, côest ¨ dire de ce qui 

advient sans °tre pr®vu, cette conjonction entre hasard et n®cessit®, cet ç inutile è, ce terreau o½ 

se forge lôesprit critique nôa en revanche, a priori, pas vraiment sa place dans ce lieu norm® 

quôest lô®cole. Garantir ¨ tous lôacquisition de socles de connaissances d®finis et communs 

semble, presque par nature, sôopposer ¨ lôintervention dôun artiste en r®sidence et aux impr®vus 

que sa pr®sence induit. Si les textes sont si nombreux depuis 1985, compl®t®s par nombre de 

chartes, conventions, contrats locauxé côest sans doute pour impulser une dynamique 

vertueuse mais, peut-°tre, aussi, parce que ce qui semble encadr® permet dôapaiser la peur de 

lôinconnu.  

Les positionnements, missions et r¹les des enseignants et des artistes en r®sidence sont de 

fait diff®rents, mais doivent °tre compl®mentaires. 

 

 Lôacad®mie de Poitiers ®dite un tableau ç R¹le et mission du professeur ï R¹le et mission 

de lôartiste è diffus® aux enseignants afin de leur permettre de mieux appr®hender le dialogue 

http://ww2.ac-poitiers.fr/arts_p/spip.php?article44
http://ww2.ac-poitiers.fr/arts_p/spip.php?article44
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qui va sôinstaurer dans leurs classes. Le professeur permet la compr®hension dôune certaine 

permanence, la recontextualisation, et la mise en perspective dôexemples, lôacquisition de 

comp®tences dôordre technique et m®thodologique. Lôartiste, lui, offre ¨ lô®l¯ve dôappr®cier une 

d®marche artistique dans toute sa singularit®, par nature individuelle et non universelle, lors 

notamment, dôinterventions ponctuelles. 
Lôenseignant appartient ¨ une ®quipe ®ducative et p®dagogique dans la dur®e quand lôartiste 

se positionne ¨ un instant T, dans une ®poque et une soci®t® donn®es. Lôouverture de 

lô®tablissement scolaire sur le monde est sans doute le premier effet produit par le 

d®veloppement des r®sidences dôartiste ¨ lô®cole. Si, dans les ann®es 1980, lôartiste intervenait 

¨ la demande et sous la responsabilit® dôun enseignant, avec les r®sidences, de nouvelles 

modalit®s de transmission des savoirs, savoir-faire et savoir-°tre voient le jour. Le cr®ateur et le 

p®dagogue construisent conjointement un projet au sein duquel ils sont v®ritablement 

partenaires. 

La compl®mentarit® des comp®tences est donc bel et bien, ici, mise au service des ®l¯ves.  

 

ê lôhorizon 2019, 100 % des enfants devront °tre concern®s par les trois dimensions que 

sont la pratique artistique, la fr®quentation des îuvres et la rencontre avec les artistes, 

lôacquisition de connaissances dans le domaine des arts et de la culture. Cette ambition est 

qualitative, côest pourquoi lôimplication des professionnels des arts et de la culture est 

incontournable ; la r®sidence artistique en est une des modalit®s, Cela implique une concertation 

et une r®flexion collective dont les DRAC en relation avec les Rectorats sont les animateurs, 

dans le cadre dôune strat®gie globale. Les P¹les r®gionaux dô®ducation artistique et culturelle 

(PREAC) peuvent °tre aussi les espaces privil®gi®s de r®flexion, de formation et de concertation 

collectives14. 

 

Une r®sidence de (re)cr®ation en milieu scolaire ¨ Tr®guier (C¹tes-dôArmor) 

Tr¯s investie dans lô®ducation artistique et culturelle et la transmission, la compagnie 

Gr®goire & Co, que dirige la chor®graphe Sylvie Le Qu®r® (Guingamp, 22), m¯ne un travail au 

long cours aupr¯s des publics scolaires du centre Bretagne et des C¹tes-dôArmor. Un travail qui 

lui permet de partager son processus cr®atif et de le nourrir en retour, au contact de ces 

exp®riences.  

Apr¯s une r®sidence au Conservatoire ¨ rayonnement d®partemental de Saint-Brieuc centr®e 

autour de la m®moire, du r®pertoire et de sa transmission (2012-2013), ¨ laquelle ont succ®d® 

deux r®sidences dans le Pays de Pontivy (2016-2017), Sylvie Le Qu®r® a entam® en 2019 ï avec 

le soutien de la DRAC Bretagne ï une nouvelle r®sidence de cr®ation en milieu scolaire qui 

associe, outre sa compagnie, le coll¯ge Ernest-Renan, le lyc®e Joseph-Savina et le Th®©tre de 

lôArche de Tr®guier, dans les C¹tes-dôArmor. Le lyc®e Savina ï qui propose un large ®ventail 

dôenseignements artistiques (arts plastiques, cin®ma, cirque, danse, th®©tre) ï et le Th®©tre de 

lôArche ï une chapelle reconvertie de 320 places g®r®e par la communaut® de communes de 

Lannion-Tr®gor ï partagent des locaux communs depuis plusieurs dizaines d'ann®es. Tous deux 

voient dans ce projet de r®sidence une opportunit® de renforcer une collaboration qui reposait 

jusquôalors sur le cirque. 

Ramass®e sur le premier semestre 2019, la r®sidence comporte plusieurs volets :  

- un volet de cr®ation, ou plus exactement de re-cr®ation, puisquôil sôagit pour la chor®graphe 

de transformer un solo mettant en sc¯ne une myst®rieuse cr®ature de chair et de papier (Zool, 

                                            
14  Voir la formation en mai 2018 à Rennes :  « Comment restituer un temps de production 

artistique dans le cadre d‘une résidence en milieu scolaire ? » : https://www.reseau-
canope.fr/preac/preac-art-contemporain-rennes.html 
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2015) en un trio qui jouera du trouble li® ¨ la d®multiplication. Cette pi¯ce offre une pluralit® 

de d®clinaisons possibles : spectacle, installation, performance. 

- un volet de diffusion : celle de la pi¯ce recr®®e, celle de la pi¯ce transmise aux lyc®ens, 

celle des films r®alis®s par les ®l¯ves de l'option cin®ma dans divers lieux de la ville, qui 

connaitra un envahissement progressif des ç Zools è en d®ambulation. 

- un volet dôaction artistique et de transmission : la compagnie Gr®goire & Co participera ¨ 

la formation en danse des enseignants th®©tre et cirque du lyc®e ; des ateliers chor®graphiques 

seront propos®s aux ®l¯ves autour de la relation corps / texte (ou comment faire na´tre du 

mouvement ¨ partir des mots). 

La nature m°me de la pi¯ce ï au croisement de la danse, de la performance et des arts 

plastiques ï offre mati¯re ¨ un projet de r®sidence ouvert ¨ lôinterdisciplinarit®. 

La r®sidence vise plusieurs objectifs : 

- familiariser des ®l¯ves ¨ un travail de cr®ation professionnelle ; 

- proposer une d®couverte de la danse contemporaine ; 

- associer des ®l¯ves dô©ges, de parcours diff®rents autour dôun travail artistique collaboratif ; 

- les amener ¨ prendre conscience que les arts de la sc¯ne repr®sentent et questionnent la 

r®alit® de leur ®poque mais expriment aussi des questionnements humains universels ; 

- encourager, par l'oral et l'®crit, une expression personnelle des ®l¯ves. 

Quatre classes de lyc®e et coll¯ge (une centaine dô®l¯ves au total) sont particuli¯rement 

impliqu®es dans le projet, dont deux en lien direct avec leurs options artistiques (arts appliqu®s 

et cin®ma). Les professeurs encadrants se recrutent dans diverses disciplines (anglais, arts 

plastiques, cin®ma, lettres, th®©tre). 

Les ®changes facilit®s entre un ®tablissement scolaire et un th®©tre r®unis sur un m°me site, 

le d®cloisonnement des enseignements artistiques au sein dôun lyc®e o½ ils sont nombreux, et 

lôopportunit® de croiser deux processus concomitant de (re)cr®ation (celui des artistes 

professionnels et celui des ®l¯ves) autour dôune m°me pi¯ce dôorigine et de son personnage 

central, font tout lôint®r°t et la singularit® de cette r®sidence. 

 

1.2.4 Lôapproche territoriale : r®sidence de territoire et Contrat local 

dôenseignement artistique (CLEA) 

 

La prise en compte du territoire et de ses acteurs ï notamment artistiques et culturels ï est 

au cîur de la ç r®sidence de diffusion territoriale è (selon les termes de la circulaire de 2006) 

qui devient dans la circulaire de 2010,  ç r®sidence de territoire è ; un glissement s®mantique ¨ 

relever, car,sôil insiste ¨ juste titre sur la coop®ration n®cessaire de lôensemble des parties 

prenantes, en amont du projet, il d®roge ¨ lôesprit de la circulaire de 2016 dôartiste ç en 

territoire è qui fait du projet de lôartiste, le mobile de la r®sidence et non un objet de la 

n®gociation. Cet enjeu, double et solidaire, est fondamental ; allier la d®marche de lôartiste ou 

de la compagnie ¨ un projet territorial partag®. 

La publication de la circulaire nÁ 2013-073 du 3-5-201315 red®finissant le parcours 

dô®ducation artistique et culturelle, inclut la r®sidence en milieu scolaire dans un processus 

®ducatif et une logique de coop®ration territoriale renforc®e ¨ travers les CLEA ï contrat local 

dôenseignement artistique. Le CLEA est une contractualisation de d®veloppement culturel avec 

le territoire, sur trois ans, renouvelable, en lien avec les actions existantes, qui permet de mettre 

en synergie et de coordonner les efforts politiques d'®ducation artistique et culturelle. Il pr®voit 

et encourage toutes les formes dôinterventions artistiques en milieu scolaire et au-del¨ : classes 

¨ projet artistique et culturel, ateliers, interventions ponctuelles dans le cadre de partenariats 

avec les structures culturelles, et aussi r®sidences vont donc pouvoir sôinscrire dans ce contrat. 

                                            
15ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŜŘǳŎŀǘƛƻƴΦƎƻǳǾΦŦǊκǇƛŘнурκōǳƭƭŜǘƛƴψƻŦŦƛŎƛŜƭΦƘǘƳƭΚŎƛŘψōƻҐтмсто 

http://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=71673


 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф пм 

Le CLEA est un dispositif propos® par le minist¯re de la Culture aux collectivit®s 

territoriales. Il rassemble les principaux acteurs publics (mais aussi ®ventuellement priv®s) dôun 

territoire donn®, autour dôun objectif commun : proposer une ®ducation artistique et culturelle 

citoyenne, qui prenne en compte les sp®cificit®s du territoire, tout en sôaccordant aux rythmes 

et aux ç temps de vie è propres ¨ chacun. Il a pour but de favoriser, par lô®mergence de projets 

de qualit®, l'acc¯s ¨ une culture vivante, vari®e, nourrie de tous les domaines artistiques allant 

du spectacle vivant au patrimoine.  

Pilot® par un chef de file (par exemple une collectivit® territoriale ou une structure 

culturelle), le CLEA sôorganise souvent autour de r®sidences-missions o½ lôartiste, qui sôappuie, 

¨ partir de sa d®marche de cr®ateur, propose des actions de m®diation culturelle, innovantes et 

¨ caract¯re souvent participatif sous forme dôateliers et de rencontres. Les enjeux de la 

r®sidence-mission reposent sur lôappropriation dôun territoire ¨ travers lô®ducation artistique et 

culturelle de mani¯re ¨ cr®er du lien entre les ®l¯ves et leurs disciplines scolaires, leur quotidien 

au sein de lô®tablissement et leur environnement. 

Il sôagit dôassocier le maximum dôacteurs (publics comme de la soci®t® civile ; collectivit®s 

comme entreprises ; enfants comme personnes ©g®es) et donc de concevoir le cadre 

institutionnel de cette collaboration entre le syst¯me ®ducatif et le r®seau culturel. Les CLEA 

offrent un dispositif dô®ducation artistique et culturelle au-del¨ du strict cadre scolaire et 

sôadressent ¨ lôindividu tout au long de sa vie. Les r®sidences peuvent donc aussi y trouver une 

place et une opportunit® de financement, lorsque le projet sait se plier aux contraintes 

administratives d®cid®es par les partenaires et ensuite impos®es par un contrat qui encadre les 

actions ®ligibles. 

La r®sidence-mission ç Culture et d®veloppement durable è men®e par la communaut® de 

communes de Flandre int®rieure (r®gion Hauts de France) en constitue un  des exemples parmi 

de nombreux projets d®velopp®s dans la r®gion.  

 

ç Culture et d®veloppement durable è, ¨ la crois®e des chemins de notre territoire, pour 

une nouvelle fa­on de penser lôavenir (CLEA Flandre int®rieure): 5 r®sidences-mission en 

Flandre int®rieure  

Anim®s par la volont® de r®duire les in®galit®s en mati¯re dôacc¯s ¨ lôart et ¨ la culture en se 

donnant un objectif ambitieux de g®n®ralisation dôune ®ducation artistique et culturelle en 

faveur des enfants, des adolescents, des jeunes adultes et, au-del¨, des familles de son territoire, 

et en contribuant ainsi ¨ la constitution de leur parcours dô®ducation artistique et culturel, la 

communaut® de communes de Flandre Int®rieure (CCFI), la direction r®gionale des affaires 

culturelles des Hauts-de-France (DRAC), le rectorat de lôacad®mie de Lille ï d®l®gation 

acad®mique aux arts et ¨ la culture (DAAC) et la direction d®partementale des services de 

lô®ducation nationale ï (DASEN ï Nord) se sont engag®s dans un contrat local dô®ducation 

artistique, en lien avec le conseil d®partemental du Nord et le conseil r®gional des Hauts-de 

France. 

En sôappuyant sur des pr®sences dôartistes ou de professionnels du patrimoine, invit®s ¨ venir 

r®sider sur le territoire ; en mobilisant les tr¯s nombreux professionnels qui, au quotidien, les 

accompagnent ¨ un moment ou ¨ un autre de leur vie, la communaut® de communes de Flandre 

int®rieure d®veloppe des r®sidences dôartistes offertes ¨ cinq artistes (relevant de tous les 

domaines dôexpression artistique) ou professionnels du patrimoine dont la recherche et la 

production sôinscrivent syst®matiquement, ou de mani¯re plus ponctuelle, dans une d®marche 

de d®veloppement durable puissent manifester leur int®r°t pour ce projet.  

Les r®sidences auront lieu de janvier ¨ mai 2019 avec quatre-vingt-dix jours de pr®sence 

effective exig®e sur le territoire. La collectivit® met un logement ¨ la disposition des artistes. 
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1.2.5 Artistes en r®sidences dans des ®tablissements scolaires : les d®clinaisons 

territoriales 

 

Sur les territoires, les acteurs se saisissent largement des opportunit®s offertes par les 

r®sidences dôartiste en milieu scolaire. Diff®rents cahiers des charges, documents r®pertoriant 

les indicateurs de r®ussite et d®finissant les bonnes pratiques voient le jour dans les r®gions. 

Soutenues par lôEtat et les collectivit®s, port®es par les ®tablissements scolaires et culturels, 

toutes les initiatives de r®sidences dôartistes en milieu scolaire savent pouvoir trouver un 

accompagnement institutionnel, administratif et financier, comme cela a, par exemple, ®t® 

particuli¯rement d®velopp® en r®gions Alsace ou Bretagne.  

 

Les r®sidences du label Excellence des m®tiers dôart en Bourgogne 

  

En 2009, le Rectorat de lôAcad®mie de Dijon et la DRAC Bourgogne Franche Comt® se sont 

associ®s, en partenariat avec le Conseil r®gional et la Soci®t® dôencouragement aux m®tiers dôart 

(SEMA, aujourdôhui Institut national des m®tiers dôart INMA) pour cr®er le label Excellence 

des m®tiers dôart. Ce label est attribu® aux ®tablissements qui se distinguent par une offre de 

formation pointue, originale et de qualit®, aux confins de lôart, de lôartisanat et du design. Il se 

traduit notamment par un soutien du rectorat et une subvention de la DRAC. Accompagn®e par 

un partenaire culturel de la r®gion, la r®sidence offre la possibilit® ¨ un artiste de produire une 

cr®ation avec les ®l¯ves de la section labellis®e gr©ce aux moyens mis ¨ disposition par les 

lyc®es. Chaque partenaire culturel et chaque ®tablissement scolaire construisent ensemble les 

modalit®s de la r®sidence selon un projet d®fini en amont, en accord avec la DRAC.  

Le label Excellence m®tiers dôart sôappuie sur des r®sidences pour dôune part, valoriser les 

®tablissements dispensant une formation dipl¹mante en m®tiers dôart et stimuler leur insertion 

dans un territoire ®conomique et culturel et, dôautre part, mieux informer le public et notamment 

les coll®giens, des opportunit®s de formation dans ce domaine. La labellisation permet de 

renforcer lôidentit® de ces ®tablissements scolaires qui deviennent des p¹les ressources en 

mati¯re dôhistoire des arts, de fr®quentation des îuvres ou de r®sidences dôartistes et ont 

lôopportunit® de d®velopper les partenariats engag®s avec les acteurs ®conomiques et culturels 

de la r®gion. 

Lôartiste intervient conjointement avec lôenseignant et parfois en partenariat avec une structure 

culturelle comme le centre dôart du Parc Saint L®ger de Pougues-les-Eaux (Ni¯vre). Le 

conventionnement et le partenariat avec des entreprises est une obligation. La subvention est 

accord®e pour les seuls frais de r®sidence, elle ne peut pas °tre utilis®e pour lôachat de mat®riel 

ni les d®placements des ®l¯ves, par exemple pour aller voir une exposition. Le temps de la 

r®sidence inclut celui de la pratique artistique des ®l¯ves, le temps de rencontre, de m®diation 

ou de restitution. 

Gr©ce ¨ des projets communs (journ®es portes ouvertes, salonsé) et ¨ des ressources 

mutualis®es un r®seau se structure et organise plusieurs manifestations annuelles. Lôun des 

objectifs est, in fine, que ces r®sidences favorisent lôinsertion professionnelle des ®l¯ves. 

 

Lorsquôelles ambitionnent de mettre en îuvre ces r®sidences, le principal obstacle historique 

que ces volont®s doivent encore lever est la d®finition des p®rim¯tres dôintervention et de 

collaboration entre lôenseignant et lôartiste intervenant. Les documents produits vont donc 

sôattacher ¨ d®finir le plus pr®cis®ment possible les modalit®s dôintervention, les r¹les et mission 

de chacun, les enveloppes budg®taires et horaires affect®s, les attendusé  

La circulaire 2016 du minist¯re de la Culture insiste sur le fait que le projet de la r®sidence 

ç artiste en territoire è est le fruit dôune conception de lôartiste. La r®sidence doit 

particuli¯rement veiller ¨ ne pas instrumentaliser un cr®ateur en en faisant un animateur ou un 
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m®diateur. Dans les faits, elle nait n®anmoins de lôexpression dôun besoin formul® par une 

collectivit®, un enseignant ou une ®quipe p®dagogique. Les r®sidences en ®tablissement scolaire 

vont reposer sur les appels ¨ projet initi®s le plus souvent par les collectivit®s ou conjointement 

par les minist¯res de la Culture et de lôEducation nationale. Si les textes peuvent sôattacher ¨ 

faire na´tre un d®sir, le partenariat ne sôimpose pas.  

 

 

Groupement dôInt®r°t Public ACMISIA, r®gion Grand Est 

Dans lôAcad®mie de Strasbourg, lôaction culturelle sur temps scolaire s'inscrit dans le cadre des 

dispositifs nationaux mais aussi dans un cadre sp®cifique : le GIP ACMISA (Groupement 

dôint®r°t public ï action culturelle en milieu scolaire dôAlsace). Il r®unit lôAcad®mie, la DRAC 

Grand Est, des collectivit®s (villes de Colmar, Mulhouse, Strasbourg et Eurom®tropole de 

Strasbourg) et des m®c¯nes (Cr®dit mutuel enseignant), en partenariat avec les d®partements et 

la r®gion Grand Est. 

Ses objectifs sont de favoriser lôacc¯s ®gal ¨ la culture pour tous les enfants dô©ge scolaire de la 

maternelle ¨ la fin du lyc®e ; dô®quilibrer lôoffre culturelle en temps scolaire sur lôensemble des 

d®partements et dôencourager lôinnovation p®dagogique et artistique au sein des ®quipes 

®ducatives. Les projets font lôobjet d'un financement sp®cifique. Une attention particuli¯re est 

port®e aux territoires ®loign®s de l'offre culturelle ou relevant des quartiers prioritaires de la 

politique de la ville.  

Le projet se d®roule sur le temps scolaire. Il se fonde sur un partenariat entre un ou plusieurs 

intervenants, un ou plusieurs enseignants et ®ventuellement une structure culturelle de 

proximit®. Il doit permettre de d®velopper une pratique artistique (ou scientifique) et int®grer 

une ouverture culturelle (fr®quentation dôun lieu de culture : spectacle, expositioné). A lôissue 

de ce temps de rencontre avec les artistes et les îuvres, de pratique artistique, d'®change et 

d'interpr®tation, une production finale sous forme de pr®sentation du travail est exig®e. Les 

diff®rents intervenants sont ®galement dans lôobligation dô®valuer leur action. 

Le GIP a ®dit® en d®cembre 2017 le guide  La R®sidence dôartiste en milieu scolaire. Bonnes 

pratiques et indicateurs de r®ussite (comprenant un mod¯le de convention)  et prenant appui 

sur le cahier des charges de r®sidences en milieu scolaire ®labor® par la DRAC de Bretagne, et 

de son guide de ç bonnes pratiques et indicateurs de r®ussites è datant de 2015.  

 

Les bonnes pratiques de partenariat sont ¨ conna´tre et mieux partager, elles se fondent sur 

un diagnostic partag®. La Drac de Normandie ®dite ainsi un cahier des charges en concertation 

avec lôensemble des partenaires, sp®cifique au dispositif des ç jumelages-r®sidences dôartistes 

en ®ducation artistique culturelle et num®rique16è et de ç r®sidences triennales territoriales è. 

 

 

1.3 La r®sidence dans le cadre des autres politiques interminist®rielles 
 
Le minist¯re de la Culture, afin de multiplier les possibilit®s de mise en relation des 

artistes et des populations conduit des politiques communes avec dôautres minist¯res : Justice, 

Agriculture, Ville, Sant® et Solidarit®, Industrie, Tourisme, Affaires ®trang¯resé dans 

lesquelles la r®sidence est tr¯s souvent un outil dôintervention. Côest par exemple le cas des 

lyc®es agricoles qui sont dot®s dôespaces de travail et de monstration qui permettent ¨ des 
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https://www.ac-strasbourg.fr/fileadmin/pedagogie/daac/Dispositifs_et_formulaires/2018_2019/Vademecum_Residence_d_artistes_v2_11.12.2017.pdf
https://www.ac-strasbourg.fr/fileadmin/pedagogie/daac/Dispositifs_et_formulaires/2018_2019/Vademecum_Residence_d_artistes_v2_11.12.2017.pdf
http://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Bretagne/Politique-et-actions-culturelles/Education-artistique-et-culturelle/Residence-d-artiste-en-milieu-scolaire
http://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Normandie/Appels-a-projets/Appel-a-projets-des-jumelages-residences-d-artistes-en-education-artistique-culturelle-et-numerique-et-residences-triennales-territoriales-2018-2019
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artistes dôintervenir pour et avec les lyc®ens mais aussi sur les territoires ruraux environnant les 

lyc®es. 

La politique de la Ville fait elle lôobjet de nombreux textes conjoints dôorientation et 

dôintervention. Elle constitue un terrain dôexp®rimentation de diverses formes de pr®sence 

artistique dans les quartiers, tr¯s souvent dans le cadre de r®sidences. Le partenariat avec le 

minist¯re charg® de la Sant® est lui aussi tr¯s document®. 

Le partenariat avec le minist¯re des Affaires ®trang¯res sôincarne ¨ travers les dispositifs 

mis en place par lôInstitut fran­ais. 

 

1.3.1 Culture et politique de la Ville  
 

Le minist¯re de la Culture sôest impliqu® dans les quartiers d¯s lôorigine de la politique 

de la Ville, initiant ou accompagnant de tr¯s nombreuses initiatives, parfois ®ph®m¯res, souvent 

durables et d®cisives. Pour autant, et si des progr¯s significatifs ont ®t® r®alis®s, cette 

implication a connu une ampleur variable au fil des ann®es et reste un enjeu des politiques 

culturelles. 

 Des circulaires adress®es aux pr®fets conjointement par les ministres charg®s de la 

Culture et de la Ville pr®cisent les orientations et les principes dôintervention communs inscrits 

dans les contrats de ville mis en place d¯s 1994. 

Les quartiers dans le cadre interminist®riel de la politique de la Ville deviennent des 

terrains dôexp®rimentation des diverses formes de rencontres entre artistes et habitants. D¯s les 

premi¯res interventions artistiques, la r®sidence est le principal outil mobilis®. Il est cit® dans 

toutes les circulaires conjointes. 

 

¶ Quelques rep¯res 
 

Les premi¯res op®rations de d®veloppement social des quartiers (DSQ) engag®es autour 

de la commission nationale du m°me nom (CNDSQ) pr®sid®e par le maire de Grenoble, Hubert 

Dubedout sont inscrites dans les contrats de plan £tat-R®gion pour la p®riode 1984-1988 (148 

conventions DSQ sont sign®es au titre de ce plan).  

D¯s 1985, un colloque ç Culture et quartiers è ¨ Bordeaux pr®sente les projets culturels 

issus des quartiers. Côest notamment la premi¯re repr®sentation de la compagnie ç Black blanc 

beur è.  

A la cr®ation de la d®l®gation interminist®rielle ¨ la Ville et au d®veloppement social 

urbain en octobre 1988, lôaction artistique et culturelle est inscrite dans la politique de la Ville. 

En 1991, lôop®ration ç Quartiers lumi¯res è permet de valoriser quatre-cent projets culturels et 

artistiques des quartiers. Deux guides ®dit®s en 1991 et 1992 rendent compte de ces initiatives 

et font ®tat de nombreuses r®sidences dôartistes. 

Puis côest la p®riode du XIe Plan, le contrat de ville, outil principal de la politique de la 

Ville, succ¯de aux proc®dures de DSQ. Le minist¯re de la Culture et de la Communication met 

en îuvre le programme national " projets culturels des quartiers " (PCQ) sôappuyant sur 

lôintervention dôartistes reconnus, pour beaucoup en r®sidence. (29 sites et 50 projets en 1996, 

70 sites et 80 projets en 1997). 

En novembre 1997, les premi¯res " Rencontres des cultures urbaines " ¨ La Villette 

constituent une vitrine de la diversit® des cr®ations artistiques issues de ces projets. 

En 2000, une convention conjointe du ministre d®l®gu® ¨ la Ville, de la ministre de la 

Culture et du secr®taire dôEtat au Patrimoine et ¨ la D®centralisation a pour objet de d®finir les 
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principes communs des deux minist¯res pour la pr®paration et le suivi des volets culturels des 

contrats de ville. Elle indique, qu'au-del¨ d'une politique de d®mocratisation culturelle, il s'agit 

d'agir pour la d®mocratie culturelle et de construire des conventions " culture pour la ville - 

cultures de la ville ". 

 La directive nationale d'orientation du minist¯re de la Culture et de la Communication 

en 2002 inscrit comme une priorit® " l'aide aux disciplines en d®veloppement, aux compagnies 

et aux lieux interm®diaires ". Une rencontre internationale " nouveaux territoires de l'art " ¨ la 

Friche de la Belle de Mai) est co-organis®e par les minist¯res de la Culture et de la Ville. 

En 2008, dans le cadre du Plan Dynamique Espoir Banlieues, le Comit® interminist®riel 

¨ la Ville valide les plans triennaux des minist¯res. Le programme dôaction triennal du minist¯re 

de la Culture et de la Communication fait r®f®rence aux r®sidences : ç Les directions r®gionales 

des affaires culturelles soutiendront des projets culturels et artistiques dôexcellence destin®s 

aux habitants des quartiers en favorisant notamment les r®sidences dôartistes. è 

En 2014, le Commissariat g®n®ral ¨ lô®galit® des territoires (CGET) est cr®®. La 

convention triennale dôobjectifs pour les quartiers populaires 2014/2016 entre la ministre de la 

Culture et le ministre d®l®gu® ¨ la Ville consacre un paragraphe au d®veloppement des 

r®sidences : ç D®velopper les r®sidences dôartistes dans les quartiers de la politique de la ville : 

ces r®sidences sont inscrites sur un territoire et construites en interaction avec leur 

environnement. Les ®changes avec la population constituent un ®l®ment central dans le 

d®roulement des r®sidences. La dimension interg®n®rationnelle sera un des crit¯res dô®valuation 

des projets. è 

 

La circulaire du 21 mai 2015, instruction relative ¨ l'int®gration des enjeux culturels au 

sein des contrats de ville stipule : ç Mobiliser les acteurs culturels et les artistes au sein de 

chaque contrat de ville (é) En lien avec les d®marches des collectivit®s territoriales 

comp®tentes, vous veillerez ¨ renforcer la pr®sence dôartistes dans les quartiers prioritaires ¨ 

travers le d®veloppement de r®sidences dôartistes ou dôactions permettant la rencontre 

dôartistes avec les habitants. è 

 

¶ La convention dôobjectifs 2016-2020 

 La convention dôobjectifs entre le minist¯re de la Ville, de la Jeunesse et des Sports et 

le minist¯re de la Culture et de la Communication, sign®e en f®vrier 2017, fait explicitement 

r®f®rence aux r®sidences dôartistes dans son article 1 intitul® ç Renforcer la pr®sence artistique 

et culturelle dans les territoires prioritaires de la politique de la ville è. Cet article comprend 4 

points :  

- D®velopper les pratiques artistiques et culturelles des habitants, leurs modes 
dôexpression et favoriser leur rencontre avec des ®quipes artistiques é/é 

- D®velopper la pr®sence de la cr®ation artistique dans lôespace public 

- D®velopper la pr®sence du livre et de la lecture 

Et : 

- D®velopper les r®sidences dôartistes : 

ç Les r®sidences dôartistes sont indispensables pour assurer une pr®sence artistique au 

long cours au cîur des quartiers prioritaires et permettre aux populations de participer aux 

®tapes de la cr®ation. Les ®changes avec la population constituent en effet un ®l®ment central 

du d®roulement de ces r®sidences. Lôintervention artistique permet de cr®er des dynamiques 
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collectives, stimule la cr®ativit® et peut ainsi contribuer ¨ lôappropriation par les habitants des 

mutations de leurs territoires. Lôimmersion au cîur du quartier et au contact des habitants 

fournit ®galement un mat®riau cr®atif aux artistes contribuant ¨ enrichir les imaginaires 

collectifs. 

Les conseils citoyens constituent lôun des leviers essentiels de la mobilisation des 

habitants des quartiers de la politique de la ville. Les minist¯res signataires encourageront les 

conseils citoyens ¨ aborder les aspects culturels et artistiques de la vie des quartiers prioritaires 

en garantissant le lien entre les habitants et les acteurs culturels et artistiques. Des r®sidences 

dôartistes pourront sôinscrire au sein des conseils citoyens ou des maisons du projet et 

contribuer au renouvellement des processus d®mocratiques. 

La pr®sence artistique sera ®galement renforc®e gr©ce ¨ lôaction des structures 

culturelles labellis®es et autres ®tablissements publics sous tutelle du minist¯re de la Culture et 

de la Communication. è 

 

¶ La politique de la Ville : terrain dôexp®rimentation 

D¯s le d®part et encore aujourdôhui, le d®veloppement de la pr®sence artistique au plus 

pr¯s des habitants est un objectif primordial du minist¯re de la Culture dans le cadre de la 

politique de la Ville. La r®sidence en est lôoutil privil®gi®, cit® dans nombre de circulaires, de 

bilans et dô®valuations. 

La politique de la Ville, ¨ ce titre et ¨ bien dôautres, a ®t® et constitue encore un terrain 

dôexp®rimentation de processus artistiques associant de nombreux partenaires aux conceptions 

de la culture parfois contradictoires, mais f®d®r®s autour de la pr®sence dôartistes sur la dur®e. 

En 1998, la D®l®gation au d®veloppement et aux formations transmet des ®l®ments de 

bilan de lôaction culturelle dans le cadre de la Politique de la Ville au ministre d®l®gu® ¨ la Ville 

et fait un constat qui reste dôactualit® : 

ç Le souci de culture est bien pr®sent dans les contrats de ville. Ils ont permis dôaider ¨ la 

compr®hension du caract¯re essentiel de la culture comme outil de d®veloppement et 

dôinnovation sociale. 

Lôenjeu pour le minist¯re de la Culture est dôint®grer la culture dans une approche territoriale 

et sociale, cependant les proc®dures sont lourdes et la culture peine parfois ¨ faire entendre sa 

voix dans un contexte o½ les priorit®s sont dôabord ®conomiques et sociales. è 

 

Dans la m°me note, des types dôaction sont identifi®s :  

ç La pr®sence de lôart et des artistes dans la Cit® et particuli¯rement dans les quartiers est en 

effet essentielle, elle cr®e un rapport nouveau ¨ la culture parce quôil se construit dans une 

proximit® famili¯re et un contact plus direct avec lôautonomie de la cr®ation. 

Il est de la responsabilit® du minist¯re de la Culture qui est le minist¯re de lôart et des artistes, 

de favoriser cette pr®sence, notamment en d®veloppant les r®sidences dôartistes. Beaucoup 

dôinitiatives existent, il convient de les renforcer et de les multiplier. è 

 

 

 

 Lors dôun colloque ç Culture et Ville è en 2000 ¨ Bordeaux, Musiques de nuit, acteur 

pionner et embl®matique de la politique de la Ville pr®cise le sens de leur action. 
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Musiques de Nuit ¨ Bordeaux : les ateliers-r®sidences dôartistes dans les quartiers 

populaires (2000)17 
ç Pour nous lôatelier-r®sidence comprend la pr®sence dôun artiste ou dôune compagnie qui 

habite un temps une ville pour d®velopper une îuvre. Cette pr®sence prolong®e contribue ¨ une 

sensibilisation et une transmission dans un cadre plus ou moins formel. Autrement dit, la 

r®sidence constitue une mani¯re dôhabiter la ville et lôatelier une mani¯re de travailler sur la 

mati¯re. (é) 

Ce nôest plus lôartiste qui irait sensibiliser des personnes mais lôenvironnement social qui 

sensibilise lôartiste. Lôartiste nôest pas simplement une ç personne ressource è qui intervient 

dans diff®rents lieux, il devient cr®ateur de ressources au b®n®fice dôun d®veloppement local. è 

 

En 2004, lôObservatoire des politiques culturelles r®alise une ®valuation des volets 

culturels des contrats de ville, confi®e par la DIV et la D®l®gation au d®veloppement et ¨ lôaction 

territoriale (DDAT) ¨ partir de quatre monographies : Grenoble, V®nissieux, S®nart et 

Strasbourg. Le premier constat concerne la diversit® des actions soutenues et dans celles qui 

sont cit®es, on retrouve quelques compagnies embl®matiques qui ont men® des projets dans le 

cadre de r®sidences plus ou moins longues. A V®nissieux, côest le cas de la Compagnie Image 

Aig¿e ou de Traction Avant dont les ateliers de formation/production ont donn® naissance ¨ 

des compagnies de danse urbaines comme Kafig. Sont aussi rep®r®es des r®sidences de 

photographes ¨ Strasbourg, de compagnies de th®©tre ¨ S®nart, Grenoble ou Strasbourg. 

Dans les m°mes ann®es, les Grands projets de ville (GPV) se mettent en place, 

notamment dans lôagglom®ration lyonnaise. 

 

L¨ Hors De, compagnie en r®sidence dans le cadre du Grand Projet de Ville (GPV) ¨ La 

Duch¯re, de 2005 ¨ 201118. 

 

Le quartier de La Duch¯re, construit dans les ann®es 60, a ®t® class® en politique de la ville d¯s 

1986. A Lyon, les secteurs en politique de la ville font lôobjets de programmes sp®cifiques et 

une Mission de coop®ration culturelle a ®t® mise en place afin de d®velopper les ç ressources è 

culturelles dans les ç territoires prioritaires è. 

Le projet de renouvellement urbain de La Duch¯re fait partie des 4 GPV de lôagglom®ration 

lyonnaise. Côest une op®ration de grande envergure dont le volet culturel a pour objectif 

dôaccompagner les constantes et profondes mutations que connaissent le territoire et ses 

habitants, mais ®galement de valoriser lôimage du quartier.  

Côest dans ce cadre que sôest inscrit le travail de la compagnie L¨ Hors De, qui a ®t® en 

r®sidence ¨ La Duch¯re de 2005 ¨ 2011, lors de la premi¯re phase du chantier. Durant six ann®es, 

cette compagnie a ®t® ç figure de proue è des cr®ations artistiques ¨ La Duch¯re. A travers le 

Projet Sputnik, elle a produit un grand nombre dôactions artistiques et a invit® des artistes et des 

compagnies en r®sidence pour intervenir in situ. 

 

Tout comme Musiques de nuit ̈  Bordeaux, Banlieues bleues ou Villes des musiques 

du monde en Seine Saint Denis organisent des r®sidences depuis maintenant de nombreuses 

ann®es. 
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ǎŜǊǾƛŎŜ Κ ηΣ ƛƴ !ŎǘŜǎ Řǳ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ŘŜ aǳǎƛǉǳŜǎ ŘŜ bǳƛǘ ζ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ǾƛƭƭŜ ηΣ .ƻǊŘŜŀǳȄΦ 
18 LǎŀōŜƭƭŜ Dȅƪ Ŝǘ 9ƭƛǎŜ aŀŎŀƛǊŜ ζ /ƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ ¢Ŝƴǎƛƻƴǎ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 
ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ǳǊōŀƛƴ ηΣ Lƴ {ƛǘǳΣ ǊŜǾǳŜ ŘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎΣ онκнлмт όŜƴ ƭƛƎƴŜύ 
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Banlieues Bleues  

Côest une association loi 1901 cr®®e en 1984 ¨ lôinitiative dôune dizaine de villes de la Seine-Saint-

Denis, qui organise le festival du m°me nom. Aujourdôhui, Banlieues Bleues sôappuie sur les trois piliers 

de son activit®, fruits de son histoire et dôun projet global : son Festival intercommunal de jazz, sa 

Dynamo, lieu de fabrique et de diffusion, et ses Actions musicales, large dispositif dôaction culturelle et 

dô®ducation artistique. 

Chaque année au printemps, le Festival Banlieues Bleues accueille pendant quatre semaines les artistes 

qui font lôhistoire du jazz et des musiques qui lui sont li®es, ou repr®sentent les courants les plus 

novateurs du moment. Créations, in®dits et d®couvertes sont au cîur dôune programmation 

internationale ¨ la ligne artistique large, ouverte et d®fricheuse. Lô®v®nement d®ploie ses concerts sur le 

territoire francilien, plus particulièrement sur la Seine-Saint-Denis, en rayonnant sur près de quinze 

villes et une vingtaine de salles de la périphérie parisienne. 

En 2006, à Pantin, Banlieues Bleues a ouvert sa Dynamo dans une ancienne fabrique industrielle 

réhabilitée. Equipement culturel de production et de diffusion, la Dynamo est un lieu de fabrique autant 

quôun outil en termes de cr®ation et de diffusion musicale. Cîur de la permanence artistique de 

lôassociation, elle accueille nombre de groupes et musiciens franciliens en r®sidences et r®alise une 

programmation annuelle de concerts sur un rythme semestriel. 

Autour des concerts du Festival comme de la Dynamo, les actions musicales de Banlieues Bleues se 

placent dans une démarche originale alliant la sensibilisation, la pratique musicale et la formation des 

publics. Ateliers, résidences, master-class, concerts-rencontres, conférences, projets pluridisciplinaires, 

les modes dôinterventions sont aussi vari®s que les publics auxquelles elles sôadressent, provenant 

dô®coles, de coll¯ges ou de lyc®es, de conservatoires, dôassociations de quartier, de musiciens 

amateursé   

Enfin, les Drac définissent des territoires prioritaires en lien avec les préfectures de Région 

et interviennent en d®veloppant notamment des r®sidences dôartistes.  

Côest le cas de la DRAC Bretagne, qui a souhait® renforcer la consid®ration des territoires 

relevant de la politique de la Ville en r®alisant une cartographie (32 quartiers, r®partis sur 15 

agglom®rations) et en d®veloppant diff®rents types d'actions dont les r®sidences d'artistes en 

milieu scolaire et  ̈  l'®chelle d'un quartier, qui permettent de renforcer la pr®sence d'artistes 

dans les quartiers prioritaires. 

La Drac Occitanie diffuse un cahier des charges de la ç r®sidence de territoire è qui d®finit 

des lieux g®ographiques prioritaires, en lien avec la pr®fecture de R®gion. Selon le Plan national 

de lutte contre lôexclusion et la pauvret® notamment, elle propose ¨ ce territoire de p®rim¯tre 

d®fini (pays ou communaut® de communes) une pr®sence artistique ou culturelle forte. Il sôagit 

de prendre en compte un contexte historique, g®ographique et social et de contribuer au 

d®veloppement culturel du territoire.  

 

1.3.2 Culture et Sant® 

Depuis plus de 20 ans, le minist¯re des Solidarit®s et de la Sant® et le minist¯re de la 

Culture conduisent une politique commune dôacc¯s ¨ la culture pour tous les publics en milieu 

hospitalier. Le partenariat interminist®riel se d®cline au travers de conventions sign®es entre les 

Drac et les Agences r®gionales de la sant® (ARS). De nombreux ®tablissements hospitaliers ont 

int®gr® dans leurs contrats d'objectifs et de moyens, des politiques culturelles et se sont dot®s 
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dôespaces ®quip®s pour accueillir des r®sidences artistiques comme par exemple le Centre 

hospitalier Montperrin ¨ Aix en Provence. 

 

3bisF, Centre hospitalier Montperrin ¨ Aix-en- Provence 

Lôexp®rience du 3bisF, n®e en 1983, au sein du centre hospitalier Montperrin, un h¹pital 

psychiatrique qui c®l®brait en 2017 son 150e anniversaire, situ® au centre-ville dôAix en 

Provence, en mati¯re de spectacle vivant et dôarts plastiques, est ¨ la fois historique et 

exemplaire. Lôaccueil en r®sidence de recherche et de cr®ation, repr®sente lôoutil principal 

dôun soutien ¨ la cr®ation et sôarticule avec une mission de diffusion (salle de spectacle et 

salle dôexposition). Il sôagit autant de plasticiens que dô®quipes th®©trales, chor®graphiques, 

de musiciens, dôauteurs etc. Les artistes sont re­us sur des temporalit®s diff®rentes allant de 1 

an (renouvelable une fois) ¨ quelques semaines lorsquôil sôagit de venir d®velopper un projet 

pr®cis. 

 Les ateliers sur place donnent toute libert® aux artistes, les temporalit®s diff®rentes dôaccueil, 

permettent ¨ des projets tr¯s diff®rents de trouver l¨ un espace de travail idoine ; le cadre de 

partenariats r®gionaux et lôarticulation avec des manifestations organis®es au sein de la r®gion, 

permettant ¨ lôartiste de produire une pi¯ce, de diffuser son travail dans des lieux divers et l¨ 

encore sous des formats tr¯s vari®s.  

Lô®quipe du lieu est impliqu®e dans la mise en relation de lô®quipe de cr®ation avec lôh¹pital 

et le public, ainsi que dans lô®change avec les artistes sur la cr®ation en train de se faire. 

Pour un budget global, Drac, ARS, collectivit®s dôenviron 4 millions d'euros, ce 

dispositif facilite le développement de plus de 600 projets par année, concernant tous les types 

dô®quipements culturels, toutes les disciplines artistiques, tous les types dôh¹pitaux et tous les 

publics (enfants, adultes, personnes âgées). 

 Les r®sidences dôartistes sont explicitement rep®r®es et ç recommand®es è comme lôun 

des outils permettant de ç faire vivre la culture dans un ®tablissement de sant® è : ç La r®sidence 

d'un artiste dans un ®tablissement hospitalier est le moyen de rendre pr®sente la cr®ation au plus 

pr¯s des patients et du personnel hospitalier, de les concerner dans la dur®e et de leur faire 

appr®hender une d®marche de cr®ation. Dans ce type de projet, dont la dur®e, le contenu et les 

objectifs devront °tre clairement d®finis, au besoin par une convention, l'®tablissement met en 

g®n®ral ¨ disposition d'un artiste un lieu de travail, une assistance technique et une aide 

financi¯re. Dans la mesure du possible, il est souhaitable de concevoir cette r®sidence en lien 

avec un ®quipement culturel proche de l'h¹pital. è 

 

 Drac et ARS lancent chaque ann®e des appels ¨ projets. Ainsi 14 appels ¨ candidatures 

sont lanc®s en 2018 par la DRAC et lôARS des Hauts de France en direction des artistes 

professionnels de tous domaines dôexpression artistique en faveur de ç r®sidences-missions è 

initi®es au sein dô®tablissements du champ de la sant® et du handicap : ç Ces r®sidences-

missions sont initi®es ¨ des fins de d®mocratisation culturelle et plus particuli¯rement 

dô®ducation artistique et culturelle. Afin dôengager une d®marche artistique en contexte, elles 

prennent la forme dôune pr®sence pleine et cons®cutive dôun artiste, ainsi que la diffusion dôun 

ensemble repr®sentatif de son îuvre durant une p®riode significative. 

 Il sôagit ¨ cette occasion de r®unir lôensemble des acteurs pour inventer un projet singulier et 

de plus grande ampleur possible, en donnant à voir, à comprendre, à ressentir, à vivre même, 

de manière innovante, la recherche qui anime un artiste et les processus de création que celui-

ci met en îuvre. » 



 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф рл 

1.3.3 Les dispositifs de lôInstitut fran­ais, ®tablissement public interminist®riel 

LôInstitut fran­ais (IF) joue un r¹le de premier plan. Dôabord organisme associatif d®pendant 

du minist¯re des Affaires ®trang¯res, il est devenu un ®tablissement public sous la double tutelle 

du minist¯re de lôEurope et des Affaires ®trang¯res (MEAE) et du minist¯re de la Culture. 
Le d®ploiement du programme de r®sidences est lôun des ®l®ments les plus significatifs de 

lô®volution que lôIF a accompli ses derni¯res ann®es : outre les soutiens financiers ¨ la mobilit® 

des artistes et aux tourn®es, qui ont longtemps ®t® le cîur de ses interventions, il d®ploie 

aujourdôhui tout un panel dôactions, partenariats, coop®rations et ®v®nements pour promouvoir 

la pr®sence fran­aise ¨ lôinternational.  

 

Nous ne d®velopperons pas ce chapitre car une ®tude r®cente, confi®e par le Pr®sident de la 

R®publique ¨ Thierry Tuot, pr®sident de lôAcad®mie de France ¨ Rome et des Ateliers M®dicis 

¨ Clichy Montfermeil, couvre ce champ.  

 

¶ Les Villas  

Lôinstitut fran­ais g¯re des b©timents de prestige destin®s ¨ lôaccueil des artistes ¨ lô®tranger. 

La Villa Kujoyama ¨ Kyoto au Japon et la Villa Saigon au Vietnam. Lôinstitut fran­ais contribue 

®galement au soutien de lôAcad®mie de France ï Villa M®dicis ¨ Rome qui d®pend du minist¯re 

de la Culture et de la Casa Velasquez situ®e dans la cit® universitaire de Madrid et qui d®pend 

du minist¯re charg® de lôEnseignement sup®rieur et de la recherche. 

Signalons par ailleurs le rendez-vous des Villas, avec le festival annuel ç  Viva Villas è, n® 

en 2016 ¨ lôinitiative de la Villa M®dicis, la Villa Kujoyama et la Casa de Vel§zquez ; un rendez-

vous qui m®riterait dô°tre port® au niveau national en r®sonance avec les initiatives sur 

lôensemble du territoire ¨ la dynamique internationale. Le prochain rendez-vous aura lieu de 

nouveau en PACA, ¨ la fondation Lambert. 
 

¶ Les aides aux r®sidences  

Le programme de soutien aux r®sidences comporte plusieurs volets : 

-  La r®sidence ç sur mesure è et la r®sidence d®di®e plus sp®cifiquement aux ç collectifs 

artistiques è, ce format ®tant consid®r® par lôInstitut fran­ais comme ç une sp®cificit® de la 

cr®ation contemporaine fran­aise è. Ces aides sont attribu®es directement aux artistes19. 
Outre le soutien financier aux voyages et aux s®jours, la r®sidence permet aux artistes 

dôapprofondir des recherches afin de nourrir un projet ¨ venir. LôInstitut fran­ais accompagne 

chaque artiste dans ses d®marches aussi bien par du conseil quôen facilitant les collaborations 

avec les op®rateurs des pays dôaccueil. Les Instituts du r®seau et autres organismes de 

repr®sentation culturelle de la France ¨ lô®tranger sont mobilis®s. 
Lôappel ¨ projets est annuel pour chacune des deux cat®gories de r®sidences. Une alternance 

disciplinaire a ®t® mise r®cemment en îuvre pour les aides ç sur mesure è : une ann®e pour les 

arts visuels et lôarchitecture, lôann®e suivante pour les arts de la sc¯ne et les musiques. Les aides 

sont attribu®es apr¯s avis dôune commission et au regard dôune liste de pays prioritaires. En 

2018, huit aides sur mesure relevant du spectacle vivant ont ®t® attribu®es et deux aides aux 

collectifs. 
- La ç fabrique des r®sidences è : il sôagit dôun nouveau dispositif sôadressant ¨ lôensemble 

du r®seau culturel ¨ lô®tranger, Instituts fran­ais, Alliances fran­aises et services culturels des 
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ambassades de France. Il comporte un accompagnement financier et technique pour mieux 

organiser les r®sidences. Tous les pays sont concern®s et lôappel ¨ projets est annuel. La dur®e 

de lôaide varie dôun ¨ trois ans. 

- Des dispositifs sp®cifiques ¨ certains pays ou zones g®ographiques : aux Etats-Unis, avec 

le programme Etant donn® lanc® par lôIF. Les services culturels de lôAmbassade de France et la 

Fondation FACE soutiennent le s®jour dôartistes plasticiens fran­ais confirm®s pour sôaffirmer 

sur la sc¯ne artistique am®ricaine.  

En 2017, un deuxi¯me programme Room with a view a ®t® mis en place ¨ San Francisco avec 

le soutien des services de lôambassade, du consulat et de la French American Cultural Society 

pour soutenir les auteurs de langue fran­aise souhaitant mener un projet dô®criture dans la ville. 

On peut ®galement mentionner le programme R®sidances dans le cadre du volet dôaction 

Afrique et Caraµbes en cr®ation  ou les r®sidences crois®es organis®es dans le cadre 

des  Saisons.  

 

¶ De nombreux autres programmes et r®seaux internationaux 

Au-del¨ de lôInstitut fran­ais, il existe de nombreux organismes dôinformation et/ou de 

soutien sur les programmes de r®sidences ¨ lô®tranger. On peut en citer quelques-uns : ç On the 

move è, pour la mobilit®, ç Odyss®e è programme de r®sidences des centres culturels de 

rencontres (CCR) au niveau europ®en, ç ResArtist è et ç TransArtist è, plates-formes 

dôidentification de r®sidences internationales. 
La Cit® internationale des arts ̈  Paris joue un r¹le important dans les ®changes 

internationaux et permet lôaccueil en r®sidence dôune soixantaine dôartistes ®trangers.  

Enfin des structures culturelles, labellis®es ou non, mettent en place des r®seaux 

internationaux de r®sidences favorisant la mobilit® des artistes. 
 

Constellations, un dispositif de mobilit® artistique internationale 

 

A l'instigation du Quartz, sc¯ne nationale de Brest, cinq lieux de cr®ation ont d®cid® de se r®unir 

au sein d'un nouveau r®seau, Constellations, destin® ¨ favoriser la mobilit® internationale des 

artistes chor®graphiques. 

 

Dispers®s sur trois continents (l'Europe, l'Asie, l'Am®rique), ces lieux sont localis®s en France 

(Le Quartz, Brest), en Allemagne (Fabrik, Potsdam), en Gr¯ce (KET, Ath¯nes), au Liban (Al-

Mantara, Beyrouth) et au Chili (Nave, Santiago-du-Chili). 

 

Contrairement aux logiques habituelles de r®seaux, qui veut qu'on s'apparie entre maisons de 

m°mes dimensions, Constellations rassemble des partenaires au statut, au niveau d'®quipement 

et aux moyens extr°mement h®t®rog¯nes : institutions culturelles (dans le cas du Quartz et de 

la Fabrik) versus lieux alternatifs (les trois autres, de cr®ation r®cente), lieux publics versus 

lieux priv®s. Ce sont les complicit®s artistiques, forg®es au fil des huit ®ditions pass®es de 

Da¶sFabrik ï festival de danse du Quartz dont la programmation met chaque ann®e en lumi¯re 

une sc¯ne chor®graphique diff®rente, avec le concours d'un curateur ®tranger ï qui ont pr®sid® 

au rassemblement. 

Le principe de Constellations est de faire en sorte que chacun des artistes s®lectionn®s (en 

provenance des cinq pays) soit accueilli dans au moins trois des cinq lieux du r®seau pour une 

p®riode de dix ¨ vingt jours de r®sidence. La diversit® des contextes politique, ®conomique, 

culturel, mais aussi de l'environnement technique, n'est pas per­ue comme une contrainte mais 
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promue au contraire comme une richesse dans le parcours des artistes appel®s ¨ r®sider 

successivement dans plusieurs des lieux. Le choix de l'un ou de l'autre et surtout le sens de la 

circulation r®pondent aux n®cessit®s du projet : ç Les circulations suivent les conditions qui 

nous semblent les mieux adapt®es aux ®tapes de cr®ation, souligne Matthieu Banvillet, directeur 

du Quartz. Et il y a parfois des r®sonances qui naissent entre lôenvironnement et le projet de 

lôartiste. Nina Santes [jeune chor®graphe fran­aise, ndlr] a par exemple pu d®velopper sa 

cr®ation autour des sorci¯res, Hymen Hymne, au Chili avant de la faire circuler en France.è1 

Selon ce principe, une cr®ation trouvera plus naturellement son aboutissement au Quartz qu'¨ 

Al-Mantara, maison familiale transform®e en centre d'art et du paysage, dont Yalda (danseuse-

chor®graphe) et Hala Youn¯s (architecte) assurent la direction. 
 

La singularit® du portage ï ne serait-ce qu'au regard de la solidarit® qu'il suppose des mieux 

dot®s financi¯rement et techniquement (Le Quartz, d'o½ vient l'impulsion) vers les plus 

pr®caires ï donne ¨ ce programme de r®sidences internationales un caract¯re r®solument 

novateur. 

 

Plusieurs des cr®ations pr®sent®es dans l'®dition 2019 du festival Da¶sFabrik l'ont ®t® dans le 

cadre du programme Constellations : Night de Ali Chahrour (Liban), Peso Muerto de Carolina 

Cifras (Chili), Consul and Meshie de Latifa La©bissi, Antonia Baehr et Nadia Lauro 

(France/Allemagne) et A Universe Not Made For Us de Yalda Younes et Khyam Allami 

(Liban/Irak/Grande-Bretagne). 

1 Citation extraite de l'article d'Eve Beauvallet, « Résidence d‘artistes: Vol direct Brest-Beyrouth », 

Libération / Next, 21 février 2019. 
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CONSTATS 

 

Le d®ploiement dôune grande diversit® de ç r®sidences è t®moigne de lôapp®tence pour cet 

outil souple qui permet de multiplier les formes de rencontres entre artistes et populations. 

Il sôest toutefois av®r® n®cessaire de fixer des cadres et principes pour poser des points de 

rep¯res typologiques et affirmer certaines n®cessit®s, notamment la contractualisation qui 

permet ¨ chaque partie dôexpliciter ses finalit®s, de d®finir un mode op®ratoire, dô®tablir 

un budget, de d®finir des conditions de travail et de r®mun®ration.  

 

¶ Une circulaire cadre de 2016 adaptable et adapt®e aux r®alit®s du terrain  

- La circulaire du minist¯re de la Culture de 2016, dans le droit fil de celle de 2006, 
rend lisible des pratiques h®t®rog¯nes, en en pr®cisant les attendus ¨ travers une 

typologie, permettant de laisser ouverte leur appropriation et leur adaptation par 

les acteurs de terrain au regard de r®alit®s toujours singuli¯res. Cette souplesse est 

un atout, en lôesp¯ce, puisquôelle permet de sôadapter aux r®alit®s contextuelles. 

  

- Les chartes - ®volutives - r®gionales, comme professionnelles t®moignent de la 

n®cessit® dôune r®flexion continue avec les acteurs artistiques et culturels, que ce soit 

des structures professionnelles (telle que lôassociation ç arts en r®sidence è dans le 

domaine des arts visuels) ou des collectivit®s territoriales.  

 

- Les r®sultats de ces r®flexions et de ces d®marches propres ¨ un territoire ou ¨ un 
domaine artistique devraient pouvoir °tre davantage partag®es et discut®es, non 

seulement au sein des instances professionnelles nationales (telle que le conseil 

national des professions des arts visuels (CNPAV) ou le conseil national des 

professions du spectacle (CNPS)), mais ®galement dans chaque r®gion, ¨ lôinitiative 

en particulier des DRAC dans une perspective strat®gique ; le travail engag® dans 

certaines r®gions serait ainsi mieux partag®.  

 

¶ La n®cessit® dôun processus de contractualisation sôappuyant sur un diagnostic 
partag® ®tabli dans chaque r®gion 

Les r®sidences artistiques repr®sentent un levier important pour mettre en îuvre les 

priorit®s du minist¯re de la Culture. Elles supposent un diagnostic partag® entre les 

parties qui doit d®boucher sur une contractualisation.  

Cette contractualisation fixe les conditions op®rationnelles de la r®sidence, notamment en 

termes de droit du travail, mais aussi dôattentes de chaque partie, et le cadre de 

lô®valuation, ce qui pr®suppose la capacit® ¨ d®nommer, rep®rer et analyser contextes, 

moyens, modes de valorisation. 

Ce contrat par programme ou projet de r®sidence doit tenir compte dans ses attendus 

dôun diagnostic partag® ®tabli ¨ lô®chelle de la r®gion, voir du d®partement. 
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¶ Des dynamiques territoriales ¨ inclure dans une vision strat®gique 

La circulaire permet au minist¯re de la Culture dôintervenir de mani¯re souple en soutien 

de r®alit®s territoriales, souvent hors r®seaux labellis®s. 

 Les termes de la circulaire de 2016 permettent de poser un cadre op®rationnel qui, par 

ses th®matiques et d®clinaisons possibles, incite ¨ la co-construction de politiques 

culturelles ¨ lô®chelle de chaque territoire, entre lô£tat et les collectivit®s territoriales, tout 

comme entre les diff®rents minist¯res, ou encore entre les domaines publics et priv®s. 

 

Une vision strat®gique r®gionale doit °tre d®gag®e, dans une logique ascendante, partant 

dôune analyse fine de lôexistant, des priorit®s de lôEtat et des orientations des politiques 

territoriales et en sôappuyant sur les principes mis en avant dans les circulaires et chartes. 

 

 

CHANTIERS 

 

1. Impulser une dynamique de co-construction politique autour de lôoutil r®sidence 

¶ Intensifier la coop®ration entre minist¯res : Culture et Affaires ®trang¯res pour les 

aspects internationaux, Education, Recherche, politique de la Villeé, par la 

valorisation des outils communs d®j¨ existants et une meilleure coordination dans 

leur pilotage. 

¶ Engager un travail conjoint du Secr®tariat g®n®ral et de la Direction g®n®rale de 

la cr®ation artistique, en lien avec les Drac, afin de concevoir des outils ¨ 

destination des minist¯res et des collectivit®s territoriales partenaires du minist¯re 

de la Culture dans lôorganisation de r®sidences. Ces outils de communication et de 

valorisation pr®senteraient les conditions minimales ¨ remplir pour quôune 

r®sidence puisse se d®rouler dans les meilleures conditions. La circulaire de 2016 

et sa typologie en constituerait la base compl®t®e par des recommandations en 

mati¯re de mise ¨ disposition de locaux de travail, de r®mun®ration et 

dôaccompagnement des artistes et un rappel de la r®glementation.  

¶ Co-construire un diagnostic partag® (atouts, freins, moyens, priorit®s) ¨ lô®chelle 

r®gionale, ¨ partir dôune m®thode associant les parties prenantes et dans une 

logique ®volutive, pouvant donner lieu ¨ lô®laboration dôun document cadre de type 

®ventuellement charte et tenant compte des diagnostics formul®s dans le cadre 

notamment des PREAC pour lôEAC, les SOLIMA pour les musiques actuelles, 

SODAVI pour les arts visuelsé 

¶ Encourager une collaboration renforc®e et pluripartite avec les collectivit®s 

territoriales et les nouveaux EPCI. 

 

2. £laborer des m®thodologies dô®valuation partag®e 

¶ £tablir des m®thodologies dô®valuation partag®e des r®sidences ¨ lôinitiative des 
DRAC, en ®tant vigilant ¨ ne pas rajouter des contraintes trop normatives et en 
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privil®giant des approches horizontales. La collaboration avec des chercheurs, 

inclue dans le processus global de r®flexion peut °tre privil®gi®e.  

¶ A lô®chelle de chaque projet, une structure artistique et culturelle, r®f®rente du 

projet est n®cessaire pour conduire le travail dô®valuation en relation avec les 

artistes et les diff®rents partenaires et int®grer les axes strat®giques r®gionaux.  

 

3. Mieux rep®rer et valoriser les r®sidences 

¶ Mettre en place des dispositifs de rep®rage des r®sidences sur le territoire ¨ 

lô®chelon d®concentr®.  

¶ Co-animer des rencontres r®guli¯res ¨ lô®chelle r®gionale avec les porteurs de 

projets (r®alis®s ou en cours dô®laboration), pour d®finir les besoins dôoutils 

partag®s, les sources de financement, partager les bonnes pratiques,  imaginer un 

temps fort permettant de rendre compte des r®alisations, associer des chercheurs 

au processus de r®flexion. 

¶ Faciliter le rep®rage pour les artistes comme pour les structures dôaccueil 

potentielles de lôoffre de r®sidences et des sources de financements, notamment les 

financements crois®s sur le plan national, europ®en et international, entre 

minist¯res, collectivit®s territoriales. Une plate-forme contributive pourrait 

remplir cette mission. 

 

Cela demande au niveau de chaque DRAC de renforcer la transversalit® en termes de 

comp®tences internes et de dialogue entre services afin dô®laborer des strat®gies communes.  

 

  



 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф рс 

 

  



 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф рт 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

CHAPITRE 2 
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Chapitre 2 

R£SIDENCES, STRUCTURES LABELLIS£ES ET £TABLISSEMENTS PUBLICS 

 

 

Les diff®rents arr°t®s, publi®s dôabord en 2010 puis en 201720, ¨ la suite de la loi nÁ2016-

925 du 7 juillet 2016 relative ¨ la libert® de la cr®ation, ¨ l'architecture et au patrimoine (LCAP) 

d®finissent les missions de chacun des 13 r®seaux labellis®s, et mentionnent, pour la plupart, 

les r®sidences. Au-del¨ de la r®f®rence explicite aux circulaires propres aux r®sidences, le fait 

que lôensemble des labels mette en îuvre de telles pratiques t®moigne que les r®sidences font 

d®sormais partie de la panoplie de modalit®s op®ratoires de ces structures, chaque r®seau ayant 

ses sp®cificit®s. 

 

En fonction des secteurs artistiques et des logiques propres ¨ chaque label, la mise en îuvre 

de r®sidences a initi® des terminologies et des actions originales. Cette inventivit® est le signe 

de la plasticit® du dispositif des r®sidences et une mani¯re de cr®er des chemins de traverse dans 

les typologies d®finies par les diff®rentes circulaires. 

 

 

2.1 Les r®sidences au sein des r®seaux labellis®s du th®©tre, du cirque, des 

arts de la rue et de la marionnette  
 

 

Les secteurs du th®©tre, du cirque et des arts de la rue disposent respectivement dôun r®seau 

labellis® : les centres dramatiques nationaux (CDN), les p¹les nationaux de cirque (PNC) et les 

centres nationaux des arts de la rue et de lôespace public (CNAREP). Quant au secteur de la 

marionnette, un nouveau label, centre national de la marionnette (CNM), est en cours de 

validation.  

La r®sidence est lôune des principales modalit®s de mise en îuvre de la premi¯re mission 

confi®e ¨ ces structures labellis®es : le soutien ¨ la cr®ation et ¨ la production artistique. 

Lôaccueil en r®sidence est clairement mentionn® dans le texte-cadre des PNC, CNAREP et 

CNM, alors que pour les CDN, il existe comme pratique, sans °tre toutefois prescrit de mani¯re 

sp®cifique. Il en est de m°me pour les quatre th®©tres nationaux. 

 

2.1.1 Les centres dramatiques nationaux et les th®©tres nationaux  

Les centres dramatiques nationaux sont issus du mouvement de la d®centralisation 

dramatique, dont on vient de f°ter les 70 ans. Le r¹le central de lôartiste directeur, reconnu et 

missionn® par lô£tat, est le pivot sur lequel ils ont ®t® b©tis. D¯s 1972, ce r¹le est formalis® par 

le contrat de d®centralisation th®©trale sign® intuitu personae. Les ®volutions des textes-cadres 

du label et des contrats de d®centralisation t®moignent dôune plus grande attention port®e au 

ç partage de lôoutil è et ¨ la ç permanence artistique è, missions ̈  travers lesquelles on peut 

observer une pratique de r®sidence, associant des artistes au projet du directeur du CDN. Il est 

                                            
205ŞŎǊŜǘ Řǳ ну ƳŀǊǎ нлмт ǘǘǇǎΥκκǿǿǿΦƭŜƎƛŦǊŀƴŎŜΦƎƻǳǾΦŦǊκŜƭƛκŘŜŎǊŜǘκнлмтκоκнуκa//.мснуслу5κƧƻκǘŜȄǘŜ Ŝǘ 
ŀǊǊşǘŞǎ Řǳ р Ƴŀƛ нлмт ǊŜƭŀǘƛŦǎ ŀǳȄ ƭŀōŜƭǎ Ŝǘ ŀǳ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ 

https://www.legifrance.gouv.fr/eli/decret/2017/3/28/MCCB1628608D/jo/texte
https://www.syndeac.org/ressources/textes-cadres-et-labels/
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n®anmoins peu ais® de quantifier cette pratique de ç partage de lôoutil è sous lôangle des 

r®sidences puisquôelle nôest rep®r®e actuellement que sur la base des productions mises en sc¯ne 

par un autre artiste que le directeur, et pour lesquelles le CDN est producteur majoritaire. 

Par ailleurs, certains CDN attestent ®galement dôune activit® dôaccueil en r®sidence, au sens 

plus proche de celui de la circulaire de 2016, notamment en direction des compagnies du 

territoire dôimplantation.  

 

¶ Centres dramatiques nationaux (CDN) : partage de lôoutil, pr®sence artistique 

et directions collectives 

Comme lôaffirme lôarr°t® du 11 mai 2017, les CDN sont ç des outils majeurs et structurants 

pour la conception, la fabrication et la production des îuvres th®©trales, dans un esprit 

dôouverture et de partage (é) (ils) doivent constituer des espaces partag®s dô®laboration et de 

recherche, offrant ¨ des artistes de toutes les g®n®rations, des espaces, des temps de travail, des 

outils et des comp®tences techniques et au public des temps de rencontres privil®gi®s avec le 

th®©tre en train de se faire è. On reconna´t dans ces mots la description des r®sidences, alors 

que ce terme ne figure pas dans le cahier des charges du label des CDN.  

Dans le cadre de la premi¯re mission qui recouvre les ç engagements artistiques è, le CDN, 

ç maison dôartistes è, peut associer des metteurs en sc¯ne, des com®diens, des auteursé, mais 

aussi soutenir des ®quipes ind®pendantes, notamment de son territoire. 

 Le ç partage de lôoutil è peut °tre mis en îuvre de diff®rentes mani¯res : ç pr°t de lieu de 

r®p®tition, accompagnement technique, regard artistique, coproduction è. Une responsabilit® de 

soutien de la diffusion des îuvres produites est aussi indiqu®e. Lôassociation dôartiste doit °tre 

dôun an minimum. Une ç part significative du budget doit lui °tre consacr®e è, le chiffrage de 

cette part ®tant renvoy® aux conventions sp®cifiques de chaque CDN. 

Le soutien aux ®quipes ind®pendantes se traduit par ç la mise ¨ disposition de lieux de 

r®p®titions voire dôh®bergement, de personnels techniques, dôadministration de production, 

dôateliers de construction, par des conseils, par une expertise et par des apports financiers è.  

Il est ¨ noter que lôassociation dôartistes ne se r®f¯re pas explicitement au cadrage de la 

circulaire r®sidences, mais d®rive plut¹t dôun esprit de compagnonnage entre artistes. 

Lôimportance de la pr®sence artistique et du partage de lôoutil sont au cîur des d®bats qui 

animent ce r®seau. Dans le dernier Manifeste publi® par lôACDN (association des centres 

dramatiques nationaux) est soulign®e la n®cessit® dôaffirmer de nouvelles formes de 

collaboration, face ¨ lôouverture disciplinaire qui sôop¯re au niveau de la cr®ation et de la 

recherche th®©trales. Les CDN se doivent dô°tre des « lieux dô®mulation et de multiples 

croisements dôexp®riences artistiques, des ruches cr®atives », en capacit® dôaccueillir des temps 

de recherche et de laboratoire ; mais aussi °tre ces lieux o½ se rencontrent les habitants dôun 

territoire et les artistes, des « espaces de cr®ation qui donnent ¨ voir dôautres repr®sentations 

du monde ».  

Le Manifeste détaille plusieurs exemples de pratique de la résidence, parfois de manière 

explicite, avec des finalit®s de soutien ¨ lô®mergence, de travail avec les populations ou encore 

dôaccompagnement du ç faire » artistique. On peut en citer quelques-uns :  

- à Orléans, Séverine Chavrier a mis en place un « dispositif expérimental et évolutif au 

croisement de la formation professionnelle et de la r®sidence dôartiste », impliquant deux 
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jeunes artistes21 sur des r®sidences longues qui se d®roulent sur lôensemble de son 

premier mandat ; 

- à Aubervilliers, Marie-José Malis a créé une Ecole des Actes qui réunit des personnes 

issues de milieux très divers (jeunes déscolarisés, jeunes artistes et intellectuels, 

migrants). Le CDN propose aussi des commandes dô®critures et de cr®ation ®labor®es au 

plus près des populations de son territoire et qui donnent lieu au cycle Pi¯ces dôactualit® ;  

- à Toulouse, Galin Stoev a aménagé dans le Théâtre de la Cité un CUB, espace de 

recherche, création et diffusion dédié prioritairement à la fabrication de spectacles par le 

biais de résidences longues. 

 

Un autre mode de « partage de lôoutil » qui entre en résonance avec les problématiques des 

r®sidences, notamment dans la gestion commune dôespaces de travail, est la direction fond®e 

sur le collectif : même si la direction reste confiée à un seul artiste, le projet repose sur un 

ensemble dôartistes constitu® avant la nomination. Côest, par exemple, le cas des Possédés 

autour de Rodolphe Dana au CDN de Lorient ou encore des Lucioles avec qui Marcial di Fonzo 

Bo a maintenu de nombreuses collaborations et partage de responsabilités22 après sa nomination 

au CDN de Caen.  

Enfin, on peut relever la mission de soutien ¨ lôinsertion professionnelle quôassument bon 

nombre de CDN en accueillant des jeunes issus des écoles supérieures de théâtre et de 

conservatoires de leurs régions. Un sondage récent effectué par la Délégation au Théâtre 

(février 2019) fait état de cette activité dans cinq CDN, à Tours, Dijon (cf. encadré), Vire (Jeune 

Troupe du Préau), également associé avec Caen et Rouen dans le dispositif Jeune Théâtre en 

Normandie. Ces accueils concernent essentiellement des comédiens, mais aussi des techniciens 

et sont accompagnés par des chargés de production. Les engagements peuvent se faire sous 

« contrat pro è ou CDD dôusage pour des dur®es de 7 mois à 2 ans. Les coûts de ces dispositifs 

sont variables selon les tailles des ®quipes, le co¾t moyen par participant ®tant dôenviron 35 000 

euros. Les jeunes troupes ainsi constituées participent aux créations du directeur du CDN, 

produisent et tournent leurs propres spectacles, en général des petits formats destinés à des 

tournées régionales, souvent en lien avec les actions éducatives et culturelles mises en place par 

le CDN. 

 

Quatre exemples significatifs de « partage de lôoutil » dans les CDN, sous lôangle des artistes 

associ®s, interventions sur le territoire, soutien ¨ lôinsertion professionnelle et recherche : 

- Le Théâtre national de Bretagne, sous lôimpulsion de son nouveau directeur Arthur Nauzyciel, 

marque son évolution de centre de production théâtrale vers le label CDN, en alignant un nombre 

cons®quent dôartistes associ®s issus de champs artistiques divers et porteurs dôune large palette de 

métiers : chorégraphes, marionnettistes, acteurs, écrivains, chanteurs, chercheurs, art-designersé  

Si le principe de ces associations dôartistes ®tait d®j¨ ¨ lôîuvre sous la pr®c®dente direction, il 

recouvre ici tout autre signification : il sôagit moins dôafficher un ®ventail dôartistes, comme 

marqueur de la capacit® de production du TNB, que dôaffirmer la centralité des présences artistiques 

dans la conduite du CDN et la spécificité de sa démarche. 
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- Au Centre dramatique national de Dijon, Benoît Lambert a associé quatre artistes metteurs en 

scène, qui participent concrètement à la vie du théâtre. Ils bénéficient du plateau pour leurs temps 

de fabrication de spectacle, animent des formations pour amateurs ou professionnels en lien avec le 

PREAC et d®veloppent lôirrigation du territoire par des petites formes ç à jouer partout »23. Aussi, 

en choisissant dôaccompagner des jeunes artistes, parfois implantés dans la région, comme Maële 

Po®sy, le CDN contribue ¨ faire lien entre les g®n®rations et ¨ soutenir lôinsertion professionnelle.  

- Le Centre dramatique national de Tours, réunit autour de son directeur, Jacques Vincey, un 

ensemble artistique dont le cîur est le JTRC, Jeune Théâtre en Région Centre-Val de Loire, 

composé par des jeunes comédiens, techniciens et administrateurs issus des écoles supérieures. 

Lôensemble artistique du CNDT° comprend également des artistes associés, avec un choix plus 

marqué pour des artistes émergents tels que Mathilde Delahaye et Vanasay Khamphommala. 

Lôassociation est pr®vue pour une p®riode de trois ans. Le festival WET° est un moment de partage 

et de visibilit® de lôactivit® de cet ensemble artistique. Enfin, on retrouve une pratique nommément 

appelée de « résidence è dans lôaccueil de compagnies r®gionales. Cet exemple montre comment la 

notion de partage de lôoutil et de r®sidence peut sôarticuler avec la probl®matique de lôinsertion 

professionnelle. 

- Le TJP, CDN de Strasbourg, dirigé par le marionnettiste Renaud Herbin, a mis en place un 

programme biennal de rencontres sous forme de résidence, intitulé Corps-Objet-Image. Une 

cinquantaine dô®l¯ves ou jeunes dipl¹m®s dô®coles dôArt (arts visuels, arts du cirque, 

danse/performance, arts de la marionnette, th®©tre, th®©tre visuel, é), ainsi quôune trentaine de 

chercheurs et dôartistes plus confirm®s se r®unissent au sein dôun laboratoire de recherche dôune 

semaine. La résidence vise à favoriser les échanges et les ouvertures disciplinaires.  

 

 

¶ Les théâtres nationaux : artistes associ®s autour dôune direction 

Les théâtres nationaux peuvent aussi associer des artistes et les accueillir en résidence, sans 

toutefois faire référence à la circulaire. Tel est le cas pour le Théâtre national de Strasbourg 

(TNS), Odéon-Th®©tre de lôEurope et La Colline.  

Stanislas Nordey, directeur du TNS est entouré de plusieurs artistes24, comédiens, metteurs 

en scène, et également auteurs qui contribuent à la dynamique du théâtre et à son rayonnement : 

participation au projet de direction, création de spectacles qui sont ensuite programmés en 

saison, présence lors des évènements comme « L'Autre Saison », et, pour certains, intervention 

à l'école du TNS ou dans les instances de réflexion autour des écritures contemporaines (revue 

et comité de lecture). En 2017, sur les 11 productions du TNS, 7 ont été des productions 

d®l®gu®es dôartistes associ®s, fabriqu®es dans les locaux du th®©tre.  

A lôOd®on, Stéphane Braunschweig, a associé quatre artistes pour la coproduction de leurs 

spectacles, ce qui implique lôutilisation des plateaux et des ateliers de fabrication pour les 

décors.  
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Enfin, La Colline, dirigée par Wajdi Mouawad organise un comité de lecture et met à 

disposition sa salle de r®p®tition et ses ateliers, sans toutefois afficher une liste dôartistes 

associés.  

 

Un exemple de résidence croisée TNS / Université de Strasbourg pour auteur contemporain 

Attentif aux écritures contemporaines, Stanislas Nordey a organisé dès son arrivée à la direction du 

TNS, une résidence pour Wajdi Mouawad, alors pas encore nommé à la tête de La Colline, auprès de 

lôUniversit® de Strasbourg. La pr®sence de lôauteur au sein du campus a permis aux ®tudiants et aux 

enseignants dôapprocher son travail sous plusieurs angles : « disputes », projections de films, spectacles, 

« fabrique des textes è Pour Wajdi Mouawad cette r®sidence a ®t® lôoccasion dôapprofondir ses 

recherches pour un nouveau spectacle prenant appui sur les connaissances des chercheurs présents au 

sein de lôUniversit®. 

 

 

2.1.2 Les r®sidences dô®criture dramatique : des lieux et des dispositifs autour 

de la figure de lôauteur 

Le secteur du théâtre se caractérise aussi par de nombreuses résidences dédiées aux auteurs. 

Le centre de ressources Artcena a recensé vingt-six lieux ou institutions proposant des 

r®sidences dô®criture. La moiti® environ sont d®di®s exclusivement ¨ lô®criture th®©trale, le plus 

important dôentre eux ®tant La Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon.  

La typologie des résidences répond aux projets et missions spécifiques de chaque site. Citons 

en quelques-unes : auteurs francophones venus du monde entier à la Maison des auteurs à 

Limoges ï une dizaine par an ï et au Tarmac à Paris, traducteurs accueillis par le Collège 

International des Traducteurs Littéraires à Arles, auteurs et chercheurs pour la marionnette 

à lôIIM - Institut International de la Marionnette à Charleville -Mézières, auteurs 

contemporains à Montevidéo à Marseille,  comédiens issus des écoles sup®rieures dôart 

dramatique à la Maison Maria Casarès à Alloue en Charente Limousine. 

Comme déjà mentionné, certains lieux de création théâtrale reçoivent des auteurs en lien 

direct avec les projets de cr®ation de la compagnie ou de lôinstitution, la figure de lôauteur 

associé étant de plus en plus répandue dans les réseaux des CDN et des théâtres nationaux. On 

peut citer : Ronan Chénau à Rouen, Dieudonné Niangouna à Montpellier, Solenn Denis à 

Bordeaux, Claudine Galéa au TNS, Jean-Marie Piemme ¨ Thionvilleé 

Rappelons aussi que Écrire pour la rue , dispositif dôaide ¨ lô®criture pour les projets dans 

lôespace public cofinanc® par la DGCA et la SACD implique un travail  in situ, donc de 

résidence sur un territoire donné selon les besoins de la recherche. Six projets sont sélectionnés 

chaque ann®e. Lôaide dôun montant global de 12 000 euros est repartie entre le soutien ¨ lôauteur 

(2000 euros part SACD) et le soutien au projet dô®criture (10000 euros part DGCA), notamment 

pour la prise en charge des résidences. 

 

La Maison des auteurs à Limoges : un havre pour les auteurs de langue francophone 

Ouverte seulement quatre années après le lancement du Festival des Francophonie en Limousin, La 

Maison des auteurs dispose de trois studios ®quip®s, dôune salle commune-biblioth¯que et dôune 

cuisine. Lieu de r®sidence, dôinitiatives litt®raires et de rep®rage dôauteurs, ç elle tente de conjuguer les 

exigences de la création littéraire qui requiert retrait, discrétion et temps, et le plaisir de la rencontre 

avec les publics ». Les r®sidences vont dôun ¨ trois mois et concernent essentiellement de ®crivains de 

théâtre. Les résidents peuvent obtenir un soutien du Centre national du Livre.  
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A noter également que La Maison des auteurs est partenaire de quatre prix littéraires : le Prix Sony 

Labou Tansi des Lycéens, le Prix de la Dramaturgie de langue française de la SACD, le Prix ETC 

Caraïbe et, depuis 2014, le Prix RFI Théâtre.   

Soucieux de la pr®sence ¨ lôann®e du festival sur son territoire, le nouveau directeur Dieudonn® 

Niangounia souhaite valoriser La Maison des auteurs : accueil dô®crivains confirm®s, parrainages entre 

g®n®rations dôauteurs, moments festifsé viendront ponctuer la vie de ce havre d®di® aux ®critures 

francophones. 

 

 

 

2.1.3 Les centres nationaux des arts de la rue et de lôespace public (CNAREP) : du lieu 

de fabrique ¨ lôimmersion dans les territoires 

Les arts de la rue sont, par définition, un art contextualisé. La dimension de « résidence » 

est donc un substrat « naturel » de ces formes qui innerve tout le processus : de la conception, 

¨ la r®alisation, jusquôaux diff®rents moments de rencontre avec le public, le travail des artistes 

se fait dans un partage de lieu et de temps, parfois dans le partage de lôexp®rience m°me du 

processus artistique.  

La labellisation des CNAREP a permis la structuration dôun r®seau de lieux outill®s et 

performants pour répondre à ces modalités et principes spécifiques de travail. 

Issus des lieux de fabrication fondés par des compagnies et des organisateurs des arts de 

la rue vers la moitié des ann®es 1990, les CNAREP sont aujourdôhui le premier outil de 

production du secteur. Le réseau compte 14 structures, incluant Lieux Publics, centre national 

de cr®ation dans lôespace public. Le texte-cadre du label mentionne clairement les 

résidences comme modalit® de mise en îuvre de la premi¯re mission des CNAREP : le soutien 

à la création. Il est fait référence à la circulaire relative aux résidences de 2016. Les conditions 

dôaccueil sont d®taill®es : obligation de prise en charge des frais de résidence, vigilance sur le 

respect du droit de travail (rémunération des équipes accueillies), normes de sécurité, 

contractualisationé 

La pratique de la résidence est très diffuse : en moyenne les CNAREP sont utilisés par des 

artistes résidents un jour sur deux ¨ lôann®e et le budget qui y est consacr® repr®sente plus dôun 

tiers du budget de soutien à la création25. Le nombre total de résidences dans les CNAREP est 

de 279, dont 170 sur site, 63 hors site et 46 qualifiés comme « PACT » (projet artistique et 

culturel de territoire). Il sôagit dôune modalit® sp®cifique qui pr®voit une ç immersion » ou une 

« infusion » des artistes dans le territoire, au plus près de la vie quotidienne de ses habitants. 

Ces résidences requièrent, en général, des temps assez longs, de quelques mois à plusieurs 

années.   

- La Paperie à Angers est un CNAREP fortement axé sur les PACT. Son directeur, Eric 

Aubry, en donne cette définition : « un processus qui met en pratique dôautres modes de 

relations entre un spectateur, un territoire et un objet artistique. Par lôimmersion dôartistes, 

ces projets apportent un regard nouveau sur les différents espaces qui composent le 

territoire, un regard sensible et symbolique, issu des rencontres avec la population. Il faut 

imaginer un découpage en 3 temps : un temps pour voir, un temps pour faire, un temps pour 

partir. De façon plus poétique, il est question de se laisser traverser, de créer des processus, 

et dôinventer une trace commune. » 
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Cette nouvelle déclinaison de la résidence par les PACT montre le cheminement accompli 

par les arts de la rue vers la notion ®largie dôespace public, du lieu de fabrique à lô écriture de 

territoire. Sous lôangle des lieux et des temporalit®s, on peut sch®matiquement tracer ainsi cette 

évolution : de la fabrication technique qui n®cessite dôamples surfaces ®quip®es (travail de 

soudure, bois, peintureé) o½ prennent formes ces grandes sc®nographies ¨ lô®chelle de la 

ville26, aux projets contextuels qui se d®ploient dans lôimm®diatet® de leur propre processus de 

réalisation et sur lesquels on « embarque » les habitants, non plus simplement spectateurs, mais 

acteurs de ce même processus. 

Dans le premier cas de figure, la résidence est une étape de travail qui aboutit à la production 

dôun objet fini (un spectacle, des d®cors...) ; alors que dans le deuxi¯me cas de figure, il sôagit 

plut¹t dôun temps et dôune modalit® dôaction cens®s signifier une intention artistique en relation 

avec un vécu partagé entre les artistes en résidences et les habitants qui les ont accueillis. Ainsi, 

la r®sidence nôest pas une simple ®tape de travail, mais est le cadre de temps/espace de lôîuvre 

elle-même et de ses composants : conception, approche du contexte (populations, lieux de vie, 

r®citsé), mise ¨ lô®preuve du concept ç in situ », restitution sous forme de spectacle ou 

simplement moment de partage du récit scénarisé.  

Dans tous les cas, les résidences pour les arts de la rue impliquent des nécessités 

spécifiques : une grande « porosité » entre les sites dehors et dedans, des temps réservés en 

atelier et des temps ouverts avec une confrontation au public ; enfin une capacité des structures 

dôaccueil ¨ installer les r®sidences aux endroits les plus idoines selon les besoins du projet.  

Cette plasticit® fait quôon ne peut consid®rer les CNAREP uniquement sous le seul angle 

de leurs lieux de fabrication, il faut ®largir le regard ¨ lôensemble du territoire sur lequel ils 

op¯rent, aux partenariats de plus en plus ouverts et inventifs quôils ®tablissent avec lôensemble 

des professions qui « font la ville è ou le territoire au sens large du terme. Outil dôintervention 

particulièrement souple, la résidence se relève être particulièrement efficace. 

 

Deux exemples de CNAREP montrent ces diff®rentes modalit®s de mise en îuvre des 

résidences : 

-  LôAtelier 231 à Sotteville-lès-Rouen est une ancienne friche industrielle réhabilitée en lieu 

de fabrique pour les arts de la rue dès la fin des années 90. Projet pionnier porté par le maire 

urbaniste de lô®poque, Pierre Bourguignon, con­u en collaboration avec des artistes, lôAtelier 

231 se distingue par ses vastes locaux qui permettent lô®laboration et la construction de 

spectacles à grande échelle : une halle de 1 168 m2, une deuxième (le Tender) de 520 m2, un 

studio de danse, un espace pour lô®criture, trois ateliers outillés pour le travail du bois, fer et 

couture. A cet ensemble clos, sôajoute un grand espace ext®rieur qui offre la possibilit® de tester 

les décors à grandeur nature. Les équipes bénéficient également de lieux de vie et 

dôh®bergement en appartement et caravanes.  

Les r®sidences sont au cîur des activit®s de lôAtelier 231. En moyenne, 25 compagnies par an 

sont accueillies pour des p®riodes dôune ¨ six semaines. Des temps dôouverture au public sont 

organisés selon des modalités choisies par les compagnies. Souvent des « sorties dôatelier » 

permettant de faire des « crash test » : un rodage des spectacles en phase finale de production 

devant un public. 
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Cette pr®sence intense des compagnies au travail sôarticule avec les autres volets dôactivit® de 

lôAtelier 231 : la direction artistique du festival Vivacité, où sont souvent programmés les 

spectacles travaillés en résidence, mais aussi la formation continue et les multiples partenariats 

avec lô®ducation nationale que lôAtelier 231 a mis en îuvre : CLEAC - contrat local 

dô®ducation artistique et culturelle Art de la Rue pour les ®coles du primaire et les coll¯ges, 

interventions dans les lycées (option théâtre de rue au Lycée Marcel Sembat de Sotteville-lès-

Rouen) et ¨ lôUniversit® de Rouen.  

- Pronomade(s) en Haute-Garonne est « un projet de territoire » qui développe son action sur 

deux volets : lôaccompagnement des artistes et des îuvres et lôaccompagnement du territoire et 

de ses habitants. Tel que déclaré dans ses documents de présentation, le CNAREP soutient les 

« arts publics (qui) réservent un rôle singulier au spectateur dans sa relation même aux formes 

présentées (et qui), affirment, inventent et entretiennent des rapports complices, complexes, 

multiples et variés avec le public et la population ».   

Si Pronomade(s) dispose depuis 2011 dôun site pour la fabrication et lôaccueil des compagnies, 

am®nag® dans les anciennes thermes dôEncausse-les-Thermes, sa singularité est davantage dans 

les commandes faites aux artistes pour les écritures de territoire qui impliquent des résidences 

de longue dur®e. Lôobjectif est dôinvestir lôespace quotidien des habitants les invitant ¨ vivre 

des expériences inédites. Depuis 2005, un cadre particulier de commande intitulé Des rives, la 

nuit a ®t® mis en place : il sôagit dôun événement se déroulant tous les quatre ans dans les 

paysages du Haut Comminges pendant toute une nuit. La préparation de cette expérience est 

réalisée grâce à des résidences « en immersion è sur le territoire, dôune dur®e de 18 ¨ 24 mois.  

Dôautres actions sont fondées sur ces temps longs de résidences territoriales. On peut citer le 

PACT réalisé par la compagnie Merversible dans le cadre de la Mission Canal de Midi : 

pendant un an la compagnie a ®t® en r®sidence ¨ lôancienne minoterie du Seuil de Narouze pour 

mener un travail de recherche aupr¯s des habitants sur la culture de lôoctogone. La prochaine 

création de la compagnie sôinspirera de ce travail en immersion. La r®sidence a ®t® ponctu®e 

par des actions en milieu scolaire et la présentation de spectacles de répertoire de la compagnie. 

Ces deux exemples montrent comment lôactivit® de r®sidence peut diff®remment se d®ployer 

dans le contexte du CNAREP et ainsi r®pondre ¨ diff®rentes finalit®s. LôAtelier 231 est situ® 

dans une zone suburbaine, avec une densité de population assez forte et une offre culturelle 

importante. En accentuant une présence artistique par des accueils en résidence, le CNAREP 

affirme sa singularité. Le festival VivaCité est un point dôorgue de visibilit® de cette activit® 

en continu du « faire artistique ». 

Pronomade(s) est isolé dans un contexte rural avec une population disséminée et une offre 

culturelle éparse. Les résidences de territoire lui permettent de tisser des liens sur la durée, 

forger un public et constituer un réseau professionnel. Le territoire est lôespace global dans 

lequel et pour lequel se d®ploient les projets. La visibilit® nôest pas concentr®e sur un temps fort 

festivalier, mais sur des présences artistiques en capillarité dont la teneur se mesure sur la durée.  

 

2.1.4 Les pôles nationaux cirque : spécificités et diversités des espaces, porteurs de 

lôidentit® circassienne  

Comme pour les CNAREP, le texte-cadre du label PNC cite explicitement les résidences 

dans la partie « engagements artistiques » et renvoie à la circulaire de 2016. Le phasage 
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dôinstitutionnalisation du label PNC est similaire ¨ celui du CNAREP : un premier repérage et 

soutien du minist¯re au d®but des ann®es 2000 dans le cadre dôun ®v®nement-phare, lô Année 

du cirque, et une consolidation ensuite par lôinscription dans les r®seaux des labels en 2010, 

puis en 2017. 

Sur la base du recensement effectué en 2015 sur les12 PNC labellisés en 2018, on trouve au 

total 175 résidences, pour 161 compagnies, regroupant 1014 personnes sur un total de 2229 

jours. En moyenne 14,6 r®sidences sont organis®es par PNC dôune dur®e de185,8 jours. Cette 

activité représente une dépense globale directe de 53% des charges relatives à la mission de 

soutien à la création.  

La spécificité des résidences des PNC repose sur la typologie des espaces de travail 

nécessaires à certaines formes propres au cirque : un espace circulaire, des équipements 

permettant des accroches en hauteur, des surfaces de stationnement et de vie en caravane ou 

mobile-home, attenant le site dédié aux chapiteaux. Bien quôune grande majorit® de spectacles 

de cirque se joue d®sormais en salle, lôensemble des PNC est dot® de ce type dôespaces, car ils 

jouent un rôle de marqueur identitaire, vis-à-vis des autres établissements sur le territoire, 

comme pour le public.  

Le développement des lieux de résidences, porté par le réseau des PNC, a contribué à faire 

®voluer lôimage du cirque, parfois per­u comme un art nomade sans attaches possibles avec un 

territoire. Gr©ce aux p¹les cirque et ¨ lôintense activit® quôy d®veloppent les compagnies, 

notamment par les r®sidences, le cirque est aujourdôhui un acteur de la cit®, ancr® sur son 

territoire et ses habitants, partenaire des institutions et des autres opérateurs culturels.  

La notion de « producteur » de spectacles de cirque a également évolué. Cette évolution a 

impliqué une transformation même des modalités de production, donc des temps et espaces 

n®cessaires. Au d®but de lô®closion du cirque contemporain de cr®ation, la capacit® de 

production était essentiellement portée par les compagnies27, qui assumaient de manière 

autonome les besoins de la création. La pratique de la résidence dans un lieu était donc 

inexistante.  

Lôaffirmation de nouveaux acteurs, les P¹les Cirque au d®but des ann®es 2000, a ®largi, voire 

déplacé, la question de la production. Issus de la transformation de théâtres de ville, certains 

reconnus scènes conventionnées, ou de lieux spécifiquement dédiés au cirque, ces nouveaux 

interlocuteurs ont permis une hybridation entre les savoirs artistiques et techniques des 

« circassiens » et ceux des opérateurs des théâtres28. Se sont ainsi posées des questions inédites 

pour le cirque, comme celle de lôaction culturelle en direction des populations dôun territoire, 

du monde scolaire et de la rechercheé autant dôouvertures quôa favoris® la mise en place dôune 

pratique de résidence.  

Ainsi, bien que le chapiteau et le campement restent des signaux identitaires forts, les sites 

des PNC d®di®s au cirque sont aujourdôhui polymorphes et multifonctionnels : lieux de création, 

mais aussi espaces pour les pratiques amateurs ou les actions dô®ducation artistique et culturelle, 

lieux dôentra´nement quotidien, mais aussi lieux de spectacles et de festivals.  

Ces nouveaux espaces de r®sidences offrent ®galement la possibilit® dôaccomplir des 

recherches sur le cirque (agr¯s, mat®riaux, sp®cialit®s disciplinairesé). Des partenariats avec 
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le monde universitaire ou entrepreneurial sont initiés, notamment sur la conception des agrès 

ou les matériaux. Citons des artistes comme Yohann Le Guillerm, Aurélien Bory, Chloé Moglia 

ou Adrien Mondot qui ont mené leurs recherches sur les matériaux et les processus de travail, 

notamment grâce au soutien des PNC où ils ont résidé ou bien la chaire ICiMA Chaire 

dôInnovation Cirque et Marionnette portée par le CNAC, centre national des arts du cirque, 

et lôIIM, institut international de la marionnette (voir chapitre sur R®sidences et Structures de 

recherche). 

 

Trois exemples de Pôles nationaux cirque 

La montée en puissance des projets portés par les PNC est souvent li®e ¨ la capacit® dôaccueil en 

r®sidence et aux locaux qui lui sont d®di®s, la mission premi¯re dôaccompagnement de la création se 

traduisant souvent par lôaccueil en r®sidence. Trois exemples montrent cette évolution :  

- Le Théâtre Firmin Gémier / La Piscine à Antony / Chatenay-Malabry , a accompli sa mutation 

de théâtre de ville en scène conventionnée cirque, puis en PNC en ouvrant en 2004 lôEspace Cirque 

au cîur du quartier Pajeaud, quartier populaire de la ville dôAntony. A lô®poque, le th®âtre ne 

b®n®ficiait que dôune petite salle, mal agenc®e en centre-ville.  Lôouverture de lôEspace Cirque a 

®largi et diversifi® sa capacit® de programmation et dôaccueil en r®sidence, tout en le qualifiant dans 

le contexte francilien comme un lieu dédié au cirque. LôEspace Cirque est en effet un site unique 

en Ile-de-France : une aire de 4400 m2 o½ peuvent sôinstaller des chapiteaux de moyennes et grandes 

dimensions (de 250 à 700 places) avec tous les supports techniques adéquats. Le principe de la dalle 

équip®e, au lieu de lôinstallation dôun chapiteau en fixe (tel que cela a ®t® fait ¨ Nexon par exemple), 

permet aux compagnies dôutiliser leur propre chapiteau. Les installations-r®sidence sô®talent sur des 

périodes assez longues, de quelques semaines à plusieurs mois, car il faut considérer les coûts 

importants de montage et démontage du matériel et des espaces de vie. Plus de 34 compagnies ont 

®t® accueillies en 18 ans dôactivit®. La particularit® du PNC dôAntony/Ch©tenay-Malabry est de 

passer commande à des artistes pour des créations sous chapiteau. On peut citer Géométrie de 

Caoutchouc de Aurélien Bory ou Catastrophes et Bouleversements de Nikolaus. Cette capacité 

dôaccompagnement des spectacles sous chapiteau par des r®sidences et de la programmation a ®té 

amplifi® par la mise en îuvre dôun r®seau, Circus Plateform, que le PNC a mis en place avec deux 

autres structures disposant de lieux dôaccueil ayant des capacit®s similaires : lôAcad®mie Fratellini 

et La Villette. 

- Le PNC Circa à Auch a aussi franchi une étape importante de développement grâce à 

lôam®nagement dôun vaste site de r®sidence, le C.I.R.C. Centre dôInnovation et de Recherche 

Circassien, situ® sur la parcelle du Quartier dôEspagne, lôancienne citadelle militaire en contrebas 

de la ville. Pendant de tr¯s nombreuses ann®es, le manque dôun lieu de r®sidence et la faible capacit® 

dôaccueil de lôancien th®©tre municipal, limitaient consid®rablement lôaction du p¹le. Auch ®tait 

essentiellement repéré pour son Festival du cirque actuel, lôun des rassemblements majeurs de la 

discipline au niveau international, mais pouvait difficilement assumer ce rang en ce qui concerne 

les productions, faute dôun espace d®di® pour les accueils. Lôam®nagement du nouveau site en 2012 

a permis de dépasser ce problème. Le C.I.R.C. est constitu® dôun grand chapiteau permanent de 680 

places, dôun terrain pour lôaccueil de chapiteaux itin®rants, dôune salle de r®p®tition de 480m2, dôun 

lieu dôh®bergement pouvant accueillir une quarantaine de personnes, de bureaux, lieux de stockage 

et ateliers de construction, des espaces de vie et aussi un restaurant, ouverts aux publics. Le C.I.R.C. 

est un projet embl®matique de lô®volution des espaces d®di®s au cirque, par ses dimensions, ses 

caractéristiques architecturales et la diversité des activités déployées. Chaque année, une trentaine 

dô®quipes artistiques, sont accueillies, en r®sidence pendant 2 ¨ 3 semaines environ. 

- La Plateforme 2 Pôles Cirque en Normandie est un projet original rassemblant La Brèche PNC à 

Cherbourg-Octeville et le Cirque-Théâtre à Elbeuf. Le premier, de construction récente, est dédié 

essentiellement ¨ la cr®ation. Il dispose dôune salle ®quip®e de 900 m2, pouvant accueillir 280 
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personnes sur un gradin r®tractable et dôun chapiteau de 24m de diam¯tre. Lôinauguration récente 

dôun lieu dôh®bergement, la Maison des Artistes, a permis de compléter ces équipements, facilitant 

une diversification des résidences : outre les résidences de création (25 compagnies par an environ), 

il sera possible dôaccueillir des artistes et projets issus dôautres disciplines, ainsi que des chercheurs. 

Le Cirque-Th®©tre dôElbeuf est un cirque en dur historique consacr® ¨ la diffusion mais aussi aux 

résidences (9 par an environ). Réunis sous une même direction, ces deux pôles ont créé une synergie 

efficace en termes dôaccompagnement ¨ la cr®ation. Sôest ainsi constitu®e une Plateforme de 

production par la mise en commun dôoutils et de moyens divers et compl®mentaires. Il est ¨ noter 

aussi que la fusion des deux R®gions Normandie a favoris® lô®closion du projet. Le festival Spring, 

initialement porté par la seule Brèche, a été ®tendu ¨ lôensemble de la r®gion devenant lôune des 

vitrines majeures de visibilit® de lôactivit® de deux p¹les et du cirque en France.  

 

 

 

2.1.5 Les centres nationaux de la marionnette (CNM) : de lôatelier au plateau et 

vice-versa 

Ce label nô®tant pas encore cr®®, on fait ici r®f®rence ¨ lôarr°t® en pr®figuration29. Inspiré des 

PNC et des CNAREP, le texte-cadre des CNM mentionne les résidences au niveau des 

« engagements artistiques » et rappelle la circulaire de 2016.  

La sp®cificit® de la discipline requiert de disposer dôateliers de fabrication proches du 

plateau. En effet, le travail sur lôobjet marionnettique demande des allers-retours fréquents entre 

espace de fabrication et espace de représentation. La marionnette doit être « éprouvée » sur le 

plateau et « ajustée » en atelier pour atteindre sa forme optimale. 

Notons aussi quôon retrouve dans ce secteur la m°me mixit® dô®tablissements pouvant 

pr®tendre au label quôon a remarquée pour les PNC : des théâtres généralistes qui choisissent 

un axe fort sur la marionnette en se dotant notamment dôespaces de travail pour les 

marionnettistes ou en les accueillant sur leurs plateaux, tel est le cas de LôHectare scène 

conventionnée à Vendôme30 ou de lôEspace J®liote à Oloron Sainte-Marie également scène 

conventionnée ; ou bien des compagnies qui ont équipé leur propre espace de travail au fil des 

ann®es et lôouvrent d®sormais ¨ dôautres artistes, comme le Bouffou Théâtre à Hennebont, le 

Vélo Théâtre à Apt, le Tas de Sable à Amiens ou La Licorne à Dunkerque. Enfin, on peut 

citer Le Sablier en Normandie issu de la fusion dôune sc¯ne conventionn®e, lôEspace Jean 

Vilar à Ifs, plutôt axé sur la diffusion et le CRéAM centre régional des arts de la marionnette 

de Dives-sur-Mer, qui est un lieu de résidence. 

Dans tous les cas, la résidence est un moyen de partager le travail de conception et de 

construction particulièrement important dans le processus de création de spectacles de 

marionnettes, mais aussi la possibilité de transmettre des savoirs entre artistes de différentes 

générations et approches esthétiques.  

Le repérage et le soutien de structures dédiées aux arts de la marionnette a permis de 

décloisonner le secteur et de le développer vers dôautres formes artistiques. Lôactivit® de 

                                            
29[Ŝǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŎƛǘŞǎ ƴΩƛƴŘƛǉǳŜƴǘ Ŝƴ ŀǳŎǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀōŜƭƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ 
ŜƴŎƻǊŜ ƛƴƛǘƛŞΦ   
30Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǊŜƭŜǾŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ [ΩIŜŎǘŀǊŜ ŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ±tY ±ƻƭŀǇǸƪ Ł ¢ƻǳǊǎΦ [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ 
ŘŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ŀŎŎǳŜƛƭǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎΦ [ΩIŜŎǘŀǊŜ 
ǎΩŜǎǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ƴƻƳŀŘŜ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊƛƻƴƴŜǘǘŜǎΦ 
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r®sidence, corr®l®e aux autres activit®s de diffusion et dôaction culturelle, a permis dô®largir les 

partenariats et dôendosser de plus amples responsabilit®s sur les territoires.  

 

Le Tas de Sable ï compagnie Ches Panses Vertes à Amiens 

Lôexemple du Tas de Sable, lieu dédié à la marionnette, dirigé par la compagnie Ches Panses 

Vertes, illustre comment lôaccueil en r®sidence a impuls® le cheminement dôune ®quipe artistique vers 

la structuration dôun lieu p®renne. 

La compagnie a été fondée en 1979 et est dirigée depuis 1992 par Sylvie Baillon. Le lieu de création, 

Le Tas de Sable, est ouvert depuis 2008 dans un hangar en p®riph®rie dôAmiens. Les locaux ont ®t® 

complètement réaménagés en 2015, en tant que « lieu compagnonnage »31, sous lôimpulsion du 

minist¯re de la Culture. Le Tas de sable comporte aujourdôhui un atelier technique pour la construction, 

un plateau pour la création et les expérimentations, une salle dédiée à la transmission et des bureaux.  

Le projet est construit autour de cinq axes : création/diffusion, expérimentation/recherche, 

production/compagnonnage, programmation/fabrication, transmission/formation. Le fil rouge qui 

traverse ces axes et donne force et cohérence au projet est le principe de la rencontre, du « faire 

ensemble ». La résidence en est le principal outil.  

Ainsi, pour la création/diffusion, la place de la compagnie fondatrice est affirmée, mais également 

celle des artistes associés sur le long terme comme Pierre Tual, Mila Baleva, Véronique Lesperat-Héquet 

et Jurate Trimakaïté. Côté expérimentation, Le Tas de Sable accueille le chercheur et scénographe 

Antoine Vasseur pour son projet Entremêlement dans le cadre du programme doctoral SACRe / Le 

Laboratoire de lôUniversit® de Paris Sciences et Lettres. Pour lôaxe production/compagnonnage, le lieu 

accueille régulièrement des artistes, plus de 40 artistes depuis sa reconnaissance en 2008 comme « lieu 

compagnonnage marionnette ». Une attention particulière est portée aux jeunes artistes leur offrant, 

outre les espaces de travail, un conseil et un suivi pour leur insertion professionnelle. Au niveau de la 

programmation, inscrite dans le quatrième axe, le choix a été fait de ne pas utiliser Le Tas de Sable 

comme lieu de diffusion. Elle se fait plut¹t au travers de temps forts et de partenariats avec dôautres 

structures de la région. Enfin, la transmission et la formation se réalise par des multiples interventions 

en milieu scolaire. Plus spécifiquement, Le Tas de Sable coordonne une option marionnette au sein du 

CRR, conservatoire ¨ rayonnement r®gional, dôAmiens-Métropole.  

Lôensemble de ces activit®s sôarticulent avec le projet fondateur de la compagnie et se 

nourrissent dôune pratique assidue de partage des outils comme des connaissances que seule 

peuvent favoriser les résidences. 

 

 

 

                                            

31Cette première désignation, accompagnée de moyens spécifiques pour les accueils en résidence, a été 
attribuée à sept lieux en France dans le cadre des Saisons de la Marionnette, initiative lancée par les 
professionnels et soutenue par le ministère entre 2007 et 2011. Cette action a permis de poser les bases pour 
les futurs Centres nationaux des marionnettes en affirmant certains principes, comme la spécificité du travail 
marionnettique, notamment le besoin de la proximité entre atelier et plateau Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ 
ŘŜǎ ǎŀǾƻƛǊǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŜƴǘǊŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜǎ Řŀƴǎ 
ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩǳƴ ƭŀōŜƭ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ƭŜ ŎŜǊŎƭŜ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
concernées, ainsi que les missions. Le volet diffusion a notamment pu être mieux affirmé dans une articulation 
féconde avec le volet création. 
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2.1.6 Dôautres dispositifs impliquant des r®sidences : lôaide au compagnonnage, 

partage et transmission entre g®n®rations dôartistes 

 

Au-delà des réseaux labellisés, il est important de signaler des dispositifs spécifiques qui 

impliquent des r®sidences, comme modalit® implicite dôex®cution du projet. On peut citer, les 

aides au compagnonnage gérées par la délégation au théâtre de la DGCA, dont la finalité 

première est de favoriser la transmission et l'insertion professionnelle au sein des compagnies 

théâtrales. Financées sur crédits centraux, ces aides impliquent des phases de travail en commun 

entre lôartiste ç accompagné » et la compagnie « accueillante ». Le dispositif se décline en deux 

modalités : le compagnonnage plateau et le compagnonnage auteurs, avec des montants dôaide 

de respectivement 25000 et 15000 euros. Une douzaine de projets sont soutenus chaque année. 

La DRAC Hauts de France a mis en place le dispositif, « Pas à Pas », dont certaines finalités 

recouvrent celles du compagnonnage et des résidences32. Ce programme est ouvert aux 

®tablissements et compagnies disposant dôun lieu et en capacit® dôaccueillir des jeunes artistes 

du spectacle vivant pendant une durée de quatre mois. Comme pour les aides au 

compagnonnage de la délégation au théâtre, le dispositif est basé sur la réciprocité : lôartiste en 

début de parcours professionnel est accompagné par des professionnels aguerris et en retour, 

lôartiste accompagn® collabore ¨ la mise en îuvre dôun projet artistique ou dôune production de 

la compagnie ou du lieu dôaccueil. 

Les notions de solidarité entre artistes, de transmission de compétences, de soutien 

bienveillant, de partage du temps et des espaces de travail, sont les éléments conducteurs de ces 

expériences.  

On peut aussi rappeler dôautres cadres sp®cifiques de r®sidence mis en place par certains 

lieux, comme les Remue-Méninges organisés depuis 2003 par Lieux Publics à Pigna en Haute 

Corse sur le site du centre de création musicale Voce. Pendant une semaine, cinq artistes ou 

compagnies partagent et confrontent leurs idées de projets artistiques avec un groupe restreint 

de professionnels « accompagnateurs ». Les résidents peuvent être « rompus » aux pratiques 

artistiques dans lôespace public ou pas du tout. Ces temps et lieux suspendus de résidence, 

« huis-clos è, cr®ent des conditions dô®coute particuli¯res permettant aux projets de m¾rir, bien 

en amont de la phase de production. Lieux Publics soutient financièrement ces écritures et les 

accompagne dans leur genèse. 

 

 

2.2 Le secteur musical 

 

Le secteur musical dispose de cinq labels nationaux33 : les centres nationaux de création 

musicale (CNCM), les op®ras nationaux en r®gion, les th®©tres lyriques conventionn®s dôint®r°t 

national, les orchestres nationaux en région et les scènes de musiques actuelles (SMAC). De 

manière générale, les résidences organisées dans le cadre de ces structures labellisées 

                                            
32WǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧǳǎƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ tƛŎŀǊŘƛŜ Ŝǘ bƻǊŘ tŀǎπŘŜπ/ŀƭŀƛǎΣ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 
ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŀƛǘ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ǾƻƭŜǘǎ Υ tŀǎ Ł tŀǎΣ tŀǎ ŘŜ ŎƾǘŞΣ ŘŞŘƛŞ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ Ŝǘ LŎƛ Ŝǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀȄŞ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ 
ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ ŜƴǘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭƛŜǳȄΦ {Ŝǳƭ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ tŀǎ Ł tŀǎ ŀ ŞǘŞ ƳŀƛƴǘŜƴǳΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ 
ǉǳŀƴǘ Ł ŎŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀƛŘŜ Ŝǎǘ ŦƛƴŀƴŎŞŜ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ мрллл ŜǳǊƻǎΣ Řƻƴǘ 
тл҈ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀǘǘǊƛōǳŞǎ Ł ƭŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛΦ  
33[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ р Ƴŀƛ нлмт ŦƛȄŜ ƭŜ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎΣ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ƭŀōŜƭǎΦ 
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concernent plus particulièrement les compositeurs ou ensembles spécialisés et sont destinées 

majoritairement à aider ̈ la cr®ation dôune îuvre et ¨ sa production34.  

Si dans les cahiers des missions et des charges relatifs aux labels du secteur musical il est 

bien stipul® que chacun dôentre eux doit d®velopper diff®rentes actions de m®diation dans 

lôobjectif de sensibiliser les publics et de participer à leur diversification, force est de constater 

que la mise en place de résidences qui permettraient justement de répondre à cette orientation, 

connaît un déploiement très contrasté.  

 

2.2.1 La musique de création  

La création en 1996 du label de CNCM prenait acte du développement, dans les années 1980, 

des studios de cr®ation musicale en lien avec lôessor de la musique ®lectroacoustique. 

Plac®s sous la direction dôune ou plusieurs personnalit®s ayant une exp®rience reconnue dans 

le domaine de la composition ou de la création musicales, les CNCM participent au 

renouvellement des formes et des langages musicaux. Orientés de plus en plus vers 

lôaccompagnement global des projets de cr®ation port®s par les compositeurs et des ensembles 

musicaux ï dans le cadre duquel sôinscrit la r®sidence ï les centres nationaux de création 

soutiennent lô®criture et la conception dôîuvres nouvelles, participent au d®veloppement des 

musiques mixtes et du traitement électronique en temps réel du son instrumental et sôouvrent 

de plus en plus aux spectacles pluridisciplinaires et aux installations sonores et visuelles.  

Les r®sidences mises en place par les CNCM contribuent prioritairement ¨ lôexp®rimentation 

et la mise au point de nouveaux outils et démarches de création musicale. Par ailleurs, elles 

permettent de d®velopper des actions p®dagogiques avec les ®tablissements dôenseignement 

général, spécialisé et supérieur ainsi que des coopérations avec les structures culturelles locales.  

Huit structures composent actuellement le réseau des CNCM : C®sar®  ̈Reims, le CIRM ̈  

Nice, le GMEA  ̈ Albi, le Gmem  ̈ Marseille, Grame  ̈ Lyon, La Muse en circuit  ̈

Alfortville, Voce  ̈Pigna et le Théâtre Athénor ̈  Saint-Nazaire.  

 

Résidence du compositeur Yan Maresz au CNCM Voce en Corse 

Cette résidence a été conçue en partenariat de coproduction avec le CNCM de Nice (CIRM), et 

lôInstitut de recherche et coordination acoustique/ musique (IRCAM) 

La r®sidence, r®sultante dôune histoire personnelle entre lôartiste et la structure 

« Côest une longue histoire qui relie Yan Maresz ¨ la Corse, ¨ la Balagne, et il ®tait naturel quôun jour 

elle sôillustre par une îuvre. Souvent nous en avons parl® ensemble, cô®tait pour moi un espoir, et 

vraisemblablement pour lui un doute. Bartok nôa-t-il pas écrit que « savoir traiter des mélodies 

populaires se r®v¯le lôune des t©ches les plus difficiles » ? Côest donc un vrai bonheur dôavoir pu le 

                                            

34Par ailleurs, au-delà du concert, il est en général prévu une rencontre avec le public via des conférences, master-
ŎƭŀǎǎŜǎ ƻǳ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŘŜǎ 
personnels affectés aux service des publics. Cette observation se vérifie dans la plupart des dispositifs mis en 
ǇƭŀŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŜǳǊ ƻōƧŜǘ Şǘŀƴǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ  
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convaincre avec le concours prestigieux de lôIRCAM et du CIRM. » Toni Casalonga, directeur du 

CNCM Voce 

La résidence, révélatrice de trésors des territoires  

« Lôîuvre, constitu®e de plusieurs mouvements ou parties enchain®es, est ®crite en langue corse pour 

5 voix de femmes et ®lectronique. La composition sôinspire librement de la tradition musicale des chants 

corses monodiques dans leurs formes populaires (Nanna, Sirinatu, Baddata, Voceru, Lamentu, etc.), et 

ordonn®es dans le sens du temps de la vie, lôarriv®e et le d®part ®tant musicalement rythm®s 

structurellement de façon identique. Les textes proviennent de fragments anonymes ou non, certains 

mouvements pouvant n'utiliser quôun seul mot. Musicalement, il sôagit ici pour moi de mod¯les dont je 

retiens certaines caract®ristiques qui se pr°teront ¨ une r®interpr®tation ¨ lôint®rieur de mon univers 

musical. S'ajoute à cela certains aspects du chant polyphonique traditionnel qui môint®ressent 

particulièrement, comme par exemple l'étirement temporel et le caractère mélismatique des cadences, 

ou la largeur des intervalles de tierces. La diffusion de lôamplification et de lô®lectronique se fera sur 

des points fixes traditionnels, ainsi que sur des haut-parleurs miniatures individuels qui seront tenus 

dans la paume des mains des chanteuses. Ainsi, les d®placements dans lôespace des chanteuses (une des 

particularit®s de lôensemble Mora Vocis), permettront aussi de localiser le son amplifié et/ou de nature 

®lectronique dans lôespace avec chacune des voix, permettant ainsi une spatialisation contr¹l®e par la 

scénographie et inversement. » Yan Maresz 

Cette îuvre a ®t® interpr®t®e par lôensemble MORA VOCIS ; Thomas GOEPFER, réalisateur en 

informatique musicale. 

Un second temps de r®sidence sôest d®roul® en fin dôann®e 2018 au CIRM ¨ Nice suivie dôun concert 

dans le cadre du festival MANCA. Lôîuvre sera donn®e ensuite dans le cadre de la programmation de 

lôIRCAM durant lôann®e 2019. 

Les CNCM passent chaque année une trentaine de commandes musicales et accueillent en 

résidence une centaine de compositeurs, interprètes et artistes de diverses disciplines engagés 

dans un projet de création. Ils mettent à leur disposition des studios dôenregistrement et de 

montage, des équipements, et une assistance technico-musicale de haut niveau.  

Cette politique de soutien ̈ la cr®ation est ®galement mise en îuvre par lôIRCAM ). En effet, 

dans le cadre de ses missions qui consistent à mener des travaux de recherche fondamentale et 

appliquée dans le domaine sonore et musical, et à favoriser la conception et la diffusion 

dôîuvres nouvelles, lôIRCAM  accueille de nombreuses résidences de recherche ouvertes à des 

compositeurs et/ou chercheurs.  

[Entretien avec Frank Madlener n°14] 

 

2.2.2 Le paysage lyrique 

Au sein dôun paysage qui compte une trentaine de structures contribuant au rayonnement de 

la production lyrique sur le territoire national, lô£tat soutient historiquement, outre lôOp®ra 

national de Paris et le Th®©tre national de lôOp®ra-Comique, un réseau de quinze maisons 

dôop®ra en r®gion. 

Ce réseau, fortement diversifi® en raison de lôhistoire propre ¨ chaque structure ainsi que de 

leurs différences statutaires et financières, comprend à ce jour cinq opéras auxquels sont 
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accordés le label « opéra national en région35 ». Toutefois, ces maisons qui disposent en interne 

dôune troupe artistique permanente (ballet, chîur, orchestre) sont, ¨ de rares exceptions, peu 

ouvertes aux accueils dôartistes en r®sidence. 

Pour mieux harmoniser le maillage de lôoffre lyrique, un nouveau label a ®t® cr®® en 2017 : 

le Th®©tre lyrique dôint®r°t national. Sans disposer dôemplois artistiques permanents, ces 

maisons proposent un projet artistique qui permet de conjuguer les enjeux de démocratisation 

culturelle sur leur territoire avec un rayonnement national voire international. Ce label 

comprend ¨ la fin 2018 les op®ras de Lille, Dijon et Rouen. Ces th®©tres lyriques dôint®r°t 

national participent également au renouvellement du répertoire et de ses formes et développent 

une politique de résidence artistique de plus en plus ancrée sur les territoires. 

 

2.2.3 Le paysage orchestral  

La politique de lô£tat en faveur des orchestres de musiciens permanents, mise en îuvre aux 

côtés des collectivités territoriales à la fin des années 1960 (« plan Landowski »), permet de 

faire vivre, sur lôensemble du territoire national, les îuvres symphoniques du patrimoine et du 

r®pertoire contemporain et de les rendre accessibles au plus grand nombre. Outre lôOrchestre 

de Paris et lôEnsemble inter-contemporain au statut dôop®rateurs de lô£tat, le ministère de la 

Culture soutient à ce jour vingt formations symphoniques permanentes dans le cadre du « réseau 

national des orchestres en région », dont trois sont int®gr®es ¨ des maisons dôop®ra en r®gion. 

Leurs missions se déclinent selon cinq grands axes : la création et la production, la diffusion, 

les relations avec les publics, les partenariats et les enjeux professionnels touchant notamment 

au recrutement et ¨ lôinsertion des jeunes. En 2017, lô£tat a renforc® son soutien ¨ ce r®seau en 

accompagnant notamment la préfiguration de lôorchestre de Bourgogne - Franche-Comté aux 

côtés des collectivités territoriales. 

On observe que quelques orchestres accueillent des compositeurs en résidence comme 

lôorchestre symphonique de Bretagne, lôorchestre de Lille, lôorchestre de Lyon, lôorchestre 

dôAuvergne ou celui des Pays de la Loire. Bien souvent ces r®sidences de compositeurs 

b®n®ficient dôune aide sp®cifique de la SACEM.  
 

Si les résidences pour les compositeurs nécessitent des moyens financiers dont toutes les 

structures ne disposent pas, il sôagit avant tout dôune question de priorité (une petite dizaine de 

résidences sont actuellement organisées au sein des orchestres). 

 

Orchestre National des Pays-de-la-Loire (ONPL): r®sidence de la compositrice Kaija Saariaho 

Mises en place depuis lôarriv®e de Pascal Roph® ¨ la t°te de lôONPL, les r®sidences de compositeur ont 

®t® inaugur®es par Pascal Dusapin en avril 2013. La r®sidence de la compositrice finlandaise Kaija 

Saariaho depuis octobre 2016 (fin de r®sidence en octobre 2018) sôinscrit dans cette continuit®. Figure 

centrale dôune g®n®ration de compositeurs et dôinterpr¯tes finlandais de renomm®e et dôinfluence 

internationales, Kaija Saariaho est influenc®e par la musique spectrale et m°le une recherche sur le 

timbre, lô®lectroacoustique et le multim®dia. 

Lôobjectif de cette r®sidence a consist® ¨ d®velopper pour les musiciens de lôorchestre une pratique 

®clair®e du r®pertoire de la compositrice par un contact direct et suivi avec elle, de pratiquer de nouveaux 
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modes de jeu et de faire conna´tre de mani¯re la plus vivante possible la cr®ation contemporaine ¨ tous 

les publics de lôONPL. 

Par contrat avec la compositrice, lôorchestre sôest engag® ¨ mettre ¨ son r®pertoire six îuvres - ç Orion è, 

ç Dôom le vrai sens è, ç Notes on light è, ç Laterna magica è, ç Aile du songe è et ç Passion de 

Simone è - et ¨ effectuer un ensemble dôactions visant ¨ faire connaitre les diff®rents aspects de son 

îuvre. 

Cette r®sidence sôest d®roul®e sur deux saisons, soit 27 jours de pr®sence. La compositrice a per­u un 

cachet global de 11 500 ú. Au total 24 concerts et 35 actions culturelles ont rassembl® 22 331 personnes.  

 

2.2.4 Le r¹le central des ®tablissements publics parisiens dans la d®finition dôune 

politique de résidence 

 

 Lôimplication des trois établissements publics parisiens de production et de diffusion que 

sont la Cité de la musique - Philharmonie de Paris, lôOp®ra-comique et lôOp®ra national 

de Paris, prend des formes diverses mais constitue un apport essentiel dans la structuration 

dôune politique de r®sidence artistique. 

 

¶ La Cité de la musique-Philharmonie de Paris 

 Depuis son ouverture en janvier 2015, la Cité de la musique-Philharmonie de Paris 

connaît un vrai succès de fréquentation. Grâce à ces nombreux espaces de répétition, cinq 

orchestres français y sont accueillis en résidence ou associés et contribuent à part entière au 

projet artistique et éducatif : lôOrchestre de Paris, lôEnsemble inter-contemporain, les Arts 

Florissants, lôOrchestre de chambre de Paris et lôOrchestre national dôĊle-de-France. Ces 

résidences permanentes sont parfaitement int®gr®es ¨ lôidentit® de cette structure et concourent 

¨ lôouverture ¨ de nouveaux publics et au d®cloisonnement des pratiques. Chaque r®sident 

dispose dôun contrat pluriannuel sp®cifique qui précise le cadre administratif, artistique et 

financier de cette présence artistique. 

 

¶ Les r®sidences dôartistes et dôartisans ¨ lôAcad®mie de lôOp®ra national de 

Paris 

 LôAcad®mie de lôOp®ra national de Paris se donne pour objectif de contribuer à 

lô®mergence dôune nouvelle g®n®ration dôartistes : chanteurs, chefs de chant, metteur en scène 

et musiciens dôorchestre lyrique. Douze chanteurs lyriques, quatre pianistes chefs de chant, neuf 

musiciens, un metteur en scène, un chargé de dramaturgie et dô®dition et un charg® de 

production et de m®diation culturelle sont en r®sidence ¨ lôOp®ra Bastille au cours de la saison 

2018-2019. Ils ont lôopportunit® de compl®ter leur formation et dô°tre accompagn®s par des 

artistes de renommée internationale. 

 

Par ailleurs, dans le cadre de ses missions de transmission et de formation, lôAcad®mie a mis 

en place un dispositif dôArtisans en r®sidence. Au cours de la saison 2018-2019, lôAcad®mie a 

accueilli trois perruquiers-maquilleurs, cinq costumiers-habilleurs, un artisan matériaux 

composites, un menuisier et un tapissier. Ces artisans en résidence bénéficient pour parfaire 

leur formation initiale de lôaccompagnement de professionnels ayant un savoir-faire rare et 

exceptionnel. 

 

Ces artistes et artisans en résidence sont engagés par contrat et suivent un véritable parcours de 

professionnalisation vers les m®tiers artistiques de lôop®ra. 
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¶ LôOp®ra-Comique 

 La r®ouverture en avril 2017 de lôOp®ra-Comique, fermé pour travaux depuis le 1er juillet 

2015, a marqué une évolution vers un nouveau projet dô®tablissement, appuy® sur une 

augmentation sensible du nombre annuel de levers de rideaux et une programmation plus 

longue. Cette structure se singularise par son répertoire, mis en valeur par les créateurs 

dôaujourdôhui, sôouvre aux créations du numérique et déploie une programmation jeune public. 

Sans troupe permanente, ni orchestre dédié, cette maison a instauré une politique de résidences 

artistiques dôaccompagnement des ®quipes artistiques et de soutien ¨ la production dôun 

répertoire de création de spectacles musicaux.  

2.2.5 Les musiques actuelles 

¶ Les Scènes de musiques actuelles (SMAC)  

Les SMAC remplissent trois grandes missions : la création et la diffusion des musiques 

actuelles dans leur acceptation la plus large et leur diversit®, lôaccompagnement des pratiques 

amateurs et professionnelles et lôaction culturelle. Selon les territoires et lôhistoire des projets, 

ces missions sont différemment articulées ; la diffusion étant la plus apparente et historiquement 

fondatrice des projets, elle se retrouve cependant rejointe par lôaccompagnement des musiciens 

amateurs et professionnels via la r®p®tition, la formation et lôoffre de ressources (information, 

documentation, conseil). Il en est de m°me pour lôaction culturelle qui sôest d®velopp®e ces 

quinze dernières années de façon continue et importante. 

Ce r®seau est caract®ris® par une forte h®t®rog®n®it®. Quôil sôagisse de structures de diffusion 

de proximit® en milieu rural ou dô®quipements dôinitiative publique ¨ vocation régionale, le 

label SMAC, qui réunit des esthétiques musicales principalement ouvertes aux musiques 

amplifiées, fédère un réseau de 87 lieux. Ces structures sont en général très actives dans 

lôaccueil dôartistes en r®sidence ajoutant ¨ une diffusion musicale très diversifiée, des 

propositions de pratiques en amateur et professionnelles à destination des publics et des 

territoires. 

Par ailleurs, d'autres lieux et dôautres types dôacteurs sont appel®s ¨ s'impliquer avec les 

SMAC dans la co-construction de politiques publiques territoriales des musiques actuelles dans 

le cadre des « schémas d'orientation pour le développement des musiques actuelles » 

(SOLIMA). Le SOLIMA nôa pas pour objectif de r®pondre ¨ une politique de r®sidence mais 

le travail de concertation propre à sa démarche permet de générer des coopérations et alliances 

entre les diff®rents acteurs dôun territoire d®bouchant souvent sur des r®sidences dô®quipes 

artistiques. 

SMAC 2 Pièces cuisine - Le Blanc-Mesnil  

 

Le programme des r®sidences est au cîur de lôengagement professionnel de cette structure. En accord 

avec la charte des résidences mise en place par la DRAC Île-de-France, la pr®sence dôartistes sur une 

dur®e significative permet de fonder et de consolider trois axes majeurs dôune politique culturelle : 

donner ¨ la cr®ation un espace et un temps dôexpression, asseoir les processus de professionnalisation et 

de stabilisation économique des artistes, et enfin permettre aux actions envers les publics (dont 

lô®ducation artistique et culturelle, mais pas seulement) et les musiciens en formation (amateurs ou en 

voie de consolidation professionnelle) de se développer. Ce sont donc les engagements artistiques, 
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professionnels, culturels, territorial et citoyen de lôarr°t® SMAC du 5 mai 2017 qui sont observés et 

impliqués dans cette politique de résidence. 

 

En 2015, les r®sidences au 2PC ont consist® en des r®sidences dôimplantation, de longue dur®e et des 

r®sidences plus courtes li®es ¨ lôaccueil de pr®-production, ou dôaccueil technique de 

répétitions/diffusions.  

Parmi lesquelles :  

- Natascha Rodgers, phase dôenregistrement ; 

-  Le percussionniste François Kokelaere, figure de référence dans le monde des percussions 

dôAfrique de lôOuest, comme artiste, mais aussi comme m®diateur entre les formes africaines (et en 

particulier celles originaires de Guinée Conakry) et le champ du spectacle vivant en Europe. Le 

projet, envisag® en 2014 mais report® en 2015 du fait de lô®pid®mie dôEbola, visait ¨ la renaissance 

de lôesprit, si ce nôest de la forme, de lôEnsemble des percussions de Guinée, fameux dans les années 

80 à 90 ;  

- Le groupe Awa guinean drums a proposé des formes contemporaines compositions retravaillant la 

tradition. Le festival « villes des musiques du monde » a été partenaire de cette opération, avec un 

co-financement de la région Île-de-France ;  

- La percussionniste Katia Diabaté a piloté et encadré les soirées « djembé freestyle », qui rassemblent 

chaque trimestre musiciens amateurs et professionnels, dans un esprit dôimprovisation collective ;  

- La chanteuse/musicienne de reggae roots MoôKalamity, de mai 2014 ¨ d®cembre 2015. Durant cette 

longue p®riode, une part importante de lôactivit® a ®t® consacr®e ¨ lôaction culturelle, sous plusieurs 

aspects : rencontres dans les quartiers, les maisons de retraite, conférence sur le reggae à la 

médiathèque. 

 

 

 

¶ Le Centre national des variétés 

Le Centre national des variétés (CNV) est un établissement public sous tutelle du ministère 

de la Culture, cr®® en 2002 ¨ partir dôun fonds de soutien g®r® par les producteurs de spectacles 

fond® en 1986. Le p®rim¯tre dôaction du CNV d®fini par d®cret36 concerne lô®conomie du 

spectacle vivant de variétés. En 2007, le ministère de la Culture a confié au CNV la gestion de 

son programme « résidences chanson », rebaptis® aujourdôhui « résidences musiques 

actuelles ».  

Toutefois, lôarticulation entre le CNV et les DRAC est un sujet qui reste pr®gnant depuis 

dix ans. En effet, lors du transfert de ce dispositif, lôarticulation entre la commission 8 du CNV 

et les aides aux résidences port®es par les DRAC nôa jamais ®t® pens®e. 
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Le partage sôest op®r® par d®faut, ¨ savoir les r®sidences de cr®ation sont soutenues par le 

CNV et les autres types de résidences sont aidées par les DRAC. Les crédits (enveloppe 

dôenviron 400 000 ú) ont ®t® ®galement déconcentrés lors du transfert du dispositif. 

Ce programme est destiné  ̈financer la création de projets de musiques actuelles réunissant 

un artiste, un lieu et un producteur. Le dispositif a évolué : avant 2007 plusieurs types de lieux 

comme des scènes conventionnées, scènes nationales, lieux de musiques actuelles ou des 

SMAC déposaient des dossiers. Depuis que ce dispositif est géré au sein de la commission 8, 

les demandeurs sont pour la plupart des SMAC ou des lieux de musiques actuelles non 

labellis®s. Le champ dôaction sôen trouve r®duit et il est fort dommage que les structures de 

diffusion pluridisciplinaires ne soient pas associées. En 2017, le CNV a ainsi aidé 43 résidences 

sur le territoire national dôune dur®e variant dôune semaine ¨ trois mois pour un budget total de 

382 430 ú. 

A titre dôexemple, on retiendra la Compagnie Frasques au Petit Faucheux de Tours; la 

flûtiste Sylvaine Hélary au Théâtre de Vannes; Liev à la MAPL de Lorient ou le Groupe 

Mermonte ¨ LôAntipode, MJC de Rennes. 

 

MJC Anti pode ï Résidence Mermonte  

Dans le cadre des « Résidences musiques actuelles » gérées par le CNV, le groupe Mermonte a été en 

résidence à la MJC ï Antipode située à Rennes.  

Mermonte est une formation rennaise de pop instrumentale-expérimentale née en 2010 par la volonté 

du compositeur Ghislain Fracapane. Ensemble ¨ g®om®trie variable, il est constitu® pour lôessentiel de 

huit membres pour la plupart multi-instrumentistes et issus dôunivers musicaux divers (de la musique 

classique au death-metal en passant par le punk et le gospel).  

Avec trois albums, des concerts r®guliers, des soutiens (FAIR, Inrock, é), des passages dans des 

festivals tels que le Paléo en Suisse, des musiques pour documentaire ou des collaborations avec des 

artistes en Europe et au Japon, etc., le groupe est en plein développement. Une relation régulière avec 

lôAntipode MJC existe depuis 2014 avec des pr®-productions, des actions lors de cafés citoyens et des 

concerts dans des territoires ruraux dôIlle et Vilaine. 

Résidence de production 

Cette r®sidence a consist® pour lôartiste ¨ travailler son r®pertoire pour la sc¯ne parall¯lement ¨ la 

production dôun troisi¯me album ç Mouvement è. Un programme dôaction culturelle a ®t® mis en place 

sur lôensemble de la saison 2017/2018 de la MJC. 

La résidence sôest r®alis®e en trois sessions de quatre jours avec deux autres lieux bretons, Mapl ¨ Lorient 

et le Novomax à Quimper. La création a eu lieu à la MJC Antipode le 10 novembre 2018 pour la sortie 

du troisième album du groupe. 

Antipode a pris en compte lôaspect maturation de lôartiste, son engagement et sa capacit® ¨ sôimpliquer 

dans le projet et la vie du lieu. Lôobjectif de cette r®sidence consistait aussi ¨ nouer une relation dans la 

durée avec la structure, en conformité avec les attentes du travail dôaccompagnement artistique et ¨ 

d®velopper des coop®rations avec dôautres lieux de la r®gion. 

Pour lôartiste, outre la confiance et la sensibilit® artistique ¨ son projet de cr®ation la r®sidence offrait 

lôopportunit® de disposer de moyens techniques et humains correspondants à leurs objectifs de 

production (plateaux, studios de répétition, système de diffusion son façade et retour, éclairages, 



 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф тф 

techniciens, charg®s dôaccompagnement, direction artistique, apport de financement compl®mentaire 

des autres lieux bretons pour la production). 

Les actions mises en îuvre vers les publics et les territoires 

- des atelier à destination des tout-petits, avec Ghislain Fracapane et Julien Lemonier, qui ont mis en 

musique un conte africain durant 6 séances en crèches entre novembre et décembre 2017 ; les enfants 

ont pu explorer de nouvelles sonorit®s par le biais de la narration et par la manipulation dôinstruments 

variés. 

- des ateliers ont ®t® men®s par Ghislain Fracapane avec lôassociation Atout vent, pour adapter un certain 

nombre de morceaux du r®pertoire de Mermonte ¨ lôaccord®on. 

On rel¯vera le croisement de lôaide du CNV avec un dispositif de la R®gion Bretagne encourageant les 

coproductions ou productions mutualisées entre les lieux de musiques actuelles bretons. 

Budget global: 42 000 ú (14 000 ú du CNV ; 16 000 ú dôapports des structures coproductrices via le 

dispositif de la Région ; 8 000 ú de lôADAMI et 4 000 ú pour lôAntipode. 

 

2.2.6 Les festivals   

 

Les résidences sont peu identifiées dans les festivals. On peut retenir des résidences 

emblématiques dans le domaine de la musique au Festival dôAix en Provence, via le réseau 

Enoa qui rassemble plusieurs institutions du monde lyrique ï académies, festivals, fondations, 

producteurs dôop®ra ï et soutient les jeunes artistes les plus talentueux dans leur insertion 

professionnelle et dans le développement de leurs ambitions artistiques.   

 

Notons aussi, ¨ titre dôexemple, le Festival de musique de Besançon Franche-Comté 

qui organise des résidences de compositeurs comme Philippe Hersant en 2016-2017, accueilli 

en partenariat avec lôorchestre et le conservatoire, mais aussi Philippe F®nelon, Bruno 

Mantovani, Édith Canat de Chizy, Michael Jarrel et Misato Mochizuki. 

 

2.2.7 Les soci®t®s dôauteurs 

Les sociétés de gestion collective, plus communément appelées sociétés de gestion des droits 

dôauteur ou sociétés de perception et de répartition des droits (SPRD) sont des établissements 

chargés de la gestion collective des droits des auteurs. Certaines de ces sociétés perçoivent et 

répartissent des droits d'auteur au sens propre (auteurs, compositeurs, etc.) et d'autres des droits 

voisins (artistes interprètes).  

Parmi la vingtaine de SPRD  qui existent en France37, dans le cadre de cette étude nous 

retiendrons la SACEM, Société des auteurs, compositeurs et éditeurs de musique, qui 

développe une grande activité de résidences sous forme dôappels dôoffres parmi lesquels :  

                                            
37 Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƳǳƭǘƛƳŞŘƛŀ ό{/!aύ Τ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜ ŘŜǎ 
ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǇƘƻƴƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ό{/ttύ Τ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜǳǊǎ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜǎ ό{!/5ύ Τ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘŜ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜǎ ό{ǇŞŘƛŘŀƳύ Τ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊǘǎ 
ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ ό!5!Dtύ Τ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ 
ƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜǎ ό!ŘŀƳƛύ Τ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŀǊǘǎ ǾƛǎǳŜƭǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŦƛȄŜ ό{!LCύ Τ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ŎƻǇƛŜ ό/C/ύ Τƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘ ό{hCL!ύΦ 
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- Les festivals généralistes avec résidence de compositeur (musique contemporaine) ;  

- la résidence de compositeur au sein des orchestres (musique contemporaine) ;  

- la r®sidence de compositeur de musique contemporaine qui encourage lôassociation 

temporaire et contractuelle de compositeurs ou de collectifs de créateurs et d'interprètes 

professionnels avec des structures de formation (conservatoires, écoles de musique), de 

production et de diffusion (orchestres et ensembles, scènes conventionnées ...), en vue de la 

réalisation d'un projet musical et de prestations complémentaires assurées par le 

compositeur ou le collectif, telles qu'ateliers, master-classes, conférences ; 

- les r®sidences et s®jours professionnels ¨ lô®tranger (musique contemporaine) qui consiste 

à accompagner les compositeurs de musique contemporaine  ̈l'international38. 

2.2.8 Le dispositif de compositeur associé 

Initié en 2005, le dispositif de compositeur associé dans les scènes pluridisciplinaires 

permet ¨ des compositeurs dôinvestir des lieux artistiques non exclusivement d®di®s ¨ la 

musique pour mieux faire découvrir et partager la musique de création. 

Les projets se déroulent sur une durée de deux ans, selon un cahier des charges élaboré 

conjointement par les services de la DGCA et de la SACEM. Une subvention annuelle de 

25 000 ú (12 500 ú de la DGCA et 12 500 ú de la SACEM) est allou®e ¨ la structure 

accueillante. Lôenveloppe budg®taire 2017 ®tait de 137 500 ú pour la DGCA. 

Depuis 2005, le minist¯re de la Culture a consacr® ¨ ce dispositif 1,125 Mú qui se sont 

répartis sur 31 structures différentes au bénéfice de 39 compositeurs différents (25 compositeurs 

de musique contemporaine et 14 compositeurs de jazz). 

 

2.3 Le secteur de la danse  

Dans le domaine de la danse, les r®sidences mises en îuvre dans les labels sp®cialis®s 

ï centres chorégraphiques nationaux ou CCN (19 établissements créés entre 1984 et 1998) et 

centres de développement chorégraphique nationaux ou CDCN (12 structures reconnues à partir 

de 2006) ï sont bien identifiées, et leur principe, inscrit au cahier des missions et des charges 

de chacun des labels. Elles prennent essentiellement deux formes : lôaccueil-studio et la 

r®sidence dôartiste associ®. 

 

2.3.1 Lôaccueil-studio 

Lôaccueil-studio : décidée en 1998 par le ministère de la Culture, cette mesure vise à 

favoriser le partage de lôoutil CCN au profit dô®quipes autres que le(les) seul(s) artiste(s) 

dirigeant(s), à une époque où la politique de la danse mise en place sous le premier ministère 

                                            
38 wŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜǳǊǎ нлмт ǎƻǳǘŜƴǳŜǎ ǇŀǊ ƭŀ {!/9a Υ CŜǎǘƛǾŀƭ ŘŜ aǳǎƛǉǳŜ ŘŜ .Ŝǎŀƴœƻƴ CǊŀƴŎƘŜπ/ƻƳǘŞΣ 
CŜǎǘƛǾŀƭ aǳǎƛǉǳŜ ǎǳǊ /ƛŜƭΣ {ŎŝƴŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ !ƭōƛΣ {ŎŝƴŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ vǳƛƳǇŜǊΣ {ŎŝƴŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ aŀǳōŜǳƎŜΣ hǊŎƘŜǎǘǊŜ 
ŘŜ ŎƘŀƳōǊŜ bƻǳǾŜƭƭŜ 9ǳǊƻǇŜΣ !ŎŀŘŞƳƛŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ aǳǎƛǉǳŜ aŀǳǊƛŎŜ wŀǾŜƭΣ ±ƻƛȄ !ƴƛƳŞŜǎΦ 
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Lang (1981-1986) ne parvient plus à répondre aux besoins d'un secteur indépendant en forte 

croissance et en attente de reconnaissance.39 

La mesure est étendue en 2006 aux centres de développement chorégraphique (au nombre 

de six alors), marquant une première étape dans la reconnaissance institutionnelle de ce second 

réseau pour la danse, dirigé par des professionnels non artistes et dédié à la diffusion de la 

culture chorégraphique. Celui-ci va se constituer progressivement jusqu'à sa labellisation en 

2010 (en tant que réseau d'abord) et 2017 (le label est alors attribué à chaque structure 

individuellement), pour devenir l'autre levier principal de la politique nationale pour la danse. 

Lôaccueil-studio, dont une charte est rédigée en 201140 par le réseau des CCN, bénéficie 

prioritairement à un chorégraphe ou une équipe chorégraphique, mais peut aussi concerner un 

artiste ou une ®quipe relevant dôun autre champ d¯s lors que le projet ou la d®marche sôinscrit 

dans une interaction avec la danse. Tout en restant à l'écoute des artistes de son territoire, le 

CCN ou le CDCN ne r®serve pas lôaccueil-studio aux compagnies de sa r®gion dôimplantation. 

Il r®pond au souci dôouverture vers les dimensions nationale et internationale. 

Lôaccompagnement de jeunes artistes reste un objectif important, mais lôaccueil-studio peut 

également viser à conforter des parcours de maturité. 

La finalité de l'accueil-studio est la création (cas le plus fréquent), la reprise, 

lôexp®rimentation ou la recherche. Dans les deux premiers cas, le temps de r®sidence, c'est-à-

dire la mise à disposition gratuite d'un espace de travail (1 à 3 semaines dans les CCN, près de 

2 semaines en moyenne dans les CDCN), sôaccompagne dôun apport num®raire en production 

(m°me sôil existe des ç coproductions sèches », sans séjour dans la structure, formule en 

principe proscrite). Diverses modalit®s dôaccompagnement ï technique, administratif, 

artistique ï, pouvant aller jusquô¨ la production d®l®gu®e, enrichissent la r®sidence, qui se 

déroule dans le CCN, le CDCN ou dans un établissement partenaire, notamment lorsque le label 

est d®pourvu de lieu propre (c'est encore le cas de trois CDCN). Il nôest pas rare que lôaccueil-

studio sôaccompagne dôune proposition faite ¨ lôartiste de sôimpliquer dans une action aupr¯s 

des publics (de la répétition ouverte à une action plus substantielle, selon les desiderata de 

l'artiste). 

Par-del¨ le soutien ¨ la cr®ation, lôaccueil-studio a une double fonction de stimulation de la 

vie chor®graphique du territoire dôimplantation de lô®tablissement et de rep®rage des artistes, 

notamment émergents. 

Lôacc¯s au dispositif se fait par d®p¹t de dossier, en r®ponse ou non ¨ un appel ¨ projet (cas 

le plus fr®quent dans les CCN mais peu pris® des CDCN). La d®cision dôaccorder un accueil-

studio rel¯ve de la direction artistique du label et r®sulte dôune d®marche propre ¨ chaque centre 

(certains organisent une commission interne de s®lection). Lôenveloppe d®di®e ¨ lôaccueil-

                                            
39 [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩƛƴǾŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
мфтлΣ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ //bΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ƭƻƴƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘŜǎ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Ł ǎΩƘŞōŜǊƎŜǊ Řŀƴǎ 
ŎŜ ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Υ CŞƭƛȄ .ƭŀǎƪŀ Ǉǳƛǎ WŜŀƴπ/ƭŀǳŘŜ Dŀƭƭƻǘǘŀ Ł 
DǊŜƴƻōƭŜΣ aŀƎǳȅ aŀǊƛƴ Ł /ǊŞǘŜƛƭΣ ƭŜ ¢ƘŞŃǘǊŜ Řǳ {ƛƭŜƴŎŜ ŘŜ .ǊƛƎƛǘǘŜ [ŜŦŝǾǊŜ Ŝǘ WŀŎǉǳŜǎ DŀǊƴƛŜǊ Ł [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜΣ WƻǎŜŦ 
bŀŘƧ Ł hǊƭŞŀƴǎΣ IƛŘŜȅǳƪƛ ¸ŀƴƻ Ł .ŜǎŀƴœƻƴΣ ŜǘŎΦ [Ŝǎ ƻǇŞǊŀǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜǊƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŎƻƳƳŜ 
5ƻƳƛƴƛǉǳŜ .ŀƎƻǳŜǘ Ł aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΦ 9ƴŦƛƴΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ //bΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ .ŀƭƭŜǘ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ŘŜ wŞƎƛƴŜ /ƘƻǇƛƴƻǘ ǉǳƛ 
ƛƴŀǳƎǳǊŜ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ŀǎǎƻŎƛŞ Ŝƴ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ Ŝǘ CǊŀƴœƻƛǎŜ 5ǳǇǳȅΦ {ƛƎƴŀƭƻƴǎ ǇƻǳǊ ǘŜǊƳƛƴŜǊ 
ǉǳŜ ƭŜ /b5/ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ aƛŎƘŜƭ wŜƛƭƘŀŎ όмфупπмфууύΣ ŀ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ƭƻƴƎǳŜǎΦ 
40ƘǘǘǇǎΥκκŎŎƴŎƴΦŜǳκǿǇπŎƻƴǘŜƴǘκǳǇƭƻŀŘǎκнлмсκмлκŎƘŀǊǘŜŀŎŎǳŜƛƭǎǘǳŘƛƻŎŎƴψǾнуƳŀǊǎммΦǇŘŦ   

https://ccncn.eu/wp-content/uploads/2016/10/charteaccueilstudioccn_v28mars11.pdf
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studio, revalorisée en 2016, est de 55 000 ú par structure et par an (montant fl®ch®), mais une 

bonne partie des structures mobilisent des moyens supplémentaires sur leurs ressources 

propres.41  

2.3.2 Lôartiste associ® 

Il s'agit d'un dispositif plus récent, né en 2016 à la faveur de mesures nouvelles du ministère 

de la Culture. Con­u (dans son principe et ses modalit®s) et mis en îuvre pour la premi¯re fois 

par le réseau des CDCN, il concerne aujourd'hui 11 de ces structures et 11 CCN. Inscrit au 

cahier des missions et des charges des deux réseaux, il constitue une des résidences types 

définies par la circulaire du 8 juin 2016. 

La r®sidence dôartiste associ® b®n®ficie ¨ des ®quipes artistiques au potentiel av®r®, 

françaises ou étrangères, dont lôassociation avec un CCN ou un CDCN permet dôapprofondir 

la structuration (il sôagit en effet dôun accompagnement dont côest la vis®e) et pr®pare, 

éventuellement, à une future direction. Elle a pour finalité la création, la recherche, la diffusion, 

la sensibilisation des publics, y compris les plus jeunes. La transversalité de ses objectifs croise 

celle des missions des CDCN et des CCN. Sa durée normale est de 2 à 3 ans. 8 à 12 semaines 

annuelles de pr®sence physique dans lô®tablissement (ou sur le territoire de compétence de 

lô®tablissement) sont exig®es. Elle est un levier pour le d®veloppement de partenariats 

profitables ¨ la structure comme ¨ lôartiste associ®. 

Le choix de lôartiste rel¯ve de la direction artistique, en accord avec la D®l®gation ¨ la danse 

de la DGCA et la DRAC. Lôenveloppe d®di®e au dispositif est de 45 000 ú par artiste associ® 

et par an (montant fléché). 

Dôautres formes de r®sidences (en dehors de la simple mise ¨ disposition dôespace) existent 

dans certains CCN et CDCN : résidences accompagnées, de recherche longue, etc. Leurs 

finalités sont variables mais semblent viser prioritairement le repérage et le soutien des artistes 

r®gionaux. Ces r®sidences sont plus rares (lôessentiel des moyens ®tant mobilis®s ailleurs) et 

moins document®es (il faudrait interroger sp®cifiquement chacune des structures) que lôaccueil-

studio et la r®sidence dôartiste associ®, qui font lôobjet dôun suivi r®gulier du minist¯re.  

 

2.3.3 Le Centre national de la danse et Chaillot ï Théâtre national de la danse  

A ces deux dispositifs concernant les labels chorégraphiques, il convient d'ajouter les 

résidences proposées par le Centre national de la danse, établissement public national 

implanté à Pantin, et son antenne de Lyon, ainsi que Chaillot ï théâtre national de la danse, 

établissement public industriel et commercial qui a pris une orientation principalement 

chorégraphique depuis 2008. 

                                            
41 [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛǾŜǎ όŎΩŜǎǘπŁπŘƛǊŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŜƭƭŜǎπƳşƳŜǎύ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 

нлмс Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘŜ р Ł нл ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭπǎǘǳŘƛƻ par CCN, de 1 (Art danse, CDCN sans lieu) à 17 par CDCN, 

pour un montant moyen ŘΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ variant de 1 500 ϵ Ł un peu plus de 10 000 ϵΦ Toutefois, la 

faiblesse constatée de certains de ces apports détourne le dispositif de sa vocation originelle et justifie le chantier 

engagé en 2018 par la délégation à la danse de la DGCA, avec le concours des réseaux, pour tenter de conformer 

les pratiques à lΩŜǎǇǊƛǘ Řes textes labels. 
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- Au Centre national de la danse, lieu ressource au service des artistes et des publics, les 

r®sidences sôorganisent selon trois formules ï la « résidence de création », la « résidence 

expérimentation » (sans objectif de création finalisée) et la « résidence images » ï qui offrent 

un acc¯s privil®gi® aux studios ainsi quôaux diff®rentes activit®s et ressources du CN D 

(médiathèque, ressources professionnelles, invitation ¨ lôentra´nement r®gulier du danseur, mise 

en réseau).  

Les r®sidences de cr®ation b®n®ficient en plus dôun apport en production (côest du moins la 

r¯gle ®nonc®e) et/ou dôune ouverture studio ¨ destination du r®seau professionnel. Les artistes 

et compagnies en r®sidence images b®n®ficient quant ¨ elles dôun acc¯s r®serv® au banc de 

montage du CND. Lôensemble des r®sidences se d®roule en conditions studio (lumi¯res de 

service et régie mobile son). Un accompagnement technique léger et un hébergement sont 

possibles ponctuellement. 

Aucun texte de r®f®rence nôencadre ces r®sidences ; leurs objectifs et modalités découlent de 

la politique du CND, qui a eu plut¹t tendance ¨ les renforcer ces derni¯res ann®es. Lôacc¯s se 

fait par d®p¹t dôun dossier. La d®cision dôaccorder une r®sidence rel¯ve de la d®cision dôun 

comité de sélection interne qui se réunit trois fois par an. 

En 2016, quinze ®quipes artistiques ont b®n®fici® dôune r®sidence de cr®ation et 22 dôune 

résidence « augmentée è (terminologie en usage jusquô¨ 2016 au moins et signifiant : 

expérimentation-recherche-cr®ation), dont une bonne part sont originaires de lô®tranger. Mais 

le nombre de résidences avec coproduction est de 14 seulement. La r®sidence images nôa 

concern® quôune seule artiste. 

Le CND accueille par ailleurs simultanément 6 artistes associés en résidence longue (3 ans 

renouvelables) à Pantin et Lyon : cette dernière formule permet la réalisation de projets 

spécifiques alliant création, diffusion, formation professionnelle, actions de sensibilisation et 

contribue ¨ lôanimation dôun r®seau chor®graphique. 

Signalons, pour le regretter, quôen lôabsence de ligne d®di®e aux r®sidences dans son budget, 

il nôest pas possible aujourdôhui de mesurer lôeffort financier consacré par le CND à ce volet de 

son activité. 

 

- Le Théâtre national de Chaillot consacre 100 000 ú ¨ 150 000 ú par an pour accueillir 

dans ses murs ï et depuis peu hors les murs également, à la Chapelle Sainte-Marie dôAnnonay 

(Ardèche), lieu géré par le chorégraphe Abou Laagra ï des artistes en résidence (« La Fabrique 

Chaillot »). Il compte à l'heure actuelle 5 artistes associés français et étrangers, de tout style et 

tout âge (d'émergent, Jann Gallois, au plus confirmé, Philippe Decouflé). 
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2.4 Le secteur des arts plastiques et visuels  

 

Dans le domaine des arts visuels, le guide  196 r®sidences en France  ®dit® par le Centre 

national des arts plastiques (CNAP)42, devenu ç 223 r®sidences dôarts visuels en France è  

quelques ann®es plus tard, en 201643 atteste de lôimportance des r®sidences dans ce secteur., 

notamment hors r®seaux labellis®s. 

 

Cependant, les centres dôart et les fonds r®gionaux dôart contemporain (FRAC) jouent un 

r¹le fondamental en mati¯re dôorganisation de r®sidences artistiques, en tant que structures 

ç expertes è et de r®f®rence dans un ®cosyst¯me public de lôart contemporain structur® dont 

lôassociation le CIPAC est le principal organisme f®d®rateur et ressources au niveau national44.  

 

Ces deux r®seaux labellis®s que forment les ç centres dôart contemporain dôint®r°t national è  

(CACIN)45, et les FRAC, au nombre de vingt-trois46, organisent en effet en propre des 

r®sidences, mais sans toujours prendre en compte ou revendiquer leur caract¯re souvent 

structurant ¨ lô®chelle du territoire et sans int®grer leur action dans le cadre dôun parcours 

durable de lôartiste, en phase avec les enjeux artistiques actuels.  

 

Côest que les arr°t®s du 5 mai 2017 fixant le cahier de missions et des charges relatif aux 

labels « CACIN » et « FRAC », d®crivent lôaccueil en résidence comme une simple activité, 

qualifiée de « complémentaire è pour les centres dôart et de « possible » pour les FRAC. Il est 

question de r®sidences dôartistes, mais aussi de critiques dôart, commissaires dôexposition, 

historiens dôart, auteurs et ç autres créateurs è. Ce caract¯re facultatif nôest pas en soi 

problématique ï bien que, il ne reflète pas la réalité ï mais il réserve à la résidence, un espace 

¨ part et secondaire et ne lôinscrit donc pas dans la politique de lô®tablissement. 

De plus, la r®sidence dôartiste associ® nôest quant ¨ elle pas stipul®e, ce qui explique en 

grande partie, le peu dôexemples de ce type de r®sidences ; un manque quôil serait n®cessaire 

de combler. Par ailleurs, il est fait bien entendu mention de lôobligation de contractualisation.  

                                            

42 Le Centre national des arts plastiques (CNAP) est un établissement public du ministère de la Culture qui 
« ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ǎƻǳǘŜƴƛǊ Ŝǘ Ł ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ Řŀƴǎ ǎŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ǘŀƴǘ 
du point de vue des disciplines ς peinture, sculpture, design, photographie, vidéo, design graphique, etc. ς que 
ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΦ Lƭ ŀǇǇƻǊǘŜ ǎƻƴ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Ŝƴ 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ [Ŝ /ƴŀǇ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
artistique en tant que collectionneur public et par des actions de soutien à la création. » 

43 ζ нно ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩŀǊǘǎ ǾƛǎǳŜƭ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ηΣ /ŜƴǘǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎΣ нлмсΦ 
44 /ƛǘƻƴǎΣ ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 5/! ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀǊǘ Ŝǘ tƭŀǘŦƻǊƳ ƭŜǎ но Cw!/Σ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /Lt!/Φ 
ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŦǊŀŎπǇƭŀǘŦƻǊƳΦŎƻƳκ  
[Ŝ /Lt!/ ŦŞŘŝǊŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ǾƛƴƎǘπǎŜǇǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎόƭŀ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ǇŜǳ ǇŀǊ tŀǎŎŀƭ bŜǾŜǳȄ 
ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ Cw!/ t!/! Ŝǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇŜǳΣ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ aŀǊǎŜƛƭƭŜπ9ȄǇƻǎύ ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŘŎŀπŀǊǘΦŎƻƳκ Ŝǘ  
ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŎƛǇŀŎΦƴŜǘκ 
[ŀ Cw!!tΣ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩ¦CL{/Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǎȅƴŘƛŎŀƭŜǎ ƧƻǳŜƴǘ ōƛŜƴ 
ŜƴǘŜƴŘǳ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǾŜƛƭƭŜΣ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ ƘǘǘǇΥκκŦǊŀŀǇΦƻǊƎκ 
45 [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀōŜƭƭƛǎŀǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƴƻǳǎ ǳǘƛƭƛǎŜǊƻƴǎ ƭŜ ǾƻŎŀōƭŜ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀǊǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ 
ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀǊǘ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŞǎ ό/!/ύ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǉǳŀǊŀƴǘŜπǎƛȄΦ 
46 ̧  ŎƻƳǇǊƛǎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Cw!/ Ŝǘ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘ Ł ±ƛƭƭŜǳǊōŀƴƴŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ !ǳǾŜǊƎƴŜπwƘƾƴŜπ
!ƭǇŜǎ Ŝǘ ƭŜ Cw!/ /ƻǊǎŜΦ 

http://www.cipac.net/federation/associations-membres-du-cipac/
http://www.dca-art.com/
http://www.cipac.net/
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Les mesures nouvelles de 2016 et 2017 pour lôensemble des secteurs de la cr®ation ont 

encourag® les activit®s de r®sidence dans les deux r®seaux institutionnels. Un examen de lôann®e 

201647, permet de constater que tous les FRAC nôorganisent pas de r®sidences, mais que la 

plupart des centres dôart le font. 

 

2.4.1 La r®sidence dôartiste au sein des fonds r®gionaux dôart contemporain (FRAC), 

un outil partenarial et structurant à développer 

Rappelons que les FRAC ont été cr®®s entre 1981 et 1983 sur la base dôun partenariat £tat-

Région, ils représentent des institutions emblématiques de la politique de décentralisation et 

contribuent à dessiner le paysage artistique et culturel de leur région. 

 Cependant, dans la publication, ®dit®e par leur association nationale Platform ¨ lôoccasion 

de leurs « plus de 30 ans » en 2018 et de leur invitation au Centre Pompidou, aucune allusion 

aux r®sidences artistiques dans lô®ditorial sign® par Bernard de Montferrand, Pr®sident du 

FRAC Aquitaine et Président de Platform. Dans la présentation des FRAC, qui traite ï certes ï  

plut¹t des collections, deux FRAC seulement citent leurs activit®s dôaccueil en r®sidence : le 

FRAC Corse et le FRAC Pays de la Loire dont les « Ateliers internationaux » situés à 

Carquefou où est installé ce dernier, font référence.  

 

Les Ateliers internationaux du FRAC Pays de la Loire 

Avec ses Ateliers Internationaux depuis 1984, il est le seul FRAC à développer une politique de 

résidences d'artistes, suivie et conséquente qui a trouvé à Carquefou un espace spécifique et adapté. Dès 

son origine en effet , le Frac inscrit l'artiste au cîur de son projet artistique et culturel.  

Le Frac associe un commissaire d'exposition pour concevoir les Ateliers Internationaux (résidence de 2 

mois pour 5 artistes, en majorité étrangers) ; celui-ci assure le choix des artistes, le thème et la mise en 

espace de l'exposition produite. Depuis 2016, le Frac a initié un appel d'offre ciblé pour le sélectionner.  

En 2017, c'est Alejandro Martin Maldonado qui a été retenu parmi une dizaine d'autres curateurs 

colombiens ayant concouru. Cette 31eme édition s'inscrivait dans le cadre de l'année de la Colombie en 

France. Lôobjet de recherche de cette r®sidence collective est ainsi formul® par son 

commissaire : Pendant cette résidence, par des conversations et des lectures, en travaillant 

ensemble sur lôespace et ce qui lôentoure, nous voulons aborder la question de la relation entre 

la sculpture et la performance. Afin de se d®partir de lôid®e de lôexposition comme s®rie 

dôîuvres s®par®es, nous entendons envisager la sculpture comme un processus, dans lequel ce 

qui compte vraiment r®side dans les interactions entre les îuvres et dans le temps que nous 

pouvons r®v®ler en prenant vraiment en compte lôespace que nous sommes invités à habiter.  48 

Les îuvres sont donc produites par le FRAC et pr®sent®es au public lors dôune exposition de 3 mois au 

sein de ses locaux, et une publication est éditée. Les artistes résidents bénéficient de visites de 

professionnels et sont ®galement invit®s ¨ ®changer avec des ®tudiants en ®coles dôart et ¨ lôuniversit® . 

Bourses, droits dôauteurs et défraiements sont mobilisés et précisés dans une convention, pour un budget 

dôenviron 20 000 ú. 

                                            
47 !ƴƴŞŜ нлмс ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƛǎǇƻǎŞ ŘŜ ŦƛŎƘŜǎ [ƛƳŜ {ǳǊǾŜȅ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Cw!/ Ŝǘ /ŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀǊǘΣ ǎŀƴǎ ǉǳŜ 
ŎŜƭŀ ǎƻƛǘ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦΦ 
48 ±ƻƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Řǳ Cw!/Υ ƘǘǘǇΥκκŦǊŀŎŘŜǎǇŀȅǎŘŜƭŀƭƻƛǊŜΦŎƻƳ 
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En 2015, lôenqu°te Lime Survey permettait de comptabiliser d®j¨ 26 r®sidences, soit en 

moyenne, à peu de chose près, une résidence par FRAC. Mais la moyenne a peu de sens, car 

les situations sont fort diverses. Sur ces 26 résidences la parité est respectée et on compte 2 

« collectifs mixtes », 15 résidences, dont la grande majorité sont organisées hors les murs, et 5 

artistes seulement sont étrangers.  En 2017, 35 résidences sont comptabilisées à ce jour (travail 

en cours du service arts plastiques de la DGCA), mais avec 19 pour le seul FRAC Rhône-Alpes, 

qui est ®galement un centre dôart (lôinstitut dôart contemporain). 

Lôexamen des fiches extraites de Lime-Survey pour lôann®e 2016, permet de voir que cette 

activité est riche et diverse, mais sans réflexion globale permettant de dégager des priorités.  

 

Des résidences hors les murs organisées avec le FRAC Réunion : L'Atelier des ailleurs, programme 

biennal de résidences d'artistes dans les Terres australes et antarctiques fran­aises (TAAF)  

Depuis 2011, lôadministration sup®rieure des Terres australes et antarctiques fran­aises (TAAF) et 

le minist̄ re de la Culture / DAC de La R®union offrent à des créateurs issus de tous les champs 

artistiques (arts plastiques, cin®ma, photographie, litt®rature, spectacle vivant, m®tiers d'arté) la 

possibilité de résider plusieurs mois dans les Terres australes fran­aises (îles Crozet, Kerguelen ou 

Amsterdam au choix). 

Intitulé L'Atelier des Ailleurs, destin®  ̈accueillir deux artistes individuels simultanément, ce projet 

est mis en îuvre tous les deux ans par le Fonds r®gional dôart contemporain de La R®union. 

Immersive par la nature même du contexte (un séjour de trois mois dans l'univers singulier des bases 

subantarctiques fran­aises), elle a pour finalit® la mise en îuvre d'un projet artistique (la r®alisation 

complète n'étant pas exigée sur place, on le comprend).  

La résidence vise à révéler autrement des territoires français peu connus, sans population permanente, 

principalement investis par les scientifiques et les militaires (25 à 120 personnes selon les bases et les 

saisons) : les îles Kerguelen et la base de Port-aux-Fran­ais, lôarchipel de Crozet et sa base Alfred-Faure, 

ou lô´le dôAmsterdam avec la base Martin-de-Viviès. La préservation de la nature et du climat y sont un 

enjeu essentiel mais aussi une source croissante dôinspiration pour lôart et la création (comme on peut le 

constater ailleurs). L'Atelier des ailleurs vise d'autre part, selon ses propres termes, à « renouer avec la 

conception séculaire du voyage initiatique ». Il offre enfin aux scientifiques et aux artistes l'opportunité 

dôinterroger, voire de croiser, leurs démarches respectives.  

La durée de la résidence est de trois mois effectifs correspondant à l'intervalle entre deux rotations 

du navire ravitailleur le Marion-Dufresne (le séjour dure un mois de plus en comptant le transport.) 

Outre le transport et l'hébergement, les artistes accueillis bénéficient d'une bourse individuelle de 

6 000 ú et de la mise ¨ disposition d'un espace de travail. 

Dans les deux années suivant la réalisation de la résidence, les artistes sont tenus d'effectuer une 

restitution publique de leur travail, accompagnée d'un volet de médiation, sur le territoire de la R®union 

dans un lieu de diffusion culturelle (avec l'aide financière et technique de la DAC au besoin). Certaines 

îuvres produites dans le cadre de l'Atelier des ailleurs peuvent donner lieu ¨ l'®dition de timbres-poste, 

production très prisée des philatélistes du monde entier. 

Le choix des artistes se fait sur la base d'un appel à projet biennal. Le jury est composé de quatre 

repr®sentants de lô£tat (TAAF, minist¯re de la Culture / DAC OI), de la directrice du FRAC et de trois 

personnalités du monde artistique et culturel. 

Les arts visuels, l'écriture et la musique ayant été les domaines les plus représentés lors de l'appel à 

projet 2017 (115 candidats), l'appel à projet 2019 (« L'atelier des ailleurs 5 ») a circonscrit la possibilité 

de candidater aux seuls artistes auteurs du spectacle vivant. Ces territoires étant dépourvu de tout 

®quipement culturel, la r®sidence sôenvisage dans ce cas comme une ®tape dans la production dôun projet 
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artistique appelé à se prolonger dans une diffusion ultérieure, grâce à un partenariat engagé au moment 

du dépôt de candidature (lieu de diffusion ou festival).  

Artistes résidents en 2018 : Pome Bernos, pour un projet de roman graphique à Crozet, et Simon Rouby, pour 

un projet pr®paratoire ¨ la r®alisation dôun long-m®trage dôanimation ¨ Kerguelen (Atelier des ailleurs, 4e ®dition). 

Artistes résidents en 2016 : Estelle Nollet, écrivaine, pour un projet de roman publié en février 2018 chez Albin 

Michel (Community), et Julien Gauthier, musicien-compositeur, pour un projet de création musicale présenté au 

TNB à Rennes le 20 avril 2018 (Symphonie des australes). 

Une résidence effectuée dans un contexte aussi exceptionnel participe, ici de manière exemplaire, de 

cette fonction de renouvellement ou de diversification des formes de la création qu'on a identifiée 

comme l'un des enjeux des résidences d'artistes. 

 

- Les Turbulences - FRAC Centre-Val de Loire à Orléans, est spécialisé en architecture ; 

il ne compte quôune seule r®sidence en 2016 ; celle de lôarchitecte italien Giovanni Comoglio, 

avec production dôîuvres, exposition, publication et m®diation. La m®diation est ici originale 

et rel¯ve dôun projet singulier ï in situ ï  au sein des lyc®es Voltaire et Gauguin dôOrl®ans. 

Dans le cadre de sa r®sidence de recherche, lôarchitecte a invit® les lyc®ens en particulier, ¨ 

red®couvrir lôarchitecture de la cit® scolaire, construite en 1968 par les architectes Andrault et 

Parat en collaboration avec Jean Prouvé.  

Cet exemple de résidence est significatif de ce que repr®sente la r®sidence dôartiste pour les 

FRAC ; un moyen parfois, mais rarement de produire des îuvres (mission qui est d®volue en 

priorit® aux centres dôart), mais surtout des expositions in situ (comme au FRAC PACA), mais 

également pour certains, hors de leurs murs, au contact des populations, en relation avec leurs 

missions de diffusion de leurs collections et dôaction culturelle, mais sous un mode renouvel®.  

- Ainsi, le FRAC Champagne-Ardenne à Reims, a organisé 5 résidences dôartistes fran­ais 

en 2016 (pour un budget total sous forme de bourses de 5000ú). Il  a confi® ¨ deux dôentre eux, 

Hélène Juliet et Nicolas Thiébaut-Pikor, des activités de médiation et de commissariat, dans le 

cadre dôun projet p®dagogique, dit ç Projet artistique globalisé » (PAG) de référence.49 

La résidence se présente ici comme un outil de travail collaboratif, permettant notamment 

de proposer des modalit®s originales dôexpositions dôîuvres de la collection. Citons, ¨ ce titre, 

la double invitation en r®sidence faite ¨ lôartiste et curateur Mathieu Copeland par le FRAC 

Lorraine et le centre dôart contemporain la Synagogue de Delme en 2010, permettant 

lôexploration de nouveaux ç formats » dans la lignée de ses expositions itinérantes ou parlées. 

- La pratique de r®sidences dô®criture du 49° nord-6° Est FRAC-Lorraine , longtemps 

dirigé par Béatrice Josse, fait à ce titre référence ; quôil sôagisse dô®criture critique, avec 

lôinvitation en r®sidence de critiques dôart ®trangers et souvent f®minines en relation avec les 

engagements pr®curseurs du FRAC, ou dôauteurs comme Jean-Charles Masséra. qui sont invités 

à visiter et analyser la collection  Ces lectures des îuvres du fonds r®gional, voire ces sc®narios 
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dôexpositions, propos®s par ces auteurs invit®s en r®sidence, porteurs dôun autre regard, cr®ent 

des liens avec des structures étrangères. La résidence est à la fois ici un outil de recherche, un 

catalyseur et d®multiplicateur dô®nergies par les rencontres quôelle permet et stimule entre des 

univers intellectuels, artistiques et culturels divers, embrassant des problématiques et des 

expériences permettant de faire le lien entre des réalités locales et internationales. Des objectifs 

qui sôinscrivent dans ceux dôune institution labellis®e, comme un FRAC. 

 

- Le FRAC Nord-Pas- de Calais devenu FRAC Grand Large ï Hauts de France (qui 

avait en 2012 été ¨ lôinitiative dôun workshop europ®en de m®diation, intitul®, en hommage ¨ 

lôartiste cubain Félix Gonzalez-Torres : Jôai besoin du visiteur) a développé des projets de 

m®diation sur la base notamment dôîuvres protocolaires et de r®sidences dôartistes. Le FRAC, 

par ce quôil est inscrit dans un r®seau r®gional et quôil est un vecteur structurant de partenariats, 

est amené notamment à jouer un rôle de conseil, en proposant des artistes, en particulier 

®trangers, susceptibles de nourrir une proposition dôautres acteurs du territoire, ou en ®tant 

lôespace de restitution ou de r®flexion publique de r®sidences initi®es en r®gion. Bref ¨ travers 

la politique de résidence développée en région et en son sein, le FRAC consolide son action 

structurante en mati¯re dôart contemporain, avec lôensemble de ses partenaires dont il concoure 

¨ qualifier les actions, et îuvre de fait grandement ¨ la reconnaissance des artistes ï notamment 

émergents ï  qui en sont bénéficiaires. 

- Le FRAC Provence Alpes-C¹te dôAzur (PACA) mène une réflexion qui place la 

r®sidence artistique et curatoriale au cîur de son activit® de cr®ation, de diffusion et de 

médiation, mais aussi et surtout de sa politique partenariale ¨ lô®chelle r®gionale. La r®sidence 

joue un r¹le clef dans la mesure o½ elle est lôoutil le plus adapt® pour co-définir et porter un 

programme partagé de résidences où chacun fait valoir ses besoins et met à profit ses moyens. 

Dans le cadre de notre entretien avec le directeur du FRAC PACA Pascal Neveux, par 

ailleurs nouveau président du CIPAC, des toutes premières pistes de travail ont été discutées à 

partir des actions menées par le FRAC. 

FRAC PACA (extraits de lôentretien nÁ16 avec Pascal Neveux, directeur) 

De lôaccueil dôartistes et de professionnels comme activit® centrale ¨ la structuration dôune 

politique de résidence en cours 

« D¯s la phase de programmation et fort de lôexp®rience v®cue dans les anciens b©timents du FRAC 

dans le quartier du Panier o½ nous disposions dôun appartement, il apparaissait comme vital de disposer 

dôun espace d®di® ¨ lôaccueil dôartistes dans ce nouveau projet architectural. Vital pour r®pondre ¨ la 

nécessité de travailler toujours plus en amont et sur des temps longs avec des artistes pour préparer 

une exposition, finaliser un projet, lôaccompagner dans des phases de production. Cô®tait une ®vidence 

quôil nous fallait disposer dôune capacit® dôaccueil, dôo½ la cr®ation de deux studios de 40 m2 chacun 

au sein du bâtiment, tout en étant totalement autonome dans leur usage et leur accès. 

Vital ®galement dans la fa­on de concevoir le FRAC comme une plateforme de production et dôaccueil 

dôartistes. Il faut noter dôailleurs que tr¯s vite lôusage de ces deux studios nous a permis également 

dôaccueillir, critiques dôart, journalistes, artistes invit®s par dôautres structures. Cette dimension 

dôaccueil sôest ensuite fortement affirm®e avec une premi¯re r®sidence en 2013 de lôartiste Kleber 

Matheus puis par la mise en place dôun programme crois® de r®sidences avec le FRAC Franche-Comté 

du même architecte. Nous avons pu ainsi accueillir Clément Richem puis Rodolphe Huguet dans ce 

cadre-là. 
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Tr¯s rapidement, nous avons pu constater ¨ quel point cette capacit® dôaccueil en r®sidence nô®tait pas 

anecdotique mais bien au contraire structurante et participant pleinement de la dynamique de notre 

programmation. Pouvoir accueillir des artistes en r®sidence, côest aussi se mettre ¨ lô®coute de leur 

projet et leur apporter un soutien important par la mise à disposition gratuite de ces logements afin 

quôils puissent travailler dans les meilleures conditions. Ce qui ressort aujourdôhui de la diversit® des 

modes de r®sidence que nous exp®rimentons, côest le d®sir commun et partag® de pouvoir ®changer avec 

les artistes et de les rencontrer.(é) 

Le FRAC est donc devenu avec certaines structures le lieu de restitution des r®sidences dôartistes mise 

en place ¨ lôinstar des artistes invit®s en r®sidence par lôassociation Art&D®veloppement ou des 

résidences en entreprises port®es par MP 2018 et M®c¯nes du Sud.(é) 

[Le d®veloppement dôartistes associ®s] au sein des FRAC est effectivement une proposition qui porte en 

elle un ®norme potentiel et permettrait de mieux structurer et rendre visible ce quôest devenue 

aujourdôhui une r®sidence dôartistes. 

 [Entretien avec Pascal Neveux, directeur du FRAC-PACA n°16]  

 
2.4.2 Les centres dôart, espaces dôexp®rimentation par et pour la résidence 

 Une cinquantaine de centres dôart sont membres de lôassociation fran­aise de 

d®veloppement des centres dôart (DCA) qui les fédère et qui a fêté ses vingt-cinq ans en 2017, 

au Palais de Tokyo, centre dôart national, comme le sont le Jeu de Paume ¨ Paris (sp®cialis® en 

photographie et images) et la Villa Arson à Nice (également ®cole sup®rieure dôart). 

Lô®v®nement justement intitul® ç Lôart au centre », a permis à un large public de prendre la 

mesure de leurs actions et de leurs missions : lôorganisation dôexpositions, la m®diation et 

lô®ducation artistique et culturelle, le maillage territorial et le rayonnement international, mais 

surtout la production dôîuvres et la prospection, recherche, exp®rimentation, ç qui permettent 

aux artistes de développer et diffuser leurs projets ».  

La pr®sentation des centres dôart dans la brochure ®dit®e en 2017 par DCA, montre quôune 

petite majorit® dôentre eux mentionne lôç activité » de résidence, alors que la plupart en 

organisent. Ainsi, par exemples, LôIAC (FRAC-Centre dôart) ¨ Villeurbanne nôen mentionne 

pas, ni le BBB centre dôart ¨ Toulouse, ni Le Creux de lôEnfer ¨ Thiers, alors que lôaccueil en 

r®sidence fait partie des activit®s de ces centres dôart conventionn®s par lô£tat ; plus que cela 

certains sont issus dôune activit® de r®sidences comme par exemple Le Point du Jour . Le BBB 

par exemple, a organisé une résidence de trois mois dans un collège en 2017 et Le Creux de 

lôEnfer en a organisé deux. cette simple activité étant estimée secondaire et relevant en quelque 

sorte de missions périphériques , elle ne prime pas dans les présentations. 

Lôenqu°te Lime Survey dénombre cependant son caractère essentiel, mobilisant équipes et 

cr®dits en relevant en 2017 146 r®sidences dôartistes, soit une moyenne de plus de 3 r®sidences 

par centre dôart dont les deux tiers se déroulent « dans les murs », et qui bénéficient à 89% 

dôartistes r®sidents en France.  

Le centre dôart Passages, à Troyes, parle même de la résidence comme un « pôle 

structurant », en affirmant que « la résidence est un formidable outil dôint®gration du territoire, 

un moment vivant, habité, qui multiplie les occasions dô®changes fructueux, ¨ la fois pour 

lôartiste et bien s¾r pour le public ».  
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Passages, à Troyes  

Passages a organisé 3 résidences en 2016 assez emblématiques du panel de propositions de résidences 

en centre dôart :  

- Une r®sidence de diffusion avec m®diation, sans production dôîuvre, avec Delphine Gatinois en 

préparation à son exposition.  

- Une r®sidence de lôartiste sonore Marc Rebollo avec production, mais sans exposition, ®tant donn® 

quôil en avait d®j¨ b®n®fici® dôune deux ans plus t¹t, et que la r®sidence en est en quelque sorte la suite. 

- Une résidence de « création/de recherche è avec lôartiste Ciuchti Jagna ï sans production 

dôîuvre car il sôagit dôune r®sidence ç croisée » avec le FRAC Champagne- Ardenne à partir des îuvres 

de sa collection dont lôartiste assume le commissariat ; « ce sera la premi¯re fois que lôartiste sôinfiltrera 

dans une collection, amenant le visiteur ¨ sôinterroger sur le statut de lôîuvre dôart, les notions 

dôoriginalit® et de signature, de repr®sentation, de faux ou de copieé ». 

 

La Cuisine, centre dôart et de design à Nègrepelisse articule les domaines de dôart et du 

design appliqu®s ¨ lôalimentation. La r®sidence est au cîur du projet artistique initi® par 

Stéphanie Sagot qui en a été la directrice artistique, dans la mesure où toutes les expositions 

étaient précédées par une résidence de création sur le territoire. Les artistes rencontrent les 

habitants et les impliquent dans les projets. On se souvient de la « Documentation Céline 

Duval è dont le travail sôappuie sur une s®lection de photographies priv®es qui constituent la 

mati¯re premi¯re de ses îuvres, qui avait ®t® invit®e en r®sidence afin de d®velopper ses travaux 

sur le territoire « culinaire è o½ se d®ploie le centre dôart, mais aussi du duo dôarchitectes 

« Encore Heureux », du graphiste Ruedi Baur avec son institut de recherche de graphisme 

critique « Civic City », ou encore de la designer Matali Crasset et de son projet de rucher 

coopératif municipal qui a donné naissance à lôassociation Pollen et à une plateforme dédiée. 

Cette dimension contextuelle a fait lôidentit® du lieu avant que celui-ci intègre son nouveau site, 

lôancien ch©teau de la commune datant du XIII¯me si¯cle, r®habilit® en 2014 par RCR 

Arquitectes (Prix Pritzker 2014).  
 

Il y a l¨ un exemple parmi dôautres, pour penser la r®sidence artistique en centre dôart, comme 

un espace-temps de réflexion/expérimentation en situation.  Il sôagit, en effet, ç à lôheure dôune 

grande transformation des territoires ruraux, dôassocier la cr®ation artistique ¨ des r®flexions 

politiques et urbanistiques. », « en affirmant une conscience politique », susceptible de 

« nourrir un projet commun auquel chacun peut prendre une part active ».  

 

Dans son projet actuel (2018, 2019, 2020), côest le programme dôexposition qui fait lôobjet 

dôune r®sidence dôartiste associ®e en la personne de lôancienne fondatrice et directrice artistique 

et scientifique du lieu, Stéphanie Sagot, qui propose « Semences » comme espace de 

d®ploiement dôune programmation50. Le bilan de ce type de résidences, rares au sein des centres 

dôart serait ¨ faire. Les pratiques de la Cuisine, de La Cri®e ¨ Rennes ou du Magasin ¨ Grenoble 

sont fort diverses et ne répondent à aucun cahier des charges ; un chantier à ouvrir. 

 

La r®sidence dôartiste, en particulier en centre dôart joue donc v®ritablement un r¹le 

dôaiguillon, objet heuristique, questionnant de mani¯re inventive et intuitive lôobjet m°me de 

lôart et les missions de lôinstitution dans le cadre dôune d®marche processuelle et partag®e.  

                                            
50 ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦƭŀπŎǳƛǎƛƴŜΦŦǊκƭŜǎπǎŜƳŜƴŎŜǎІΦ·YǎDƧǾ½ǳLпм   

http://www.pritzkerprize.com/
http://www.la-cuisine.fr/les-semences#.XKsGjvZuI41
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La r®cente charte de bonnes pratiques des centres dôart relative aux r®mun®rations, qui 

devrait constituer une base de r®flexion pour les FRAC, en fixant ¨ 700ú par mois la bourse de  

résidence, offre également une base solide pour fixer des objectifs , consolider les partenariats, 

et chiffrer les besoins51. 

2.4.3 Les résidences photographiques et la question de la restitution  

Pour Le Point du Jour52 à Cherbourg, loin des grands centres urbains, la résidence artistique 

représente un pivot de la programmation ; elle fait le lien entre des démarches photographiques 

originales dôartistes fran­ais ou ®trangers avec le territoire et sa population. Le Point du Jour 

est membre du réseau Diagonal53 (cr®® en 2009 ¨ lôinitiative des Ateliers de lôImage ¨ Marseille) 

qui fédère des structures dédiées à la photographie contemporaine.  

 

Le R®seau Diagonal  indique dans son rapport dôactivit® que 56 artistes ont ®t® accueillis en 

résidence, en faisant valoir une nomenclature spécifique : 29 résidences de territoire, 20 

résidences de création, 3 résidences de recherche, 1 résidence de post-production54. 

Un colloque  intitulé « La résidence photographique en France » a été organisé en 2016 par 

lôAssociation Surfaces/Résidence 1 + 255 ¨ Toulouse et a fait lôobjet dôun ouvrage ®dit® par 

Filigranes Editions.56 Il y est bien entendu question de documenter le territoire, mais  ces 

échanges entre professionnels permettent de bien identifier le lien spécifique dans ce domaine 

entre résidence  photographique et festival, comme mode de restitution et de diffusion.  

Elisabeth Hebert, directrice artistique au sein dôun groupe dô®dition, co-fondatrice et co-

directrice du festival « Lôîil urbain » à Corbeil-Essonnes, témoigne : « Tout a commencé par 

la r®sidence (é). Lors de la premi¯re r®sidence, le festival nôexistait pas. Et on peut dire que 

la restitution de la r®sidence est au cîur du festival de Corbeil-Essonnes ». 
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Une autre forme de résidence, développée de manière originale en photographie, est la 

résidence collective de courte durée (quinze jours) ï reprenant en lôadaptant le format workshop 

et permettant un soutien ¨ lôart ®mergent ï, dont rend compte Patrick Delat, directeur de la Villa 

Pérochon, centre dôart dôores et d®j¨ labellis® : En fait, la Villa Pérochon est issue de 

lôassociation   çPour lôinstant » qui a mis en place ces résidences pour les jeunes photographes 

en 1994 (é). Cette r®sidence est assez singuli¯re parce quôelle se d®roule dans un cadre 

collectif. Côest-à-dire que huit photographes émergents et venant de partout dans le monde sont 

accueillis simultan®ment par un grand nom de la photographie. Ces r®sidences sont n®es dôun 

constat fait dans le milieu des années 90 : quand on sort dôune ®cole ou quand on est 

autodidacte, il y a peu dôendroits pour exp®rimenter et pour confronter sa propre pratique au 

regard dôautres photographes. 

Il faut donc se garder de r®ifier la r®sidence et dôen faire un objet en soi, elle est un outil au 

service de missions et de pratiques artistiques et culturels identifiées. 

Le rôle de la structure professionnelle est donc primordial, pour définir la commande, le 

projet ; il ne sôagit pas ç simplement è dôinviter un artiste ¨ exercer son regard, mais lui offrir 

un cadre de r®flexion et dôoutils permettant la rencontre, avec un sujet, un public, des pairs et 

dôautres professionnels...et de mettre ¨ son service des savoir-faire professionnels en matière 

de production, de diffusion comme de médiation.  

Côest la qualit® de la rencontre entre le projet dôune structure et celui dôun artiste et/ou 

commissaire qui donne sa densité à ce qui se produit et ce qui se transmet. Au cours de notre 

échange avec Béatrice Didier, co-directrice et co-fondatrice du centre dôart Le Point du Jour à 

Cherbourg, a été notamment discuté le terme de compagnonnage issu du spectacle vivant, et le 

possible d®veloppement dôartistes associ®s. 

 

Le Point du Jour, Centre dôart ®diteur ¨ Cherbourg, Normandie 

Pour « travailler sur le territoire  » : lôartiste en résidence, dans une logique de commande liée au 

projet artistique et culturel de lô®tablissement 

« Nous avons travaill® et produit des expositions pendant presque dix ans avant dôouvrir le lieu. Nous 

investissions une fois par an les salles temporaires du mus®e municipal, la chapelle de lô®cole des beaux-

arts, des halls de centres sociaux autour dôune exposition th®matis®e, comme un festival (avec des 

rencontres, des concerts, des projectionsé).  

Vu le contexte et la temporalité qui nous était octroyée, il ®tait indispensable dôimaginer une forme 

dense m°lant pr®occupations universelles et enjeux locaux. Lôinvitation faite ¨ un.e artiste de travailler 

sur le territoire est apparue tr¯s naturellement comme lôun des ®l®ments fondateurs de cette 

programmation.  

D¯s cette ®poque, nous avons imagin® associer le terme de r®sidence ¨ celui de commande. Nôutiliser 

que lôun dôeux ne correspondait pas ¨ ce que nous souhaitions, ou du moins de rev°tait pas toute la 

signification que nous voulions mettre en invitant des artistes : certes nous passions commande ð nous 

indiquions aux artistes une problématique à explorer, un lieu, un territoire à investir ð, mais aussi nous 

les invitions à séjourner sur place. Cette idée de séjour impliquait un temps long, celui de la recherche, 

de lôerrance parfois, aussi de lô®change r®gulier avec nous. Affirmer cette double notion ®tait donc 

essentielle. Elle lôest encore aujourdôhui : les artistes résident au Point du Jour. Ils développent une 

habitude avec lôenvironnement que nous leur suggérons.  
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Côest une dimension tr¯s importante de notre point de vue, pour poursuivre une recherche personnelle 

qui nourrit le travail de lôartiste et nôy est pas adoss®. (é) 

Je ne sais pas si côest une singularit® mais il est certain que nous consid®rons les résidences, comme 

une mission au m°me titre que celles de production, de diffusion, dô®ditioné Tout cela est tr¯s li® ¨ 

lôhistoire du Point du Jour. Chaque lieu a son histoire. Dôautres structures travaillent de cette fa­on. 

Des artistes aussi. 

 [Entretien avec Béatrice Didier, co-directrice du Point du Jour n°6] 

 

2.4.4 La résidence « artiste associé è : lôoutil dôun dialogue permanent avec les artistes 

 Partant d'une conversation avec l'artiste Gustav Metzger, pionnier de l'Art Autodestructif 

depuis 1959, lôartiste et curateur Mathieu Copeland propose d'utiliser l'exposition non pas pour 

montrer des objets dans un espace physique d®termin®, mais dôy réaliser ces objets. Partant de 

ce postulat, il utilise le centre dôart la Synagogue de Delme comme le lieu d'où « l'on part », et 

non plus comme une fin en soi, ni un point d'arrivée, « plutôt un passage... » .  

Cette d®finition de lôacte dôexposition de Mathieu Copeland, peut sôappliquer ¨ la r®sidence 

dôartiste : être un espace-temps de travail, donnant un nouvel élan à la démarche de 

lôartiste dans la mesure o½ elle op¯re une mise en situation ; dire cela, côest affirmer dôune part 

la nature exp®rimentale de la r®sidence artistique dans les FRAC comme les centres dôart, et 

insister sur son caractère « in vivo », en  contexte ; un contexte « construit », « instruit » par les 

institutions qui y exercent, et habit®, r®v®l®, questionn® par les commissaires dôexpositions, 

écrivains, artistes dans nombre de domaines, invités en résidence. 

La r®sidence dôartiste sôaffirme donc comme un espace de recherche au sein des r®seaux 

labellis®s du secteur des arts visuels dont le d®ploiement sôinscrit et prosp¯re ¨ travers lôactivit® 

territoriale et partenariale qui est la leur. Lôoutil ç artiste associé », peu utilisé dans ces deux 

réseaux, serait en ce sens à développer. 

 

2.5 Les établissements pluridisciplinaires  

 Lôaccueil en r®sidence, lôassociation ou le compagnonnage dôartistes sont des pratiques 

ancrées dans les scènes pluridisciplinaires labellisées et conventionnées (mais assez mal 

documentées par l'administration).  

 

2.5.1 Les scènes nationales 

Lôactivit® de r®sidence est aujourdôhui inscrite dans le cahier des missions et des charges des 

scènes nationales au titre de la responsabilité artistique, mais aussi culturelle et territoriale.   

Une scène nationale est ainsi tenue d'organiser « une présence artistique constante au sein 

de la structure », dôç accompagner le travail de recherche et de création des artistes choisis 

(é) ¨ travers des dispositifs pouvant aller de la résidence à la production déléguée » (arrêté 

du 5 mai 2017) ;  
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Historiquement, lôimplication croissante des sc¯nes nationales dans la production et lôaccueil 

en r®sidence dôartistes les a fait muter de lieux principalement d®di®s ¨ la diffusion quôelles 

®taient ¨ lôorigine en des acteurs pleinement investis dans lôensemble de la cha´ne de la cr®ation 

artistique. Même si quelques-unes dôentre elles, les premi¯res maisons de la culture, ont 

accueilli très tôt en « r®sidence dôimplantation » des artistes chorégraphiques (on peut dire 

m°me que La notion dôartiste associ® en danse trouve son origine dans ce qui ne sôappelait pas 

encore les scènes nationales). 

L'association des scènes nationales, dans sa brochure de présentation publiée en 2015, 

recense 200 « artistes en compagnonnage » (terminologie retenue) dans 50 des 70 

établissements alors membres du réseau pour la saison 2013-2014. 40 % d'entre eux sont des 

artistes ou équipes de proximité.  

Tous les champs artistiques sont représentés, avec une prédominance forte du théâtre (44%), 

la danse et la musique arrivant loin derrière (19 % et 15% respectivement).  2 265 jours de 

résidence ont été décomptés sur la saison de référence, soit 37,5 jours en moyenne par lieu et 

par saison. 

L'accueil d'un artiste associé ou en compagnonnage, précise ce même document, est destiné 

à favoriser « la permanence et la présence artistique dans le lieu et sur un territoire ; le 

compagnonnage se décide et se construit dans le temps, très souvent sur trois saisons. » 

Néanmoins, il y est précisé que « ces deux termes génériques [artiste associé, artiste en 

compagnonnage] ne répondent à aucune définition juridique ou statutaire ; ils sôappliquent aux 

artistes ou aux compagnies qui sont liés à une institution. La durée ainsi que les moyens alloués 

¨ la pr®sence ou encore les obligations auxquelles sôengagent chacune des parties sont alors 

d®finies dôun commun accord. » 

Le site internet de l'association livre quant à lui une définition de la résidence : « Une 

r®sidence au sein dôune sc¯ne nationale implique la mise ¨ disposition dôun lieu adapt® aux 

besoins dôune compagnie et/ou de leur cr®ation. De fa­on g®n®rale, il sôagit dôun espace 

équipé, avec équipements lumières, son, induisant la mise à disposition par le théâtre de tout 

ou partie des techniciens n®cessaires ¨ la mise en îuvre des projets. Lôh®bergement, les repas 

et transports sont généralement organisés par la scène nationale et/ou défrayés à un tarif 

conventionnel. Les conditions dôaccueil dôune r®sidence peuvent °tre précisées par une 

convention, quand il sôagit de lôaccueil dôune compagnie. Pour finir, les résidences, notamment 

sur le secteur danse, peuvent bénéficier de financements fléchés par les divers partenaires 

financiers de nos établissements. » 

Cette publication mise à part, la connaissance dont dispose l'administration des résidences 

dans les scènes nationales demeurent lacunaire (et très empirique).  

Les indicateurs de conventions pluriannuelles d'objectifs relatifs au sujet (par exemple, le 

nombre de journées dôartistes au travail, dont la part des artistes associ®s et la part des artistes 

de la région) ont été mis en place à une date trop récente (automne 2017) pour donner dès à 

présent des résultats.  

Seule lôinformation ayant trait au montant num®raire d®dié aux résidences par chaque 

structure, renseignée dans UNIDO, est accessible aujourd'hui, encore que de manière 

parcellaire (24 sc¯nes nationales seulement ont r®pondu ¨ la question dans lô®tude UNIDO 

2016). Par ailleurs, il faut se méfier des montants renseignés dont la grande variabilité (de 
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2 544 ú pour Ch©lons-en-Champagne à 280 329 ú pour Sceaux) semble indiquer quôils ne 

recouvrent par les mêmes réalités. Ainsi, pour plus de détails (types et modalités de résidence, 

artistes accueillis, moyens mobilisés, etc.), il faut s'en remettre aux conventions pluriannuelles 

dôobjectifs ou aux plaquettes de saison de chaque ®tablissement, t©che hors de port®e de cette 

étude. 

Ces résidences reposent le plus souvent sur le trépied classique : soutien à la création, 

diffusion, action culturelle. Mais l'ambition qui les anime, l'engagement auquel elles donnent 

lieu de la part de la structure d'accueil et les moyens dont elles bénéficient diffèrent 

probablement de manière importante d'un lieu à l'autre.  

On relèvera à cet égard des situations particulières, comme celle du Théâtre auditorium de 

Poitiers (TAP) qui a la particularité de compter trois orchestres à demeure : Ars Nova, 

lôOrchestre des Champs-£lys®es et lôOrchestre de chambre de Nouvelle-Aquitaine. Ou 

encore celle du Merlan  à Marseille, qui a mis sur pied un double dispositif de résidences et 

dôaccompagnement de lô®mergence ï La Bande et La Ruche ï  particulièrement bien pensé. 

Des formules originales ont par ailleurs été expérimentées, comme celle consistant à accueillir 

en résidence longue non des créateurs, mais des interprètes (Le Quartz à Brest). 

 

Le Tropiques Atrium, en Martinique   

En 2018, la DAC de Martinique a accompagné plusieurs résidences organisées par la Scène nationale. 

On retiendra notamment la résidence de création de la chanteuse haïtienne Ymelda. Cette dernière avait 

invité un musicien tunisien - grand flutiste- qui dirige l'académie musicale du Qatar, un musicien poly-

instrumentiste Burkinabe, et un batteur martiniquais. La création, abordait l'univers vaudou haïtien- pays 

dont elle est originaire. Le spectacle a été présenté deux fois à Tropiques Atrium . Ce projet a bénéficié 

dôune aide au projet de la DAC et a permis l'®tablissement d'une r®sidence en Martinique et au Burkina. 

 

Les résidences artistiques au Merlan, à Marseille 

 

A lôinstigation de sa directrice, Francesca Poloniato, issue du champ de la production, la sc¯ne nationale 

Le Merlan ¨ Marseille a fait de lôaccompagnement dôartistes le pilier revendiqu® de son projet, 

parallèlement à sa mission de diffusion. En effet, la localisation de cet équipement dans les quartiers 

Nord de Marseille exigeait un renforcement volontariste de la présence artistique, une offre de spectacles 

ne suffisant seule à toucher un public de proximité socialement défavorisé. 

Cette ambition trouve sa traduction dans un dispositif à double niveau : 

- un p¹le dôartistes en r®sidence longue sur plusieurs saisons (La Bande) : il s'agit de chorégraphes, 

metteurs en scène, plasticiens ou photographes choisis en fonction d'un savant dosage (artistes 

r®gionaux, nationaux ou marseillais, confirm®s ou en d®veloppementé) et des n®cessit®s du projet 

(capacité à travailler avec le groupe d'amateurs du Merlan, possibilités offertes par le rapprochement en 

cours avec la Gare-Franche). Le cadre reste souple, ouvert aux propositions des artistes, présents selon 

des temporalités diverses. La seule contrainte imposée est, pour chacun, d'inventer un geste artistique 

pour présenter le spectacle d'un autre lors de la présentation de saison. 

- un incubateur dôartistes ®mergents (La Ruche), destin® ¨ trois compagnies r®gionales accompagn®es 

sur une durée de trois ans, à la fois matériellement (mise à disposition d'espaces de travail, studio et 
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bureaux), financièrement (apports en coproduction, achats de spectacle) et humainement (la scène 

nationale est « l'interlocuteur de leurs questionnements, de leurs attentes, de leurs démarches artistiques 

et en les mettant en contact avec le réseau local, national et international ».).  

Au total, une dizaine dô®quipes, s®lectionn®es hors de tout appel ¨ projet, b®n®ficient simultan®ment 

d'un accompagnement en résidence.  

Lôobjectif pour la sc¯ne nationale est dôaccompagner ces artistes (vers l'autonomie, pour les plus jeunes), 

mais aussi, plus singulièrement, dôen °tre accompagn®e, pr®cise Francesca Poloniato. Les artistes et Le 

Merlan deviennent des ambassadeurs réciproques. 

 

Lôaccompagnement des artistes de la Bande sôinscrit dans la dur®e (plusieurs ann®es), sans donner lieu 

à convention ; il sôagit de rester libres, de part et dôautre, et de proposer un accompagnement ®volutif, 

au plus près des besoins. Le « contrat moral » prime donc sur la contractualisation. Le corollaire de cette 

absence de convention est une évaluation elle-même peu formalisée. 

 

95 000 ú sont d®di®s chaque ann®e ¨ la production (seules les ®quipes associ®es ï au travers de la Bande 

ou de la Ruche ï en bénéficient). 100 000 ú suppl®mentaires sont mobilis®s pour lôaction culturelle, dont 

les artistes résidents sont invités à concevoir le programme : en général, trois gros projets au long cours 

(comme celui de Céline Schnepf, Nos forêts intérieures, qui a touché en quatre ans près de 

6 700 personnes) et trois projets plus ponctuels. Il nôexiste donc pas de cadre pr®d®fini que les artistes 

auraient pour seule vocation d'animer. Une aide à la diffusion (éventuellement financière) des pièces 

coproduites, la mise en contact des artistes « maison » avec les réseaux professionnels complètent la 

palette des outils proposés aux résidents. 

 

Le fait dôassocier sur le long terme un tel nombre dôartistes a des r®percussions importantes sur la vie 

interne de la structure et un effet fortement mobilisateur sur l'équipe (les postes en lien avec la production 

et les relations publiques au tout premier chef). Les formations en résidence et l'ensemble du personnel 

du Merlan se retrouvent trois fois lôan pour un ®change r®ciproque. 

Le projet est amené à prendre une envergure nouvelle avec la fusion programmée au printemps 2019 du 

Merlan et de la fabrique artistique La Gare-Franche. Les espaces de travail, plus nombreux, 

favoriseront une amplification de la présence artistique que le seul studio du Merlan limitait quelque 

peu. Un pôle production au sens plein du terme pourrait voir le jour dans cette nouvelle configuration. 

 

Les ambitions de la Ruche sont quelque peu différentes : il s'agit d'accompagner des artistes, 

chorégraphes principalement, en début de parcours (idéalement un régional, un national et un 

international), en se fixant pour objectif de leur trouver une structure apte à prendre le relais après trois 

ans. Aujourd'hui, c'est Théâtres en Dracénie, scène conventionnée pour l'enfance et la danse et pôle 

régional de développement culturel, qui joue ce rôle, mais l'objectif est d'élargir les débouchés. Cet 

accompagnement se fait en lien avec un artiste parrain disposant d'un lieu (actuellement, Michel 

Kelemenis et sa structure de développement chorégraphique Klap) ; ses modalités sont pour le reste 

similaires à celles des autres résidences : apport en production, diffusion, action culturelle, ingénierie, 

absence de convention, accompagnement ajusté aux besoins. 

Dans la mesure du possible, des liens sont établis avec le réseau de production-diffusion régional 

Traverses, dont Le Merlan est membre, mais si la collaboration en matière de coproduction et de 

diffusion nationale est plutôt fructueuse, la diffusion régionale fonctionne mal. 
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Cet engagement marqué en faveur de la création par l'accueil d'artistes en résidence se fait sans aides 

spécifiquement dédiées ni référence aux dispositions de la circulaire ministérielle de 2016. La structure 

ne pratique pas non plus le droit de suite sur les projets qu'elle coproduit, se refusant à ce type de rapport 

avec les artistes, selon ses propres termes ( pas de retour sur investissement ). 

 

 

Des r®sidences dôinterpr¯tes au Quartz, sc¯ne nationale de Brest 

Entre 2014 et 2017, Le Quartz, sc¯ne nationale de Brest, a fait le choix de sôassocier pour trois ans, 

non des cr®ateurs comme il le faisait jusquôalors, mais des artistes-interprètes : le comédien Olivier 

Martin-Salvan, la danseuse Marcela Santander Corvalàn et le musicien Erwan Keravec. 

Mathieu Banvillet, son directeur, sôen explique ainsi : « En 2014, nous avons souhaité inventé un 

nouveau lieu pour les artistes associés et cela pour plusieurs raisons. La première, peut-être la moins 

po®tique mais aussi la plus urgente : ¨ travers ces artistes interpr¯tes, soutenir les productions dôune 

diversit® de cr®ateurs, dôune pluralit® de projets, tous ceux que traverseront les interprètes associés, 

plutôt que de concentrer nos forces vives sur les mêmes créateurs durant trois ans. La deuxième, peut-

être plus fondamentale : poursuivre et épanouir la relation qui lie la scène nationale avec les publics ; 

imaginer quôun interpr¯te saura construire un lien sensible, intime, voire amical avec les spectateurs ; 

penser que ce lien privilégié élargira la communauté agissante du Quartz. La troisième, la plus large, 

celle qui se risque ¨ envisager notre travail au regard de lôhistoire de lôart : sôint®resser ¨ la figure de 

lôinterpr¯te aujourdôhui, se demander si lô¯re des interpr¯tes nôa pas suivi celle des cr®ateurs et pour 

ouvrir celle des collectifs. » Cette orientation nouvelle du projet a trouvé son inscription dans la 

convention dôobjectifs et de moyens passée entre Le Quartz et ses partenaires publics.  

Lôexp®rience a donn® lieu ¨ la publication dôun num®ro sp®cial de la revue Mouvement rassemblant 

des contributions th®oriques et des paroles dôartistes sur ce que signifie °tre interpr¯te aujourdôhui. 

Elle sôest conclue quelque temps plus tard par lôorganisation, en mai 2017, dôun ç Temps de 

lôinterpr¯te è associant artistes, chercheurs et universitaires autour de trois questionnements phares : 

lôinterpr¯te cr®ateur, lô®l¯ve interpr¯te et lôinterpr¯te international.Aux interpr¯tes associ®s ont 

aujourdôhui succ®d® trois collectifs ï OSôO, Lisbeth Gruwez & Maarten Van Cauwenberghe et Fawaz 

Baker & le collectif de musiciens syriens ï, accueillis en résidence pour trois années également. 

Entretien avec Matthieu Banvillet, directeur du Quartz n°1 

 

2.5.2 Les scènes conventionnées 

Le r¹le des sc¯nes conventionn®es (aujourdôhui dôint®r°t national), au nombre dôune 

centaine, est important dans lô®conomie de la diffusion et dans le dialogue £tat / collectivités 

locales. Leur positionnement à la jonction du territorial (il s'agit souvent de structures 

municipales) et du label dô£tat, leur r¹le en mati¯re de rep®rage et dôaccompagnement des 

équipes régionales, leur implication dans la production, en font un rouage essentiel, garant dôun 

maillage culturel étroit.  

L'arrêté relatif aux scènes conventionnées d'intérêt national (5 mai 2017) parle 

d'« accompagnement des artistes et de facilitation de leur création », d'« accompagnement 
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effectif, sur la durée de la convention, apporté à au moins une ou un artiste (...) à travers, 

notamment, les dispositifs de r®sidences et dôartistes associ®s ». 

Cependant, leur financement relevant pour l'essentiel des collectivités territoriales, il n'existe 

pas d'information statistique centralis®e au sein du minist¯re de la Culture sur ce pan dôactivit® 

sp®cifique de la r®sidence. Lôexamen de quelques projets exemplaires, comme celui que m¯ne 

le Théâtre Louis-Aragon, sc¯ne conventionn®e dôint®r°t national art et cr®ation danse de 

Tremblay-en-France, en Seine-Saint-Denis, nous renseigne toutefois sur le rôle de la résidence 

¨ lôarticulation de leurs missions de cr®ation et dôaction culturelle au plus pr¯s des populations. 

 

 « Tridanse è, parcours r®gional dôaccueil en r®sidence de compagnie(s) chorégraphique(s), réunit 

deux sc¯nes conventionn®es, un CNAREP et un lieu dôart contemporain ¨ lôh¹pital 

 

Créé en 2005, « Tridanse » est un dispositif de résidence d'artiste imaginé en commun par trois lieux 

culturels de la région Provence-Alpes-Côté d'Azur : le Citron Jaune / Ilotopie, centre de création des arts 

de la rue et de l'espace public de Port-Saint-Louis-du Rhône (13), Le Vélo Théâtre, scène conventionnée 

pour le théâtre d'objet et pôle régional de développement culturel d'Apt (84) et le 3bisf, lieu dôart 

contemporain int®gr® ¨ lôh¹pital psychiatrique Montperrin d'Aix-en-Provence (13). Ces structures 

fondatrices ont été rejointes plus tard par le Théâtre Durance, scène conventionnée d'intérêt national Art 

et création et pôle régional de développement culturel de Château-Arnoux / Saint-Auban (04). 

 

Cette association de structures relevant de labels ou de conventionnements différents est en soi une 

singularité, la collaboration inter-réseaux (a fortiori lorsque que les spécialités diffèrent) n'étant pas dans 

les habitudes françaises. 

 

La deuxième originalité de ce dispositif tient dans son objet : l'accueil de « résidences de recherche et/ou 

de création à caractère innovant » dans des lieux dont la danse n'est pas la spécialité. Ce caractère 

innovant se traduit par la priorité donnée aux démarches chorégraphiques expérimentales, inscrites dans 

une optique de décloisonnement des pratiques et des disciplines et de renouvellement des formes 

d'écriture. 

 

Le troisième trait distinctif est le mode opératoire, les artistes retenus bénéficiant d'un accueil en 

résidence dans chacune des structures partenaires. 

 

Cette résidence croisée, ou itinérante, a pour objectifs conjoints de : 

- favoriser lô®mergence de nouvelles formes de cr®ation chor®graphique m°lant la danse ¨ dôautres 

pratiques artistiques (les arts-plastiques, le cirque, le théâtre, la philosophie, l'architecture, le cinéma, 

l'art du paysage, etc.), 

- permettre la r®flexion, lôaction et lôexp®rimentation dôautres relations entre l'artiste, le public et les 

équipes des lieux ; 

- exprimer de nouveaux modes dôaccompagnement de projets de cr®ation. 

 

Cette proposition sôancre d'autre part dans : 

- une volont® partag®e des structures partenaires dôouvrir des temps et des espaces ¨ un projet de création 

chorégraphique innovant, 

- un d®sir de r®flexion collective partag®e dans lôaction allant au-del¨ dôune mutualisation de moyens, 

- une attention particulière portée aux projets construits sur le décloisonnement des pratiques et des 

disciplines artistiques, en partant de lôadage qui dit que la danse a toujours ®t® un art accueillant pour 

dôautres formes, 

- un pari fait sur la richesse générée par la rencontre humaine entre les équipes artistiques, les équipes 

des lieux et les publics et usagers. 
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La résidence comprend un temps de travail dans chacun des lieux, variable en fonction des besoins du 

projet artistique et des disponibilités ou attentes des structures partenaires. 

Un certain nombre d'actions sont mises en place en marge des temps de résidence proprement dits : 

présentation d'étapes de travail, conférences-performances, stagesé Ces actions ne sont pas norm®es 

mais la résidence doit trouver son sens dans la rencontre du projet avec le public et les équipes des lieux 

d'accueil. 

 

Le parcours Tridanse bénéficie à une équipe artistique (unique) chaque année, sélectionnée par appel à 

projet. Sont mis à sa disposition un hébergement (pour 5 personnes au plus), une aide forfaitaire d'un 

montant total de 18 000 ú HT et un espace de travail dans les quatre lieux d'accueil. 

 

Le critère du soutien par le ministère de la Culture n'intervient pas dans le choix des artistes. Certains 

reçoivent un soutien, d'autres noms, à l'exemple des artistes résidents des deux dernières saisons : Marta 

Izquiero Munoz / Cie Lodudo Produccion (Toulouse), pour le projet de création intitulé Imago Go 

(2017-2018), et Pierre-Benjamin Nantel et Octave Courtin / Cie Full Gop (Avignon), pour le projet 

L'équilibre des humeurs (2018-2019). 

 

L'appel à projet Tridanse, on le voit, illustre deux modalités, ou fonctions, de la résidence artistique : le 

renouvellement des formes de la création d'une part (la recherche-expérimentation y est un critère 

majeur), la coopération partenariale d'autre part. 

 

2.5.3 Le cas particulier de lô®tablissement public du Parc et de la Grande halle de 

la Villette (EPPGHV) 

Au sein de l'EPPGHV, la r®sidence dôartiste existe par lôinterm®diaire de deux programmes : 

- LôEspace P®riph®rique est implant® sur le site autrefois occup® par lôEcole nationale de 

cirque Annie Fratellini, en bordure du Parc de la Villette, sous le périphérique. Cogéré par 

lôEPPGH et la Ville de Paris, il est d®di® aux formes contemporaines du cirque, de lôespace 

public et de la marionnette. Les locaux comprennent un chapiteau, trois salles et un espace de 

vie avec possibilit® dôh®bergement et de restauration. Un parc matériel est aussi à disposition 

et un accompagnement en technique, administration ou conseil de production/diffusion peuvent 

être proposés.  

Deux typologies de résidences sont organisées : de création ou « laboratoire ». Depuis son 

lancement en 2002, lôEspace P®riph®rique a b®n®fici® ¨ plus de 600 ®quipes. Un lieu pris®, 

malgré les nuisances sonores, et fort utile dans un contexte de pénurie de locaux de répétition 

particuli¯rement aigu ¨ Paris. A noter aussi la collaboration avec lôop®ration CircusNext dont 

lôobjectif est le rep®rage et le soutien aux jeunes cr®ateurs de cirque europ®ens. 

- Initiative d'artistes en danses urbaines (IADU), créé en 1998 par la Fondation de France et 

l'EPPGHV pour accompagner et soutenir la jeune création en danse hip hop. Seul de ce type au 

plan national, ce programme de résidences, assorti de coproductions et d'aides à la diffusion 

dans certains cas, vise un accompagnement personnalisé sur la durée, dans un objectif de 

professionnalisation. Il n'est pas pour rien dans la structuration ï artistique aussi bien 

qu'administrative et technique ï et l'émergence ï particulièrement vive ces dernières années ï 

d'une écriture chorégraphique propre à la danse hip hop. 20 à 25 équipes sont accueillies 

physiquement chaque année à la Halle aux cuirs pour des résidences d'une à trois semaines, 

dont 10 à 15 sont également coproduites par IADU. La porosité bien pensée de ce programme 

avec les réseaux labellisés de la création et de la diffusion renforce considérablement son impact 

et son efficacité en matière d'insertion professionnelle. 
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2.6  Les résidences au sein des lieux patrimoniaux  

 

2.6.1 Les monuments nationaux 

Etablissement public sous tutelle du ministère de la Culture, le Centre des monuments 

nationaux (CMN), gestionnaire d'une centaine d'entre eux parmi les plus prestigieux (Abbaye 

du Mont Saint-Michel, Abbaye de Cluny, Conciergerie de Paris, Château d'Azay-le-

Rideau, Domaine du Palais-Royal, Château d'If, Abbaye de Fontevraud...), n'affiche pas 

de dispositif national de résidences. 

 Mais, les exemples abondent de résidences artistiques dans tel ou tel domaine : compagnies 

de th®©tre ou de danse, compositeurs, plasticiens, ®crivainsé Il est difficile de distinguer le 

processus de commande (on se souvient des îuvres des jeunes artistes aujourdôhui c®l¯bres qui 

ont îuvr® ¨ lôAbbaye de Fontevraud : Jean Michel Alberola, Ange Leccia, Richard Baquié, 

Philippe Cogn®e, Daniel Tremblay ou encore Georges Rousseé) de celui de r®sidence en tant 

que tel. 

Dans le domaine de la danse, élargi depuis peu à celui du cirque, un programme original de 

commande et de diffusion d'îuvres destin®es, pour quelques-unes d'entre elles, à voir le jour 

dans des monuments nationaux, a été lancé il y a quatre ans par le CMN . Monuments en 

mouvement invite une dizaine de chor®graphes et circassiens ¨ concevoir une îuvre (ou ¨ 

l'adapter quand elle existe déjà) vouée à résonner avec dix monuments (l'édition 2018 propose 

19 performances dans 17 monuments). Il sôagit de faire dialoguer architecture et ®criture 

chorégraphique ou circassienne, à mettre en perspective un jardin par le regard d'un artiste de 

la scène, etc. Le spectateur est ainsi invité à transformer son propre regard sur le site qu'il visite. 

Le résultat, proposé en partenariat avec un opérateur culturel du spectacle vivant (structure 

culturelle, festival), est présenté entre février et octobre, dans les sites monumentaux investis. 

Qui dit commande dit moyens financiers (150 000 ú sont d®di®s ¨ l'op®ration) et le plus souvent 

accompagnés de résidences de création in situ (avec toutes les limites - elles sont nombreuses - 

imposées par des lieux non équipés et dépourvus de personnel spécialisé ; les partenariats 

sôimposent donc). 

Ainsi, lôop®ration ®v®nementielle ï qui existe en musique sous le titre voisin de Monuments 

en musique (26 concerts dôavril ¨ septembre dans 12 monuments en 2018) ï se complète d'un 

programme de résidences d'écriture, ou de « première inspiration », dédié aussi aux arts du 

mouvement, sans protocole prédéfini (si ce n'est la durée, une semaine en général), mais sans 

beaucoup de moyens non plus (ne sont pris en charge que l'acheminement et les frais de séjour) ; 

les modalités de la résidence s'inventent avec l'artiste, le lieu d'accueil (à ce jour : Monastère 

de Saorge, à la Maison George-Sand à Nohant et au Domaine national de Saint-Cloud) et 

le partenaire culturel, le cas échéant. Mais il y aurait nécessité à bien définir ce qui fait 

résidence, pourquoi, comment et avec quels moyens. 

L'objectif vis® par le CMN ¨ travers cette mission ï qui a donn® lieu ¨ la cr®ation d'un poste 

de charg® de programmation spectacle vivant ï est de renouveler, au sens de rajeunir, le public 

fr®quentant ses monuments et d'encourager les visites multiples (on ne visite souvent qu'une 

fois dans sa vie un m°me monument). Il vise ®galement ¨ r®interroger la mani¯re de voir le 

patrimoine, ¨ proposer de nouvelles exp®riences de visite. Ces objectifs se doublent de ceux 

que s'est fix®s le responsable de programmation d®di® ¨ cette activit® : ç r®g®n®rer è le public 
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de la danse contemporaine particuli¯rement, d®dramatiser le rapport ¨ la cr®ation 

contemporaine, favoriser sa rencontre ç par accident è (le public choisit de rester ou non). Mais 

aussi : donner aux artistes la possibilit® d'®prouver leur art dans un environnement autre que 

celui de la sc¯ne, leur procurer un ç plaisir neuf è, contribuer ¨ la cr®ation d'une nouvelle 

po®tique des lieux. On retrouve cette probl®matique dans les mus®es57. 

 

Cette initiative a fait des ®mules et permet dôinscrire des partenariats avec des acteurs du 

territoire : 

 

- La R®gion Normandie lance en septembre 2018 le dispositif Patrimoine en Cr®ation(s), 

qui vise ¨ r®investir les lieux patrimoniaux par le prisme de la cr®ation contemporaine 

en proposant ¨ des projets et des ®quipes artistiques de r®sider dans des sites 

patrimoniaux m®connus situ®s en milieu rural. Le centre chor®graphique national de 

Caen est partenaire de la premi¯re ®dition.  

- La R®gion Provence-Alpes-C¹te-Dôazur fait de m°me avec Jours (et nuits) de cirque(s ) 

/ Patrimoine en mouvement, dont l'objectif est double : faire d®couvrir simultan®ment ¨ 

un public non sp®cialiste une îuvre de cr®ation (en cirque contemporain) et un site 

patrimonial peu connu. 

Dans un autre registre, celui du numérique appliqué à l'univers patrimonial, le CMN vient 

d'ouvrir un incubateur de start-up ; espace moins de r®sidence que dôaccompagnement. La 

premi¯re promotion a ®t® accueillie en mai 2018 pour un an. Il s'agit d'une forme dôaccueil 

dôartistes particuli¯re, destin®e ¨ des entrepreneurs culturels qui se voient proposer un 

accompagnement dans la création et le développement de leur société dans le secteur du 

numérique patrimonial (dont les applications sont vastes : médiation, accessibilité, commerce, 

formation, conservation...). Cet accompagnement comporte une mise à disposition d'espaces et 

de matériel de travail, de la formation, du coaching, un soutien juridique, administratif et 

comptable 

 

2.6.2 Les centres culturels de rencontre  

En 2018, les centres culturels de rencontre (CCR) représentent un réseau pluridisciplinaire 

de 24 structures en France o½ la r®sidence dôartistes, dôauteurs, et de chercheurs peut jouer un 

rôle central.  

Abbayes, jardins remarquables, demeures historiques sont valorisés par des parcours 

touristiques originaux.  A chaque CCR, son thème, dans le domaine de la création artistique, 

on peut citer le chant et la danse à L'Abbaye de Royaumont, lôart et la nature au Domaine de 

Chaumont, les musiques et les arts numériques au sein des Dominicaines en Haute-Alsace, 

les écritures du spectacle à la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon. Sont également 

introduits des thèmes sociétaux plus transversaux et transdisciplinaires sur le plan de la création, 

avec par exemple La Chartreuse de Veuville-sur-Montreuil  dans les Hauts-de France, qui 

porte son questionnement sur le processus dôinterculturalit® et lôinnovation soci®tale et qui 

                                            
57 ±ƻƛǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴŘǳǎ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŎǊŞŞ Ŝƴ нлмф ǇŀǊ ƭŜ ƳǳǎŞŜ DǳƛƳŜǘ Υ 
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devrait °tre accompagn® de la cr®ation dôun tiers-lieu dans le cadre de la rénovation en cours 

du site.  

Le texte du décret du 7 juillet 2016 (faisant suite à lôinscription du label CCR dans le cadre 

de la LCAP), ne fait pas r®f®rence aux r®sidences dôartistes, au profit de la notion dôaccueil qui 

est plus large et intègre en particulier les activités de workshops et de master-class.  

Ce décret ne renvoie donc pas ¨ la circulaire du 8 juin 2016 sur les r®sidences dôartistes. 

Pourtant, rares sont les CCR qui nôorganisent pas de r®sidences et cette rubrique appara´t dans 

la plupart de leurs sites internet. Leurs responsables sôaccordent sur lôimportance des r®sidences 

dôartistes qui constituent bien lôADN des CCR.  

Ce qui change, en revanche côest la forme de ces r®sidences, celles-ci étaient envisagées 

jusquô¨ peu comme des espaces privil®gi®s dôisolement et de concentration pour lôartiste, 

coupés des enjeux des territoires et des populations, sur le modèle ancien de la Villa Médicis.  

Les CCR, comme nombre dô®tablissement, font leur mue en la mati¯re et de nouveaux types 

de r®sidences sont en train de voir le jour, faisant du cadre privil®gi® dôun site dôexception, un 

contexte élargi de création la plus innovante, ouvrant les possibles en termes de diversité 

culturelle, comme de participation des acteurs dôun territoire, et permettant ainsi, non seulement 

de diversifier les publics, notamment de proximité, mais de les associer à un patrimoine autant 

historique quôen devenir. La r®sidence artiste associ®, pourrait °tre de ce point de vue, un outil 

efficace. 

 

Jordi Savall ¨ la Saline Royale dôArc-et-Senans 

 

Depuis 2016, la Saline royale d'Arc-et-Senans, dans le Doubs, accueille le gambiste catalan Jordi Savall 

en résidence et donne ainsi un port dôattache fran­ais ¨ son ensemble, le Concert des nations.  

 

La pr®sence dôun tel artiste a favoris® la mise en place dôactions de médiation en direction de tous les 

publics : ateliers de découverte musicale, conférences mettant en dialogue Jordi Savall et éditeurs ou 

philosophes, coopération avec les conservatoires et écoles de musique de la région ou action de 

formation ¨ lôattention de la totalit® des enseignants de musique de lôacad®mie. 

Par ailleurs, les nouveaux programmes du Concert des nations sont répétés à la Saline royale sont donnés 

en avant-première en région.  

 

En parall¯le, cette r®sidence a ®t® le berceau dôun projet ambitieux : Orpheus XXI. 

Après sa visite à la jungle de Calais, Jordi Savall a imaginé un projet interculturel, Orpheus XXI, 

Musique pour la vie et la dignité, regroupant des musiciens réfugiés et migrants. 

 

Lôobjectif de ce projet a consist® ¨ cr®er un ensemble orchestral r®unissant des musiciens professionnels 

réfugiés, issus essentiellement du pourtour de la méditerranéen, afin de favoriser leur intégration en 

Europe et de transmettre leur culture.  

 

Avec l'aide technique de la Saline royale, ce projet a obtenu le soutien de la Commission européenne 

qui a pu permettre lôorganisation des auditions de recrutement des musiciens Syriens, Kurdes, Turcs, 

Biélorusses, Soudanais... Une vingtaine d'entre eux ont été recrutés.  
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De son côté, lôAssociation des centres culturels de rencontre (ACCR)58, avec le soutien 

notamment du ministère de la Culture, mais surtout le ministère des Affaires étrangères,  

coordonne  un programme  de résidences baptisé « Odyssée », qui a permis, depuis 2003, de 

recevoir près de 600 artistes, chercheurs, professionnels de la culture de 70 pays différents59.  

Par ailleurs, plus récemment, un nouveau programme de résidence « Nora » a été mis en 

place ; il sôadresse ¨ des artistes, chercheurs, professionnels de la culture, r®fugi®s des pays en 

conflit ouvert et arrivés récemment en exil en France. Il a pour objectif de leur permettre de 

développer des projets au sein des centres culturels de rencontre français, et avec le soutien des 

®quipes des CCR et de leurs partenaires, dôappr®hender les r®seaux culturels, artistiques, 

intellectuels fran­ais et dôy tisser des liens sur le long terme60.  

Côest ainsi que la r®sidence de lôartiste sonore berlinoise Christina Kubisch, dans le cadre du 

programme Odyssée en 2011 à lôAbbaye de Noirlac a proposé un parcours sonore du cloître à 

lô®glise abbatiale.  

 

Abbaye de Noirlac, centre culturel de rencontre61 

CCR n® en 2007 (au sein dôun domaine propri®t® du conseil d®partemental du Cher), dont le directeur  

Paul Fournier, nommé en 2007  affirme dans son projet artistique et culturel  (2018-2021)  prendre à 

contrepied lôisolement et la cl¹ture, ®l®ments constitutifs de la vie cistercienne, pour tendre la main au 

territoire et faire de Noirlac un espace public dôhospitalit®  et dôajouter vouloir tisser des partenariats 

fructueux avec les acteurs du territoire  en inventant notamment  des rendez-vous artistiques aux 

formats singuliers qui mettraient le monument au cîur de la relation entre public et îuvres.  

Un travail dô®ducation artistique et culturel est ®galement men®, hors les murs, ¨ lô®chelle du 

territoire, puisque le CCR Abbaye de Noirlac est une des structures partenaires du dispositif commun à 

la DRAC Centre et du  conseil départemental du Cher, intitulé « Territoires et R®sidences dôEducation 

Artistique et Culturelle » qui « vise à enrichir le parcours scolaire des élèves, à la croisée des arts, de la 

culture et de lôenseignementè, par lôaccueil en r®sidence durant une ann®e dôun artiste ou dôune 

compagnie dans un collège 

La relation au territoire sôorganise, comme pour tout CCR autour dôune th®matique ; ici le « fait 

sonore è, qui embrasse lôethnomusicologie, lôanthropologie et la g®ographie sonore, comme les arts 

sonores (installation plastiques notamment), permettant également des ouvertures au théâtre et au cirque.  

 

 

 

                                            
58CŞŘŞǊŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭϥ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ /ŜƴǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŎŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭǎ Ŧƻƴǘ ŘŜǎ ŞƳǳƭŜǎ Ł 
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59https://www.accr-europe.org/index.php/dernieres-news/infos-accr/call-for-projects-odyssee-residency-
2018/ /Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ Ł ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΣ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘ 
pas en France et qui souhaitent développer des projets au sein des Centres culturels de rencontre français. 
Depuis 2003, plus de 500 artistes et professionnels de la culture représentant 73 nationalités différentes ont 
bénéficié de ce programme. 
60https://www.accr-europe.org/index.php/dernieres-news/infos-accr/appel-a-projets-programme-de-
residences-nora-2018/  
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https://www.accr-europe.org/index.php/dernieres-news/infos-accr/call-for-projects-odyssee-residency-2018/
https://www.accr-europe.org/index.php/dernieres-news/infos-accr/call-for-projects-odyssee-residency-2018/
https://www.accr-europe.org/index.php/dernieres-news/infos-accr/appel-a-projets-programme-de-residences-nora-2018/
https://www.accr-europe.org/index.php/dernieres-news/infos-accr/appel-a-projets-programme-de-residences-nora-2018/
https://www.abbayedenoirlac.fr/la-saison-artistique/education-artistique-culturelle/
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2.6.2.1 La Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon, Centre national des écritures 

du spectacle 

Ancien monastère datant du Moyen Age, la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon a été 

class®e Monument historique en 1862. Elle devient lôun des premiers centres culturels de 

rencontres, en 1973, sous lôappellation Centre international de recherche de cr®ation et 

dôinnovation. Des Rencontres dô®t®, ouvertes ¨ lôensemble des arts de la sc¯ne, y sont 

organisées. En 1990 est créé le Centre national des écritures du spectacle (CNES), dont les 

missions sont lôaccueil dôartistes et plus particuli¯rement dôauteurs, ainsi que la valorisation du 

monument lui-même.  

La direction actuelle, assurée par Catherine Dan, a recentré les activités de la Chartreuse 

sur les diff®rentes formes dô®critures dramaturgiques dédiées à la scène et notamment le théâtre. 

La volont® est dôoffrir aux r®sidents des temps et des espaces dôisolement mais aussi des liens 

avec la profession et des possibilités de confrontation au public. Le site remarquable de la 

Chartreuse - avec ses cellules de moines transformées en studio, ses cloîtres où il est aisé de se 

rencontrer, ses espaces communs équipés en salles de spectacles - se prête à ces objectifs. La 

proximit® avec le Festival dôAvignon et lôUniversit® favorise de nombreux partenariats et une 

visibilité optimale en période festivalière, permettant aux artistes de présenter les travaux 

r®alis®s ou les îuvres cr®®es pendant la r®sidence. 

Chaque année sont accueillis environ 30 auteurs en résidence individuelle et 30 compagnies 

en résidence collective. Une attention particulière est portée aux artistes émergents.  

Différentes modalités de rencontres publiques sont organisées : « Les Laboratoires » (en 

collaboration avec les classes option th®©tre des coll¯ges et lyc®es dôAvignon et le 

Conservatoire dôAvignon), ç les Nuits de la Chartreuse » (rencontres conviviales entre résidents 

et tout public un samedi par mois), la programmation de spectacles et dôautres ®v®nements 

pendant les « Rencontres dôEt® è et le Festival dôAvignon. 

Les résidences sont dôune dur®e minimale de deux semaines, jusquô¨ un maximum de trois 

mois pour les résidences individuelles. Les moyens mis à disposition des résidents sont 

lôh®bergement, les locaux de r®p®tition et de repr®sentation (le Tinel), les ®quipes techniques, 

un repas par jour, les transports et une bibliothèque de plus de 800 ouvrages sur le théâtre et la 

scène.  

Les r®sidents doivent pouvoir b®n®ficier dôautres aides pour garantir leur propre 

rémunération. Pour faciliter cette prise en charge financière des artistes accueillis, la 

Chartreuse développe de nombreux partenariats avec les institutions engagées sur les écritures 

dramaturgiques, comme Artcena qui g¯re lôaide nationale ¨ la cr®ation de textes dramatiques 

pour le compte du ministère de la Culture ou la SACD.  

Si la Chartreuse est le lieu de référence pour les résidences des auteurs de théâtre, le dialogue 

reste ouvert avec dôautres formes artistiques. Ainsi, lôAtelline, « lieu dôactivation art et espace 

public è collabore avec la Chartreuse pour lôaccueil dôauteurs dans le cadre de son dispositif 

« Agiter avant lôemploi ». 

Les arts numériques y ont aussi leur place, tout particulièrement dans leur dialogue avec les 

arts de la scène. 
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2.6.2.2 Royaumont, Centre international pour les artistes de la musique et de 

la danse 

Avec son abbaye et ses capacités résidentielles, sa riche bibliothèque musicale, son orgue 

Cavaillé-Coll ainsi que ses espaces de travail équipés tels que le Grand Comble, le centre 

culturel de rencontre de Royaumont est au plus près des réalités dans lesquelles évolueront les 

artistes de demain, qu'ils soient compositeurs, chorégraphes, chanteurs, instrumentistes ou 

danseurs et représente à ce titre un formidable lieu de résidence pour les artistes. Cinq 

programmes artistiques sôy d®ploient : la voix et son incarnation dramaturgique sur scène ; les 

claviers (orgue, clavecin, pianoforte et piano) ; la musique contemporaine ; les musiques 

transculturelles ; la recherche et la composition chorégraphiques. Sur chacun de ces axes des 

résidences sont organisées (sauf le cinquième, qui est une formation professionnelle de jeunes 

chor®graphes. Le lancement dôune premi¯re r®sidence de jeune cr®ateur en danse est toutefois 

¨ lô®tude)62.  

 

Inscrite dans plusieurs réseaux professionnels, la Fondation Royaumont entretient des liens 

privil®gi®s avec de nombreux lieux de diffusion tant en France quô¨ lô®tranger, en danse comme 

en musique. En conséquence, la présence d'ensembles artistiques installés en résidence, par 

ailleurs activement impliqués dans les programmes de formation, contribue à créer des liens 

avec le milieu professionnel, voire des débouchés et participe à la professionnalisation des 

équipes63. 

Accompagnés par les directeurs artistiques sur plusieurs années, les artistes développent des 

temps de résidence de création, de recherche en bibliothèque, de formation professionnelle et 

de diffusion pendant le Festival et/ou hors les murs, ainsi que des actions avec les partenaires 

des territoires du Val d'Oise, de l'Oise et de la Seine-Saint-Denis.  

Le programme de recherche et de composition chorégraphiques, pour sa part, est dirigé 

depuis 2013 par Hervé Robbe. La danse est également présente dans le dispositif des Résidences 

Incubateurs64.  
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Actuellement, sont en résidence les ensembles comme Graindelavoix, dirigé par Björn Schmelzer (2015 - 2018) ; 
Secession Orchestra, dirigé par Clément Mao-Takacs (2017-2019) ou Les Métaboles, dirigé par Léo Warynski 
(2018-2020) 

https://www.royaumont.com/fr/l-incubateur
https://www.royaumont.com/fr/l-incubateur
https://www.royaumont.com/fr/claudia-chan
https://www.royaumont.com/fr/amir-elsaffar
https://www.royaumont.com/fr/marc-nammour
https://www.royaumont.com/fr/marc-nammour
https://www.royaumont.com/fr/edoardo-torbianelli
https://www.royaumont.com/fr/louis-noel-bestion-de-camboulas
https://www.royaumont.com/fr/jean-luc-ho
https://www.royaumont.com/fr/ensemble_graindelavoix
https://www.royaumont.com/fr/secession-orchestra
https://www.royaumont.com/fr/les-metaboles-ensemble
https://www.royaumont.com/fr/claudia-chan
https://www.royaumont.com/fr/amir-elsaffar
https://www.royaumont.com/fr/amir-elsaffar
https://www.royaumont.com/fr/marc-nammour
https://www.royaumont.com/fr/edoardo-torbianelli
https://www.royaumont.com/fr/louis-noel-bestion-de-camboulas
https://www.royaumont.com/fr/louis-noel-bestion-de-camboulas
https://www.royaumont.com/fr/jean-luc-ho
https://www.royaumont.com/fr/ensemble_graindelavoix
https://www.royaumont.com/fr/secession-orchestra
https://www.royaumont.com/fr/les-metaboles-ensemble
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CONSTATS 

La résidence artistique :  un outil pertinent au service de la création, comme des territoires 

au sein des réseaux labellisés  

 

¶ Une logique partenariale et de coopération 

Les établissements labellisés jouent un rôle central pour la mise en place de résidences. 

Leur mise en îuvre fait ®cho ¨ la sp®cificit® de leurs propres missions, contextes et 

capacités, et cela bien au-delà des obligations définies par les textes. Ils ont par ailleurs 

une responsabilité territoriale en coopérant, notamment, à la valorisation des initiatives 

émanant du territoire et en engageant des partenariats.  

La résidence est alors conçue comme un outil partagé (avec dôautres structures du 

territoire ou dôailleurs). Elle permet ®galement de d®passer le risque de cloisonnement 

disciplinaire des labels conçus comme établissements référents pour chacune des 

disciplines. 

 

Les résidences sont aussi un outil précieux de coopération et de dialogue entre les artistes 

et les établissements labellisés.  

 

¶ Une dynamique interdisciplinaire et de recherche dynamisant lôinstitution et ses 

missions 

 

Les structures labellisées permettent la mise en place de temps longs de résidences. Les 

artistes, compagnies et auteurs associés, peuvent alors instaurer diverses manières 

dôinvestir lôinstitution et ses missions et dôainsi la dynamiser. A ce titre la r®sidence nôest 

pas une « activité accessoire è, mais un outil structurant traversant lôensemble des 

missions de la structure, selon des priorités à mieux définir pour chaque label. 

 

Ce temps long est peu présent dans le domaine des arts visuels, où la résidence dans les 

FRAC et centres dôart est davantage attach®e au temps de cr®ation li® ¨ lôexposition.Les 

articulations création/production/territoire/actionculturelle/transmission/recherche sont 

renforcées par la résidence artistique et concourent à créer du sens et du liant entre les 

différentes missions propres à chaque label, opérant des relations renouvelées avec les 

publics 

 

CHANTIERS  

1. Positionner lôenjeu des r®sidences au cîur des projets artistiques et culturels des 

labels afin quôils assument pleinement leur r¹le dôaccompagnement et de soutien des 

artistes, en portant une attention particulière aux problématiques de diversité, de 

parit®, mais aussi de pr®sence sur les territoires et dôinclusion des populations. 

 

2. Mieux appr®hender et encourager les projets dôartistes associ®s (moyens, objectifs, 

résultats). Conduire une réflexion dans le domaine des arts visuels, où ce type de 

résidences est rare et non défini. 
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3. Se doter dôoutils de mesure (rep®rage, évaluation, transdisciplinarité) permettant de 

mieux appréhender la pratique résidentielle dans les labels et surtout de pouvoir en 

comparer les projets. 

 

4. Stimuler les échanges de bonnes pratiques entre réseaux disciplinaires. 

 

5. Favoriser la dynamique des r®sidences entre labels et lieux non labellis®s ¨ lô®chelle 

territoriale.  

 

6. Impulser des partenariats entre labels et structures internationales, notamment à 

travers la résidence croisée. 
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Chapitre 3 

R£SIDENCES ET STRUCTURES DôENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE 

 

 

A lôheure des ComUE (communaut®s dôuniversit®s et dô®tablissements) et des incubateurs, 

la résidence artistique peut paraître sous-dimensionnée. Elle joue pourtant un rôle essentiel, 

jusque-là négligé, au sein de la vie scientifique comme culturelle des établissements 

dôenseignement sup®rieur et peut °tre un vecteur concret de r®flexion des communaut®s 

enseignantes et étudiantes, en relation avec les acteurs artistiques et culturels. 

Parce que lôoutil r®sidence est flexible et peut sôint®grer ¨ lôoffre dôenseignement et de 

recherche à ces différentes étapes, il permet de manière relativement simple et économique, de 

donner ¨ lôensemble des parties prenantes de la vie dôune ®cole dôart pr®paratoire ou sup®rieure, 

dôune universit® ou dôun laboratoire de recherche, la possibilit® dôexp®rimenter de nouveaux 

formats de transmission, de création et de recherche.  

 

3.1 La place des r®sidences au sein de lôenseignement spécialisé : 

conservatoires de musique, de danse et de théâtre et écoles de pratique 

amateur dans le domaine des arts plastiques 

Les questions de pratique artistique et de leur transmission dans un environnement 

dôenseignement sp®cialis® gr©ce aux r®sidences dôartistes sont partie li®e ¨ dôautres modalit®s 

de transmission, comme les workshops et master-class ; il nôest donc pas toujours ais® dôisoler 

la r®sidence, dôailleurs pas toujours nomm®e comme telle, dont le d®veloppement de surcro´t 

est en cours, notamment dans le domaine des arts plastiques et visuels. 

Il est de plus à noter que les schémas d'orientation pédagogique encadrant l'enseignement 

des arts vivants sont muets sur cette pratique de la résidence : seul celui de la danse y fait une 

référence, mais de manière très rapide, en rappelant la fonction de lieu ressources de 

l'établissement et l'attention qui doit être portée à la pratique en amateur hors cursus. 

De mani¯re plus g®n®rale, lôarr°t® du 5 janvier 201865 relatif aux conditions dôagr®ment des 

®tablissements assurant une pr®paration ¨ lôentr®e dans les ®tablissements dôenseignement 

sup®rieur de la cr®ation artistique, ne fait pas r®f®rence ¨ lôactivit® de r®sidence. Pourtant des 

exp®riences sôinventent sur le terrain, des r®flexions sôamorcent car la résidence est un objet 

partag® par les acteurs de lôenseignement mais aussi par ceux qui cr®ent et diffusent la cr®ation, 

notamment ¨ lô®chelle dôun territoire. 

 

                                            
65!ǊǊşǘŞ Řǳ р ƧŀƴǾƛŜǊ нлму ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ł 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΦ 
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3.1.1 Les conservatoires de musique, de danse et de théâtre 

Avec environ 43 conservatoires à rayonnement régional (CRR), 95 conservatoires à 

rayonnement départemental (CRD) et près de 300 conservatoires à rayonnement communal ou 

intercommunal (CRC), le maillage de lôenseignement sp®cialis® est relativement bien ®quilibr® 

sur le territoire national. 

Les conservatoires sont des partenaires artistiques et culturels dont il convient de valoriser 

lôactivit® en direction des publics. En effet, leur ouverture aux esth®tiques musicales et 

pluridisciplinaires ainsi que la présence de plus en plus généralisée des pratiques collectives, 

tous secteurs confondus, est de plus en plus pr®gnante. A lôinstar des lieux de diffusion et bien 

souvent en partenariat avec eux, ils invitent des artistes extérieurs en résidence au-delà de la 

mise en contact des professionnels et des élèves amateurs, et encouragent souvent une 

émulation tant au sein des équipes que des familles. Le succès non démenti des master classes 

en témoigne clairement.  

Dans le domaine du théâtre comme dans celui de la danse, la résidence au sein des classes 

des conservatoires se traduit le plus souvent par des ateliers, workshops de durée variable, à 

vis®e de cr®ation parfois, de quelques jours ¨ lôensemble de lôann®e scolaire. La finalit® est de 

nourrir la pratique p®dagogique et dôouvrir lôhorizon dôexp®riences des ®l¯ves en les 

sensibilisant ¨ dôautres d®marches de travail th®©tral et chor®graphique. Peut s'ajouter un enjeu 

de collaboration inter-conservatoires dans certains cas.  

Ces résidences sont souvent réalisées en partenariat avec une structure culturelle locale, 

labellisée ou pas, voire une compagnie indépendante, et cela dans le domaine du théâtre plus 

que dans celui de la danse. 

Cependant, il reste difficile de qualifier avec certitude ces invitations de « résidences ». 

Lôartiste invité prend part à un workshop ou une master-class, mais nôa pas forc®ment acc¯s ¨ 

des espaces de travail, et nôa pas non plus toujours le loisir de travailler ¨ sa propre cr®ation ou 

recherche. Si sa démarche de transmission est originale et procède de sa démarche artistique, il 

la met là au service du projet pédagogique uniquement. En ce sens il est, dans la plupart des cas 

que nous avons pu recenser, davantage un « intervenant è quôun r®sident. 

Dôailleurs, les conservatoires ne disposent pas en g®n®ral de budget spécifique pour les 

r®sidences dôartistes, mais on remarque cependant quôils travaillent tr¯s souvent en lien avec 

des structures culturelles locales de diffusion, qui ont une infrastructure dôaccueil.  

Les conservatoires dôAnnecy, de Chamb®ry et de Bordeaux ont une tradition ancienne 

dôaccueil de r®sidences musicales.  De nouveaux conservatoires les ont rejoints comme Brest, 

Évreux, Bourgoin-Jallieu, Alès, ou encore Aix-en-Provence, Aubervilliers, Brive, Calais et 

Vitry dans le champ de la danse. Cependant, là encore, des disparités s'observent entre 

disciplines, la musique semblant la plus avancée en ce domaine.  

On le voit, m°me sôil est aujourdôhui difficile dôassimiler la pr®sence des artistes dans les 

conservatoires à des résidences artistiques stricto sensu, il existe une marge de progression et 

de valorisation pour ce r®seau dans ce domaine. Un r®seau dont lô®tendue (il est le deuxi¯me 

apr¯s celui des biblioth¯ques) et la r®forme prochaine offrent des opportunit®s pour lôaccueil 

dôartistes en r®sidence. 
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L'Association pour le développement des activités musicales dans l'Aisne (Adama)  

- la résidence de François-Xavier Roth 

La résidence de François-Xavier Roth, très sollicité sur la scène internationale, et son orchestre Les 

Siècles, autour de l'Atelier départemental de musique symphonique permet de conduire un travail 

remarquable au long cours, intégrant des ateliers de pratiques amateurs encadrés par les musiciens des 

Siècles, et aboutissant chaque année à un projet d'envergure avec 90 élèves des écoles de musique du 

département. Une phalange symphonique dôenviron 110 musiciens, abordant des programmes ambitieux 

et mêlant amateurs et professionnels dans une formule sans équivalent.  Dans le prolongement de la 

résidence artistique de F-X Roth et des Siècles, Nicolas Simon, mène un Atelier départemental 

d'orchestre d'harmonie qui s'adresse aux élèves des écoles de musique et conservatoires du département 

à partir du cycle II/2. 

- la r®sidence de Fabio Bonizzoni et lôensemble La Riconanza  

Fabio Bonizzoni et l'ensemble La Rizonanza m¯nent une r®sidence autour de lôAtelier d®partemental 

de musique ancienne. Cet atelier sôadresse aux élèves et aux professeurs des conservatoires et écoles de 

musique de lôAisne souhaitant approcher la connaissance des techniques et du style propre à lôesth®tique 

baroque, sous la conduite dôartistes sp®cialis®s issus de l'ensemble dirig® par Fabio Bonizzoni. Cet 

atelier propose chaque ann®e la r®alisation dôun programme, sur instruments et diapason modernes, 

préparé par un stage dôune semaine ¨ lôabbaye de Saint-Michel en Thiérache, en collaboration avec le 

Festival de musique ancienne et baroque. 

 

3.1.2 Les écoles de pratique amateur dans le domaine des arts plastiques et les 

classes préparatoires publiques : la résidence, un objet de réflexion actuel 

Les ®coles dôart de pratique amateur se sont regroup®es en Association nationale des écoles 

dôart territoriales (ANEAT) en 2015, afin de mieux connaître et faire connaitre leurs actions, 

et être davantage en capacité de les faire évoluer collectivement. Une charte ï elle-même 

évolutive ï a été rédigée, dans un dialogue continu avec la Direction générale de la création 

artistique (DGCA)66. Certaines des écoles comportent également une classe préparatoire. Il y 

est mentionné que « la pédagogie mise en place dans ces écoles ne peut se concevoir sans 

articulation avec la vie artistique contemporaine. íuvres et artistes sont au cîur de la vie de 

ces établissements, dont le projet prévoit la présence régulière selon des modalités diverses. La 

rencontre avec lôîuvre et son auteur contribue ¨ favoriser ouverture dôesprit, curiosit®, 

acceptation des singularités et désir de faire. » 

La r®sidence dôartiste nôest donc pas mentionn®e en tant que telle, mais elle repr®sente un 

dispositif qui fait lôobjet dôune r®flexion aujourdôhui au sein de lôassociation, et dans le cadre, 

notamment du colloque « pratiquer la ressource, ressourcer la pratique » organisé à Dunkerque 

le 10 octobre 2016, qui a fait lôobjet dôune ®dition et a permis notamment une réflexion sur la 

notion de « ressources vivantes ». 

                                            
66https://www.aneat.fr/ANEATsiteCMS/PagesChantiers/charte.php. Extrait : « [Ŝǎ ŞŎƻƭŜǎ ŘΩŀǊǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

ŀƳŀǘŜǳǊǎ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ǘǳǘŜƭƭŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜΣ ƴƛ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ /ǳƭǘǳǊŜΣ ƴƛ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ; elles ne fƛƎǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ /ƘŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Ŝƴ ŘŀƴǎŜΣ 

musique, théâtre (ministère de la Culture, 2001). Ainsi cette charte propose un cadre national garantissant la 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇŜƴǎŞ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ŘΩŀǊǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΦ  

https://www.aneat.fr/ANEATsiteCMS/PagesChantiers/charte.php
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Une r®flexion de la profession est ®galement en cours dans le cadre de lô®laboration dôun 

questionnaire ®labor® par lôANEAT et lôAMAC67, avec la DGCA et qui représente la première 

initiative dôun ç observatoire » comportant une « cartographie qualitative des écoles ». Il 

permettra le rep®rage des r®sidences dôartistes et leur typologie.  

Les écoles de pratique amateur, notamment quand elles sont constituées en réseaux (formels 

ou pas) ¨ lô®chelle dôun territoire, atteignent la juste dimension pour organiser des résidences 

dôartistes en relation avec des institutions de cr®ation et de diffusion artistique.  

La DRAC Hauts-de-France a initié un programme de résidences de recherche grâce à un 

dispositif partenarial ad hoc mis en place en 2017. 

R®seau des ®coles dôart amateur des Hauts-de-France : deux artistes en résidence au sein des écoles 

dôarts de la Baie de Somme, du Beauvaisis, de Boulogne-sur-Mer, du Calaisis, de Denain et de 

Saint-Quentin.  

Le programme bénéficie du soutien de la Drac Hauts-de-France et du département du Pas-de-Calais et 

est piloté par le FRAC Nord Pas-de-Calais. 

 « Con­u ¨ lô®chelle de la r®gion Hauts-de-France è, ces r®sidences, fruit dôun travail en r®seau, 

« entretiennent une ambition commune de soutien ¨ la cr®ation, de partage dôexp®rience et de mise en 

relation des pratiques amateurs avec le milieu artistique professionnel ».   

Dédié à la création émergente, il favorise les rencontres au sein des écoles entre professionnels et 

amateurs. Les écoles et le FRAC co-conçoivent et co-organisent le séjour simultané de deux jeunes 

artistes qui disposent des ateliers des écoles, celui-ci comprend trois temps : recherche / création / 

restitution, afin de concevoir, produire et diffuser une îuvre nouvelle. 

Permettant la recherche et lôexp®rimentation, ces r®sidences ont pour finalit® de r®v®ler le regard de 

jeunes artistes sur les réalités sociales, économiques, culturelles des territoires.  Chaque artiste 

sélectionné est accueilli sur un pôle territorial où il effectue sa résidence68. ê lôissue de chacune des 

r®sidences, les  deux artistes ont lôopportunit® de pr®senter les recherches d®velopp®es et de nouvelles 

cr®ations ¨ lôoccasion de restitutions sous forme dôexpositions (ou autres formes de pr®sentation), dans 

les espaces d®di®s au cîur des ®coles, mais ®galement ¨ lôoccasion dôune exposition commune organis®e 

au Frac Grand Large Hauts-de-France à Dunkerque69. 

Les deux artistes retenues après appel à candidatures sont Sacha Golemanas et Eve Chabanon. La 

premi¯re sera accueillie sur le P¹le littoral, constitu® des ®coles dôart de Boulogne-sur-Mer et du 

Calaisis ; la seconde interviendra quant ¨ elle sur le P¹le int®rieur, constitu® des ®coles dôart du 

Beauvaisis, de Denain et de Saint-Quentin. Eve Chabanon est par ailleurs la lauréate du Prix du Jury de 

la 9e £dition du Prix Sciences Po pour lôart contemporain pour son îuvre ñAntisocial Social Clubò ; il 

sôagit dôune performance qui a ®t® cr®®e ¨ la fin de la r®sidence de 6 mois de lôartiste ¨ White House, un 

espace de résidence original située dans une maison en banlieue de Londres où les espaces sont partagés 

avec les publics (cuisine, salle ¨ mangeré). 

 

                                            
67 Agence spécialisée en art contemporain basée à Nantes et Paris. 
68 Cf. débat enregistrée par Eve Chabanon pour la radio *DUUU.À écouter en intégralité sur :  
www.duuuradio.fr/search/eve%20chabanon 
69 Pour plus de détails, dossier de presse :  http://www.ecole-art-calaisis.fr/wp-
content/uploads/2018/02/Dossier-de-presse-VoilŁ-ce-que-je-cherche-Sacha-GOLEMANAS.pdf 

http://www.duuuradio.fr/search/eve%20chabanon
http://www.ecole-art-calaisis.fr/wp-content/uploads/2018/02/Dossier-de-presse-Voilà-ce-que-je-cherche-Sacha-GOLEMANAS.pdf
http://www.ecole-art-calaisis.fr/wp-content/uploads/2018/02/Dossier-de-presse-Voilà-ce-que-je-cherche-Sacha-GOLEMANAS.pdf
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Par ailleurs, notons que les vingt classes préparatoires publiques à l'enseignement supérieur 

des ®coles d'art regroup®es au sein de lôassociation APPEA70 (association nationale des 

prépas publiques aux ®coles sup®rieures dôart) organisent pour certaines des résidences. 

Cette activité est mentionnée dans leur charte, au titre des contenus pédagogiques en ces 

termes : « rencontres avec des artistes ¨ lôoccasion de workshops, stages, conf®rences, 

performances, r®sidences ou expositionsé ».  

Une r®flexion collective au sein du r®seau devrait sôengager, dans les mois ¨ venir, 

permettant de partager les expériences de chacun et de donner toute sa place au dispositif des 

r®sidences, en relation avec les acteurs artistiques et culturels des territoires dôimplantation. 

 

3.2 La place des r®sidences au sein de lôenseignement sup®rieur dans les 

domaines du spectacle vivant, des arts visuels et du design 

 

3.2.1 La résidence de création, un outil irremplaçable au sein des écoles supérieures  

Les résidences de création sont relativement bien repérées au sein du réseau des 44 écoles 

sup®rieures dôart et donnent lieu le plus souvent à une exposition, notamment dans les galeries 

des établissements, mais aussi hors les murs dans le cadre de partenariats ponctuels ou plus 

structurels.  

La r®sidence dôartiste est un dispositif dôaccueil, pas forc®ment li® aux missions 

pédagogiques et de recherche, mais qui permet la pr®sence dôun artiste au sein de 

lô®tablissement et des ®changes informels avec lui, fort riches pour la communaut® enseignante 

et les étudiants.  

 

Lô®cole nationale de photographie dôArles est en phase de préfiguration de son nouveau 

bâtiment aux anciens Ateliers SNCF (inauguré en 2019) et prévoie à son programme « des 

espaces de travail pour accueillir artistes et chercheurs en résidence pédagogique ». Il 

comprendra notamment un Fablab qui participe dôune volont® dôune pr®sence plus grande de 

lô®tablissement dans la vie culturelle municipale (et notamment ses festivals, Les Rencontres 

dôArles, mais aussi le festival Les Suds) et un lien renforc® avec ses habitants. La r®sidence 

dôartistes est le moyen ad hoc pour cr®er des relations entre lô®cole et son environnement.  

Lô®cole nationale dôart de Bourges (ENSA), elle, offre un atelier-résidence, soutenu par la 

R®gion, en articulation avec la galerie de lô®cole La Box. Elle accueille 4 artistes en résidence 

qui interviennent ponctuellement dans le cursus.  

 

 

 

 

 

                                            
70 http://www.appea.fr/ [Ŝǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǇǊŞǇŀǊŀǘƻƛǊŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ƴŜ ŘŞƭƛǾǊŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
diplômes. 

http://www.appea.fr/
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R®sidence de cr®ation musique/arts visuels et festival ¨ lôEcole nationale sup®rieure de 

photographie, Arles 

 

Dans le cadre des activités de préfiguration de son fablab et en relation avec ses axes de recherche, 

lô®cole a invit® deux artistes, un photographe et un musicien en r®sidence, dont le spectacle qui en a 

résulté a été présenté dans le cadre du festival Suds, partenaire de la résidence et qui continue sa tournée. 

 

La r®sidence pr®figure lôesprit qui doit animer le fablab et que lô®cole va d®velopper dans ses nouveaux 

locaux. « Une fabrique dôid®es, un laboratoire de rencontres, un espace o½ les ®l¯ves photographes 

pourront expérimenter avec des créateurs venus de la société civile ».  

 

La résidence de création musique/art visuel avec le festival Les Suds à Arles a permis à un musicien 

et un artiste visuel de travailler ¨ lô®laboration dôune cr®ation qui a ®t® pr®sent®e lors dôun concert-

performance durant le festival en juillet 2017. En quelques journées intenses de résidence, les deux 

artistes ont réussi à trouver un langage commun. Florent Di Bartolo capte en direct des formes et des 

mouvements ¨ partir dôune cam®ra ¨ infrarouge Kinect, un mod¯le vendu en compl®ment dôune console 

de jeu. Grâce à elle, il récupère un nuage de points qui indiquent des positions dans l'espace et lui 

permettent de reconstruire une image tridimensionnelle, quôil traite et anime en sôaidant dôun programme 

informatique écrit par ses soins. Henri Maquet utilise aussi bien des instruments traditionnels : flutes de 

roseaux, guitarrón, percussions corporelles et voix, des technologies musicales contemporaines : looper, 

logiciels de musiques command®s ¨ partir dôune tablette ou dôun t®l®phone, une Gameboy et une 

calculatrice transform®e en instrument de musique et lôun des symboles futuristes des ann®es soixante-

dix : la guitare synthé ». 

 

 Dans le domaine des arts vivants, il en va différemment, ne serait-ce qu'en raison des 

®quipements dont disposent les ®tablissements dôenseignement supérieur, pas toujours adaptés 

à la pratique de la danse, de la musique ou du théâtre.  

 

Des r®sidences chor®graphiques ¨ l'Ecole nationale sup®rieure dôarchitecture de Montpellier 

(ENSAM) 

 

Depuis janvier 2016, la chorégraphe Elsa Decaudin et le collectif PulX (mouvement, musique, image) 

sont en r®sidence dôartiste ¨ l'Ecole nationale sup®rieure dôarchitecture de Montpellier.  

 

LôENSAM est la seule ®cole d'architecture en France ¨ accueillir un tel dispositif, avec le soutien du 

ministère de la Culture / DRAC Occitanie (le financement, paritaire, sô®l¯ve ¨ 30 000 euros annuels). 

Cette r®sidence dôartiste s'attache depuis 2009 ¨ explorer les rapports entre danse et architecture. Elle 

vise la d®couverte de lôarchitecture par la perception sensorielle de la spatialité et par le corps en 

mouvement. 

 

Elle se déploie selon trois axes principaux ï la création, la transmission et la transversalité artistique ou 

disciplinaire ï et donne lieu à la production d'objets ou d'événement divers : spectacles, formes 

participatives, performances, conférences, expositions, films, ateliers de pratique... 

 

Il est attendu de l'artiste qu'il s'implique dans les différentes activités (pédagogie, recherche) de 

l'ENSAM, qu'il soit prêt à interagir avec les politiques institutionnelles de lô£cole. Demande lui est faite 

également de « convoquer l'altérité en s'associant un à plusieurs autres artistes couvrant d'autres 

champs disciplinaires. » 

Dôune dur®e de trois ans (extensible), la r®sidence permet aux usagers de l'®cole ï enseignants et 

personnel d'administration aussi bien qu'étudiants ï  de c¹toyer le travail et le regard dôun chor®graphe 
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dont la démarche artistique est tournée vers une pratique de la danse comme révélatrice sensible de 

lieux, de sites urbains ou dôespaces architecturés. 

L'artiste dispose d'une « salle de danse », mais peut intervenir librement dans les différents espaces de 

l'école. 

 

Deux artistes se sont pour l'instant succédé dans cette résidence : Patrice Barthès (2009-2015) et Elsa 

Decaudin (depuis 2016).  

 

Dans le domaine des arts vivants, la pratique de la r®sidence dôartiste peut prendre la forme 

dôinterventions au long cours. La transmission entre g®n®rations se fait ainsi dans le cadre du 

schéma pédagogique. Il existe des écoles, notamment en cirque, où la capacité technique des 

écoles à accueillir différentes pratiques ï de lôapprentissage ¨ lôentra´nement ï facilite les 

échanges spontanés entre artistes à différentes étapes de leur profession.   

 

LôAcad®mie Fratellini : une école ouverte aux résidences de création et de recherche 

circassienne 

Installée en Seine Saint-Denis, lôAcad®mie Fratellini est un acteur important du département et de 

Plaine Commune. Lô®cole fond®e par Annie Fratellini dans les ann®es 70 - la première en son genre 

avec celle du Carré Sylvia Monfort  - est aujourdôhui un ®tablissement dôenseignement sup®rieur qui 

propose plusieurs activités pour différents publics : un CFA (centre de formation par lôapprentissage) 

d®livrant un dipl¹me national sup®rieur professionnel dôartiste de cirque, une école de loisirs, un espace 

dôentra´nement pour les circassiens professionnels, un lieu de diffusion et de r®sidence.  

Le site, con­u par lôarchitecte Patrick Bouchain, offre une multiplicit® dôespaces en ad®quation avec les 

activités : un grand chapiteau en semi-dur de 1500 places, un chapiteau de plus petites dimensions de 

250 places, une grande halle de 550 m2, des studios et des bureaux.  

Lôaccueil en r®sidence de recherche ou de cr®ation est un outil privil®gi® pour soutenir les artistes de 

cirque émergents. Une quinzaine de compagnies sont sélectionnées chaque année : la moiti® dôentre-

elles au travers dôun appel ¨ projets, lôautre moiti® ®tant des compagnies soutenues sur plusieurs ann®es. 

Il sôagit dô®quipes artistiques ayant d®j¨ cr®® ¨ lôAcad®mie ou des compagnies formées par des anciens 

élèves.  

Lôacc¯s aux r®sidences est facilit® par la simplicit® du formulaire pour les demandes r®pondant ¨ lôappel 

aux projets et par le fait que les artistes peuvent postuler tout le long de lôann®e. Cette ouverture permet 

dô°tre au plus pr¯s des calendriers de cr®ation et r®pondre ainsi aux besoins des artistes.  

LôAcad®mie Fratellini met ¨ disposition des artistes r®sidents ses espaces, notamment le Studio de 

création, boîte noire « ¨ lôallemande » qui permet lôaccroche de la quasi-totalité des agrès de cirque et 

des installations modulables. Le travail dô®criture du geste circassien peut sôy d®ployer ais®ment. Des 

h®bergements en caravane peuvent aussi °tre propos®s sur site. La dur®e dôune r®sidence est en g®néral 

dôune semaine et est encadr®e par une convention. 

Le lien avec lô®cole se fait de mani¯re assez spontan®e : selon lô®tat dôavancement de la cr®ation et les 

souhaits des artistes accueillis, les élèves du CFA sont invités aux sorties de résidences. Ces moments 

permettent des échanges entre les différentes générations, à des moments clé de leurs parcours 

professionnels. Les élèves peuvent ainsi être sensibilisés au processus de création et mieux en saisir les 

enjeux.  

Enfin, lôouverture de lôAcad®mie comme espace dôentra´nement, outils tr¯s pr®cieux compte tenu de la 

p®nurie de ce type dôespaces ¨ proximit® de Paris, est une ult®rieure occasion de faire se croiser les 

artistes au travail, quôil soit en phase dôapprentissage, de cr®ation ou de pratique quotidienne de leurs 

disciplines. 
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3.2.2 La « résidence pédagogique », un chantier à ouvrir 

Emmanuel Tibloux, alors pr®sident de lôassociation nationale de d®veloppement de 

lôenseignement artistique (ANDEA), avait dôembl®e ®tablit une ®quivalence entre ®cole dôart et 

résidence, dans un texte édité dans le guide des 156 résidences publié par le CNAP en mars 

2010 71 et insisté à juste titre sur le fait que  lôartiste qui opte pour une r®sidence en ®cole dôart 

doit savoir quôil sôengage dans une r®sidence partag®e. Il pourra généralement disposer des 

ateliers et des outils de production de lô®cole, et sera amen® ¨ composer dôune mani¯re ou 

dôune autre avec ses occupants [é] Au-del¨ de lô®change de bons proc®d®s, [é] lôaccueil 

dôartistes en r®sidence dans les ®coles a une haute valeur symbolique et presque militante.  

 La r®sidence, comme pratique de lôhospitalit®, est analys®e comme un espace de libert® et 

de souplesse réaffirmant le rôle de la pratique ï artistique ï comme expérience.  

Parmi les 59 ®coles dôart dôalors relevant du minist¯re de la Culture, il est pr®cis® quôune 

dizaine d®veloppe des programmes de r®sidence dôartistes et, dans certains cas, des designers, 

commissaires dôexpositions et th®oriciens : Aix, Besan­on, Bourges, Dijon, Limoges, Lorient, 

Marseille, Nice, Rueil-Malmaison, Saint-Étienne et Toulouse. 

Académie supérieure de Strasbourg : résidences pédagogiques et/ou master-class, une 

dynamique 

LôAcad®mie sup®rieure de Strasbourg accueille environ 30 master-class chaque année. Ces temps longs 

pédagogiques sont organisés en bonne intelligence avec les enseignants et sont souvent assimilés à des 

résidences pédagogiques. Leur durée est variable.  

La violoniste Marina Chiche a fait 3 master-class de 3 jours chacune entre 2015 et 2018. Lôaccord®oniste 

Claudio Jacomucc a réalisé 4 master-class dôen moyenne 2 jours chacune en 2017et 2018. Depuis 2015, 

dôautres artistes interviennent dans le cadre dôune master-class par an, comme le chanteur Karl-Peter 

Kammerlander, spécialisé sur le Lied ou le pianiste Jan Michiels.  

S'ajoute la résidence permanente depuis 2016 de Philippe Manoury, qui a été professeur de composition 

pour l'Académie de 2013 à 2016 mais qui continue à intervenir sous forme de master class et dans le 

cadre de l'Académie de composition Philippe Manoury organisée par Musica. 

 

Lôensemble Arsys Bourgogne et la Cité de la Voix ont noué des liens solides avec lô£cole 

Supérieure de Musique (ESM) Bourgogne-Franche-Comté, depuis la création de sa filière 
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vocale. Pierre Cao, ancien professeur ¨ lôESM et directeur artistique dôArsys Bourgogne, a su 

créer une passerelle entre le monde étudiant et la vie professionnelle. Ce projet est également 

mené en partenariat avec le pôle voix du Lab de Dijon constitué par la mission voix et le Centre 

de documentation pour lôart choral qui est dirigé par Géraldine Toutain. 

Le projet Générator initi® par lôassociation 40 m3 (conventionnée par la DRAC Bretagne), 

avec lô Ecole europ®enne sup®rieure dôart de Bretagne 72, consiste en  une formation 

professionnelle à destination des jeunes dipl¹m®s dô®coles dôart qui b®n®ficient de cours et 

dôune r®sidence en entreprise. Par ailleurs, une r®sidence de commissaires dôexposition 

internationaux est organisée. 

 

Définition de la résidence « pédagogique », un chantier à ouvrir ? 

Extrait de lôentretien avec lôartiste Jennifer Caubet : 

 

 « En mars dernier, jôai ®t® invit®e par David Renaud ¨ lô®cole sup®rieure des Beaux-arts de Lyon pour 

r®aliser une fonte dôaluminium dans la fonderie de lô®cole. La fonte a lieu une fois par an et donne aux 

étudiants la possibilité de participer à un workshop spécifique.  

Dans ce cadre, un artiste est invit® ¨ venir r®aliser une îuvre. La proposition ®tait de produire une 

sculpture au sein de lô®cole, gr©ce aux ateliers et au technicien de lô®cole.  Un groupe dô®tudiants 

sélectionnés sur projet avait la même opportunité. Lors de semaines banalisées nous travaillons tous 

dans lôatelier sur nos sculptures.  

Nous avons commencé la première session de travail par une conférence pour présenter ma pratique et 

annoncer ma pr®sence ¨ toute lô®cole. Les ®tudiants qui voulaient me pr®senter leur travail prenaient 

rendez-vous avec moi. Jôai suivi les projets de fonte des ®tudiants pr®sents dans le workshop avec les 

autres enseignants du pôle Volume.  

Jôai ®t® r®mun®rée par honoraires sur facture pour ma conférence ; tous mes transports, repas et 

h®bergement ®taient pris en charges par lô®cole. Lô®cole môa produit une sculpture en fonte 

dôaluminium qui môappartient.  

Ma pr®sence dans lôatelier de Volume et mes ®changes avec les étudiants sont devenus des moments 

pédagogiques transversaux et très intéressants.  Je pense que cela peut marcher pour la réalisation de 

production de projets spécifiques avec des artistes qui ont une certaine autonomie technique et à un 

moment choisi dôune carri¯re. » 

 

[Entretien avec Jennifer Caubet n°3]   

 

 

3.2.3 La résidence artistique comme outil de professionnalisation et de développement 

à international  

 

LôEcole dôart dôAix en Provence (150 étudiants) développe son programme de coopération 

artistique et pédagogique avec Alexandrie (5 000 ®tudiants, dans le cadre dôun cursus 

universitaire), ¨ partir notamment de r®sidences dôartistes. La r®sidence permet dôaller au-delà 

des diff®rences et de construire les modalit®s dôun dialogue ®quilibr®, essentiel à une 

coopération sur le long terme, en complémentarité des workshops, expositions, conférences, 
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5ƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩ!ǊǘƛǎǘŜs Bretagne, a.c.b - art contemporain en Bretagne, l'entreprise Self Signal, la société d'avocats 

Avoxa, les revues 02 et Le Chassis. 
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tables rondes organis®es (gr©ce notamment au programme dôErasmus +) et permettant sur 

quinze ann®es de coop®ration, la construction dôun dipl¹me dans le domaine des nouveaux 

médias à Alexandrie73. 

 

En 2016, lôInstitut sup®rieur des arts de Toulouse (isdaT) qui offre un  double cursus, a 

accueilli en résidence les compositeurs canadiens Robin Minard et Ana Sokolovic via le forum 

By pass dô£ole (forum de la jeune création musicale internationale)74. Le pôle supérieur était la 

structure porteuse pour le séjour et le partenariat avec l'université de Montréal. Les étudiants de 

lôisdaT ont interpr®t® leurs îuvres en concert apr¯s une semaine de r®p®tition en présence des 

compositeurs.  

LôEcole sup®rieure des arts d®coratifs a signé quant à elle, une convention de partenariat 

avec la Cité internationale des arts dans le cadre du prix Robert-Delaye  (loyer gratuit mais 

participation aux charges dôenviron 500 ú). La cit® est un espace id®al de travail et de contact 

du jeune artiste avec ses pairs, et également de plus en plus (grâce notamment aux visites 

dôateliers organis®es) avec la communaut® des professionnels, ¨ lô®chelle internationale.  

LôEcole nationale sup®rieure dôart Dijon Art & Design développe des dispositifs de 

professionnalisation destinés aux jeunes diplômés d'Art et de Design en collaboration avec des 

institutions publiques (universités, musées) et privées (galeries et centres d'art, cabinet 

d'architecture et de Design) françaises et étrangères. Ces dispositifs s'articulent autour de 

résidences croisées à l'international.  

Un jeune créateur étranger est invité en France / un jeune créateur français bénéficie d'une 

résidence à l'étranger. Les deux artistes travaillent en binôme dans chaque pays afin de produire 

un travail exposé dans un lieu professionnel avec un curateur indépendant. Dans ces actions de 

soutien à la professionnalisation, les Etats-Unis, le Bénin et le Brésil sont actuellement les 

partenaires de lô®cole qui souhaite donner une dimension plus large ¨ ces dispositifs ; la création 

du P¹le dôaction et de recherche est une r®ponse qui repr®sente un modèle. 

 

Un nouveau programme de « résidences-expositions » Dijon-Sao Paulo au P¹le dôAction et de 

Recherche en Art Contemporain de Dijon, composé du FRAC Bourgogne, de l'ENSA, Dijon, des 

musées de la ville de Dijon et du Consortium Museum.  

 

 Richard Mourouvin (dipl¹m® de l'£cole Nationale Sup®rieure dôArt de Dijon) et Idal®cio Pereira Silva 

Junior (de lôUniversit® de Sao Paulo / £cole de Communication et dôArt) sont les premiers lauréats du 

programme de résidences-expositions Dijon-Sao Paulo créé en 2018 par lôENSA Dijon. Les jeunes 

diplômés des deux établissements sont invités à postuler à ce programme qui propose 4 à 6 semaines 

de r®sidence ¨ Sao Paulo et une exposition au Mus®e dôArt Contemporain (MAC) de lôUSP, puis 4 à 6 

semaines de résidence à Dijon et une exposition dans un lieu professionnel.  

 

 

En mati¯re de design, discipline en option au sein des ®coles sup®rieures dôart en sus de 

communication et art, les relations entre ®coles et entreprises sont au cîur du processus de 

formation, comme de professionnalisation (stage notamment, obligatoires en cours de cursus), 

mais aussi de la recherche en mettant lôexpertise de lôentreprise au service de la recherche de 

                                            
73 ±ƻƛǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ζ Chroniques Alexandrie, Aix, Marseille. 15 ans de coopération artistique et pédagogique entre 

les deux rives ηΣ ŎƻŞŘƛǘƛƻƴ ¢ǊŀƴǎǾŜǊǎƛǘŞκŞŎƻƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘΩŀǊǘ ŘΩ!ƛȄ-en-Provence, 2017. 
74 https://www.studio-eole.com/dotclear/public/PDF-Saisons/FlyerByPass2016.pdf 

https://www.studio-eole.com/dotclear/public/PDF-Saisons/FlyerByPass2016.pdf
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lô®tudiant. Ces structures publiques, comme le centre dôart le CIRVA ¨ Marseille  offrent 

®galement un contexte de recherche et dôexp®rimentation ; mais ces lieux de résidence sont trop 

rares, au regard dôune demande importante et essentielle pour la cr®ation en ce domaine, et le 

plus souvent liés à des projets ponctuels et aux relations interpersonnelles.  

V®ronique Maire, designer qui enseigne au sein de lô®cole sup®rieure dôart et de design de 

Reims et qui dirige la chaire IDIS, souligne ce besoin.   

 

Véronique Maire, designer : un réseau de résidences dans le domaine du design 

« Effectivement, peu de résidences pérennes existent pour les designers (Arcade en Bourgogne, le 

CIRVA ¨ Marseilleé). Ces structures proposent bien souvent des temps cours de r®flexion allant de 

deux ¨ six mois, soit pour faciliter lôimplantation du designer sur le lieu se dédiant exclusivement au 

projet, soit pour lô®chelonner en lui permettant de lôarticuler avec ces clients. Il est rarement question 

de r®mun®ration mais plut¹t de mise ¨ disposition dôatelier, dôoutil de production et du r®seau local. 

Dôautres semblent sôarticuler avec les p¹les de comp®titivit®, en lien direct avec des entreprises 

innovantes, afin de d®velopper des produits ou des services, mais cela semble plus sôapparenter ¨ une 

mise en relation aboutissant ¨ une commande plut¹t quô¨ une r®sidence. 

Je pense quôil serait int®ressant de mettre en place un r®seau de r®sidences quelle que soit leur ®chelle 

et leurs objectifs, afin quôelles puissent ®changer entre elles et se nourrir de leur propre expertise. 

Cela permettrait de mieux définir leurs enjeux, leur mode de financement et leur offre auprès des 

designers. 

[Cf  . Entretien avec Véronique Maire n°15] 

 

Ces observations en mati¯re de design dôobjets, produit ou espace sont ®galement vraies pour 

le design graphique, caract®ris® par lôabsence de résidences phares en France, comme le furent 

celles déployées à Chaumont il y a quelques années.  

Un autre cas particulier, li® ¨ lôenseignement de r®f®rence dans les ®coles dôart est celui de 

lôillustration, et aussi de la BD. L¨ aussi des enseignements font référence comme ceux de 

Strasbourg à la HEAR (Haute Ecole des arts du Rhin) ou de lôEcole europ®enne sup®rieure 

de lôimage de Poitiers-Angoulême, en relation avec la cité de la BD.  

Lôaugmentation des r®sidences dans ces domaines est un moyen de conforter et de renforcer 

lôexpertise de ces ®tablissements en relation avec les centres de cr®ation de leurs territoires et 

bien au-delà, et de concourir à donner ainsi aux artistes et créateurs un contexte de création ad 

hoc ï souvent collectif (avec des auteurs de lô®crit notamment) ï, et de se confronter à des 

pratiques en pleine évolution liées notamment aux outils numériques. 

Le d®ploiement de r®sidences dôartistes dans les ®coles sup®rieures dôart, ou grâce aux 

®coles dôart ¨ travers leurs relations partenariales doit pouvoir prendre en compte tout 

lôamplitude de leurs formations et doit concourir au dynamisme de leurs r®gions dôinscription, 

comme de leur domaine dôexcellence au b®n®fice de leurs ®tudiants, professeurs (pour la 

plupart artistes et auteurs) et diplômés. 
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3.2.4 La résidence de recherche ou « intégrée è : fabrication dôune communaut® de 

personnes (amateurs, étudiants, enseignants, universitaires, artistes et 

professionnels) au sein de lô®cole dôart 

La r®sidence dôartistes et de chercheurs est un dispositif adapt® ¨ la recherche en ®cole dôart 

car elle crée une dynamique de partenariat pérenne, dans une logique de réciprocité et concourt 

à la mobilité des élèves, des jeunes diplômés comme des professeurs. Un travail systématique 

de repérage des expériences serait nécessaire. 

Ainsi, dôune dur®e de dix mois (entre septembre et juin), la r®sidence de recherche de lô 

Ecole sup®rieure dôart de Clermont-Ferrand (ESACM), sôadresse ¨ des artistes et des 

théoriciens,  « pleinement engagés dans une recherche ou souhaitant mettre en îuvre un projet 

de recherche, en lien avec les axes, projets et programmes de recherche mis en îuvre par les 

®quipes de lôESACM è.[é]Les r®sidents-chercheurs doivent aussi participer à 

lôaccompagnement des r®flexions et du travail des étudiants-chercheurs ; être une force de 

proposition de processus, de dispositifs et dôinstruments de recherche, et devront t®moigner de 

leur désir et de leur aptitude à croiser les disciplines »75. Une pratique de la résidence 

essentielle dans le cadre du d®veloppement de la recherche en ®coles dôart. 

 

LôEcole sup®rieure dôart dôAnnecy Alpes (ESAAA), ç Summerlake, une résidence internationale 

dôartistes et th®oriciens » 

LôEcole sup®rieure dôart dôAnnecy Alpes (ESAAA), qui comprend également un fablab (projet en 

cours), organise une r®sidence dô®t® internationale qui se pr®sente comme une résidence collective  

internationale  dôartistes et th®oriciens, qui participe pleinement de son projet de recherche.76 Cette 

dizaine dôestivants dôun genre un peu particuliers utilisent les outils et les espaces de travail de 

lôESAAA, et sont log®s dans la r®sidence Wogenscky (architecte des Maquisarts) qui jouxte lô®cole, 

face à la plage et à la base nautique, et pendant un mois ils sont encadrés et visités par des professionnels 

invités.  

Extension de lôactivit® de recherche de lôESAAA et du diplôme supérieur de recherche en 

art, Summerlake est un dispositif de production ¨ fort potentiel pour le champ de lôart et du design, mais 

aussi pour les ®tudiants de lô®cole qui trouvent ici encore, par ricochet, une « occasion de rencontrer des 

mondes singuliers. »  

Stéphane Sauzzede : Le dispositif de r®sidence mis en place ¨ lôESAAA est tr¯s souple et a plusieurs 

fois changé de format ï en fonction de lô®conomie que nous arrivons ¨ établir, de la disponibilité des 

différents acteurs impliqués, des espaces que nous pouvons mobiliser, etc. En effet, si la particularité 

du site ann®cien est un atout pour le d®veloppement dôune r®sidence permanente, nous nôavons pour 

lôinstant jamais r®ussi ¨ obtenir de financement p®renne pour cette activit®. (é) Concrètement, 

lôESAAA a dôabord accueilli chaque ®t® une dizaine dôartistes dans les locaux vides de lô®cole. 

Ils travaillaient dans les ateliers et étaient logés dans la résidence étudiante attenante, 

accompagn®s dôune petite ®quipe rassembl®e sp®cialement pour ­a (un artiste enseignant, 

Thierry Mouill®, un r®gisseur cuisinier, des ®tudiants assistantsé) pendant tout le mois dôao¾t 

ï cela pour que les artistes préparent leurs expositions de rentrée, ou bien avancent comme ils 
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lôentendent au sein de leur propre travail. Cette premi¯re r®sidence sôappelait Summerlake et 

sôest d®roul®e de 2011 ¨ 2015. En 2015, les b©timents de la r®sidence furent ferm®s pour 

travaux de rénovation, et nous souhaitions passer à autre chose. Par ailleurs, il allait falloir 

trouver des financements sp®cifiques pour pouvoir faire exister ce dr¹le dôobjet estival, et ce 

fut gr©ce ¨ lôactivit® de recherche de lôESAAA et un partenariat avec le Mamco (Mus®e dôart 

moderne et contemporain ¨ Gen¯ve) que nous allions en avoir lôoccasion, avec un autre format. 

[Cf. Entretien avec St®phane Sauzzede, directeur de lô®cole ESAA, et co-pr®sident de LôANDEA, 

chargé de la recherche, n°19] 

. 

 

Lô®cole nationale sup®rieure de cr®ation industrielle  (ENSCI) inaugure une résidence de 

recherche en design, en phase de préfiguration en 2018. Clémentine Chambon est la première 

à participer à cette nouvelle r®sidence. Côest ¨ ce titre que lôENSCI lui a demand® dôanimer une 

séance de son programme Design en Séminaire, autour de la thématique de son 

projet, Paperwork. Lôartiste en r®sidence partage ses recherches et donne au mod¯le du 

workshop, de nouvelles modalités, plus horizontales et prospectives, à partir de sa démarche. 

Lô®valuation de ce premier essai sera importante et les leçons à en tirer, seront certainement en 

grande partie g®n®ralisable aux ®coles dôart77. 

 

 

LôICiMa : une expérience novatrice dans le domaine du cirque et de la marionnette 

 

Pour les arts du cirque et de la marionnette, une expérience novatrice croise la recherche universitaire, 

la pratique artistique et la démarche de résidence-laboratoire. Il sôagit de lôICiMa ï Chaire 

dôInnovation Cirque et Marionnette initiée par le CNAC (Centre National des Arts du Cirque) et 

lôIIM-ESNAM (Institut International de la Marionnette ï Ecole Supérieure Nationale des Arts de la 

Marionnette). Ces deux écoles supérieures délivrent un DNSP dans leurs domaines respectifs et sont 

reconnues p¹les associ®s ¨ la BnF. La chaire comporte trois volets dôinvestigation (matériaux, geste et 

mouvement, terminologie) créant des passerelles inédites entre les deux pratiques artistiques et les 

problématiques auxquelles elles sont confrontées. Les recherches impliquent de nombreux partenaires 

de la sphère scientifique et universitaire, des artistes et les étudiants de deux écoles. Elles donnent lieu 

à un travail expérimental à la fois théorique et pratique, favorisé par les résidences des chercheurs en 

contact direct avec les ®tudiants et lôaccompagnement des artistes professionnels. Les recherches sont 

divulguées au travers de publications et colloques.  

 

LôIIM a, par ailleurs, une activit® dôaccueil en r®sidence de chercheurs, essentiellement universitaires 

doctorants ou artistes engagés dans une recherche théorico-pratique. Dôune dur®e de deux semaines ¨ 

deux mois, ces travaux de recherches contribuent à nourrir les activités du pôle documentaire, qui fait 

partie int®grante de lôInstitut, et peuvent sôarticuler avec les enseignements de lôESANM. Les chercheurs 

peuvent b®n®ficier de bourses et un logement est mis ¨ leur disposition ¨ la Villa dôAubilly, propri®t® 

de lôIIM. 

 

 

 

                                            
77https://www.ensci.com/actualites/uneactu/news/detail/News/25521/?no_cache=1&cHash=ae9de6624e868
aa80cde1cfd8fced2d6 
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3.2.5 Le post-diplôme : une résidence tremplin ¨ lô®chelle internationale ? 

À lôENSCI-Les Ateliers, les post-doctorants sont accueillis en résidence dans le cadre dôun 

co-encadrement avec des universit®s et des grandes ®coles. Lôactivit® des chercheurs 

« b®n®ficie dôun espace dôobservation ou dôimmersion privil®gi® o½ th®orie et pratique se 

croisent à travers des séminaires de recherche couplé à des studios expérimentaux ». Ce format 

de résidence ouvre plus largement la question des post-diplômes. 

Une fois diplômés les jeunes artistes ont la possibilité de suivre dans certaines écoles un 

post-dipl¹me qui leur permet dôentamer une recherche, de poursuivre dans de bonnes conditions 

leurs démarches, de prendre le temps de la réflexion.  

Une réflexion portant sur le développement de résidences tremplins en faveur des jeunes 

diplômés- pour lôensemble des domaines enseign®s -, serait à engager en tenant notamment 

compte de la redéfinition des critères dôErasmus plus et en sôappuyant sur les r®seaux et 

expertises des ®coles sup®rieures dôart. 

 

Stéphane Sauzzede : le d®veloppement de r®sidences dans les ®coles sup®rieures dôart 

Sur le principe dôun dispositif national soutenant les r®sidences dans les ®coles sup®rieures dôart et 

design, le CA de lôANdEA a ®t® enthousiaste, comme vous pouvez lôimaginer. Toutes les ®coles 

cherchent ¨ r®soudre lô®quation consistant ¨ bien faire leurs nouvelles missions (recherche, 

professionnalisation, international) ¨ budget constant, alors si lô£tat soutenait leurs r®sidences, ce 

serait une excellente nouvelle de mesure dôaccompagnement dans tout ce quôil y a ¨ faire sur ces 

points-là.  

 

[Entretien avec Stéphane Sauzzede, directeur de lô®cole ESAA, et co-pr®sident de LôANDEA, 

chargé de la recherche, n°17] 

 

3.3 Les r®sidences dôartistes ¨ lôuniversit® et dans les grandes ®coles  

3.3.1 Université lieu de culture  

 

3.3.1.1 Origines et cadre réglementaire 

 

La première mention de résidences artistiques en milieu universitaire apparaît dans la note 

du ministère de la Culture du 4 décembre 1997 qui évoque précisément « lôaide aux r®sidences 

chorégraphiques ». Le théâtre universitaire Bernard-Marie-Koltès, situé sur le campus de 

l'université de Nanterre Paris X, accueille par exemple des chorégraphes pour des résidences de 

plusieurs ann®es et dans le cadre dôune convention avec le minist¯re de la Culture. 

 

La circulaire nÁ 2010/004 du 5 f®vrier 2010 relative ¨ lô®ducation artistique et culturelle et à 

la dimension ®ducative et p®dagogique des r®sidences dôartistes (charte nationale) oriente les 

r®sidences dôartistes ¨ tous les niveaux dôenseignement, sans op®rer de distinction particuli¯re 

pour le sup®rieur, mais sans lôexclure.  

 

La circulaire du 3 mai 2013 red®finit le parcours dô®ducation artistique et culturelle, avec 

pour ambition de viser un ®gal acc¯s de tous les jeunes ¨ lôart et ¨ la culture, dans le respect de 
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la libert® et des initiatives de lôensemble des acteurs concern®s. Côest avec cet objectif quôest 

signée entre le minist¯re de lôEnseignement sup®rieur et de la Recherche, le minist¯re de la 

Culture et la Conf®rence des pr®sidents dôuniversit® la convention du 12 juillet 2013. Elle 

encadre spécifiquement, pour la première fois, les r®sidences dôartistes ¨ lôuniversit®, et ce en 

prenant en compte la circulaire du ministère de la Culture de 2006. Les universités et les 

®tudiants sont partie prenante de la politique culturelle publique, en poursuivant ¨ lôuniversit® 

lôambitieux projet dôune ®ducation artistique et culturelle engag®e d¯s lô®cole.  

 

 

3.3.1.2 Une convention cadre  

 

La convention cadre « Université, lieu de culture » du 12 juillet 2013, affirme que « La 

r®sidence dôartistes (r®sidence de cr®ation, de diffusion ou dôassociation, de médiation) 

constitue la modalit® privil®gi®e de la pr®sence artistique ¨ lôuniversit®, de la sensibilisation ¨ 

la notion de projet et de cr®ation artistique. Elle est lôoccasion pour les ®tudiants dô°tre 

confront®s directement ¨ lôunivers dôun artiste qui lui-même prend en compte, entre autres 

®l®ments, leur capacit® cr®atrice. Une r®sidence dôartistes ¨ vocation ¨ sôinscrire dans la dur®e. 

Le cahier des charges de la r®sidence et le choix de lôartiste ou de lô®quipe artistique sont d®finis 

conjointement par les partenaires ». 

 

Les r®sidences dôartistes ¨ lôuniversit® se d®veloppent ensuite, selon des modes 

dôintervention vari®s et innovants, tant aupr¯s de la population ®tudiante que, plus largement, 

aupr¯s de lôensemble de la population universitaire et extra-universitaire. Lôartiste en r®sidence 

est un vecteur privil®gi® dôaction artistique et culturelle pour la large communaut® des 

« habitants » (étudiants, mais aussi personnels et familles) au sein des campus et même au-delà. 

La convention précise par ailleurs que « lôuniversit® se charge de coordonner les diff®rents 

modes dôintervention de lôartiste ou de lô®quipe artistique en r®sidence et dôen assurer le 

rayonnement nécessaire en termes de communication ». 

 

À Dijon, L'Atheneum, centre culturel de l'université de Bourgogne situ® au cîur du 

campus, accueille par exemple des artistes en résidence ; ce lieu et son action sont aujourdôhui 

une référence dans le domaine des arts plastiques et visuels et contribuent d'une manière non 

négligeable à la dynamique chorégraphique régionale.  

L'université de Tours, quant à elle, à travers son service culturel et avec le soutien du 

Conseil d®partemental dôIndre-et-Loire et de la DRAC Centre-Val-de-Loire, accueille depuis 

2002 des artistes en résidence dans tous les domaines disciplinaires. Les exemples sont 

multiples, car la r®sidence dôartistes au sein de lôuniversit® est un outil essentiel du 

développement de son action culturelle ouverte sur la ville et tournée vers la communauté 

élargie des enseignants, étudiants, employ®s, techniciens, et ®galement lôensemble des 

habitants. 

 

 

3.3.1.3 Un sujet dô®tude 

 

Une journ®e dô®tude organis®e ¨ lôuniversité François-Rabelais de Tours, en 2014, par la 

filière Arts du spectacle choisit la thématique de « Lôautorit® de lôartiste en r®sidence ». La 

répartition et la complémentarité des compétences entre enseignant et artiste-intervenant 

semble donc susciter les m°mes interrogations quel que soit le niveau dôenseignement.  
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Les 1er et 2 décembre 2016, Art + Université + Culture, r®seau national de lôaction culturelle 

dans les ®tablissements de lôenseignement sup®rieur, en partenariat avec Aix-Marseille 

Universit® et le Th®©tre Antoine Vitez, programme deux journ®es dô®tude ¨ Marseille, sur le 

th¯me des r®sidences dôartistes dans lôenseignement sup®rieur. Les services culturels 

universitaires et de multiples acteurs de la culture, depuis de nombreuses années, affirment la 

n®cessit® de la pr®sence artistique dans les ®tablissements dôenseignement sup®rieur, pour y 

défendre des projets exigeants et partag®s avec lôensemble de la communaut® universitaire mais 

les productions, les enjeux et les effets concrets de ces résidences sont encore à étudier et à 

évaluer. 

 

De plus en plus nombreuses, les r®sidences dôartistes ¨ lôuniversité se montrent toujours plus 

innovantes et imaginatives, tant dans les formes quôelles peuvent emprunter que dans les enjeux 

quôelles soul¯vent. A lôuniversit® comme dans les ®coles, lôartiste en r®sidence ne cesse de poser 

la problématique des partenariats nécessaires à un projet conçu et mené conjointement avec les 

équipes enseignante, administrative et les étudiants. La collaboration effective, sa 

contractualisation et sa définition partagée, représentent la meilleure garantie du succès des 

r®sidences dôartistes ¨ lôuniversit® et de leur p®rennit®. 

 

 

3.3.2 Des artistes au sein des laboratoires de recherche : Art -Science-Technologie 

 

Lôartiste doit de plus en plus d®placer son ç atelier » pour se constituer en équipe de projet, 

trouver ou enrichir ses compétences et expérimenter les matériels nécessaires à ses recherches. 

Les laboratoires scientifiques (sciences « dures », expérimentales, mais aussi humaines et 

socialesé) se rapprochent de leurs c¹t®s des artistes et initient de plus en plus fr®quemment ce 

dialogue entre les arts et les sciences, via la r®sidence dôartiste, qui est un outil privil®gi® pour 

provoquer de la rencontre donnant vie ¨ des projets qui rel¯ve de lôexp®rimentation et de la 

recherche et qui sont par nature multidisciplinaires 

Lôartiste Sylvie Pic fait r®f®rence ¨ ses exp®riences positives en la mati¯re en tant quôartiste, 

mais aussi aux obstacles mat®riels autant que dôordre id®ologique, propre au monde scientifique 

et de la recherche en tant quôenseignante au sein dôune universit®. 

 

Sylvie Pic : la r®sidence dôartiste dans un laboratoire de recherche 

« Jôai une exp®rience de r®sidence en laboratoire de recherche, au Centre de Biophysique Mol®culaire 

sur le campus dôOrl®ans-La Source (6 mois en 1996), résidence arts/sciences qui avait été initiée par 

le Centre de Culture Scientifique de la Région Centre avec le soutien de la DRAC. Cette expérience fut 

très importante pour moi et a même marqué un tournant dans mon travail. Ma présence effective dans 

le laboratoire sur un temps assez long (o½, je le souligne, on môa laiss® toute libert® et ne môa pos® 

aucune contrainte de r®sultat imm®diat), la fr®quentation des chercheurs au quotidien môa permis 

dôobserver les cadres mentaux et les processus techniques de construction de leurs r®sultats 

scientifiques. Lôinstallation que jôai r®alis®e en fin de cette r®sidence nô®tait en aucune fa­on une 

illustration des recherches men®es dans ce laboratoire (une esp¯ce de suppl®ment dô©me ¨ la science) 

mais une mise en scène de ces cadres et procédures.  

Les r®sidences arts/sciences sont malheureusement souvent focalis®es sur lôaspect technologique alors 

que ce qui môint®resse est plut¹t lôaspect ®pist®mologique, la forme m°me du savoir scientifique. 

(é) 
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Le probl¯me avec lôuniversit®, côest quôelle ignore totalement ce quôest une pratique dôartiste. Dans le 

concret, il nôexiste pas de cadre administratif, l®gal si vous voulez, pour quôun artiste ind®pendant 

intervienne au sein de lôuniversit®. Plus profond®ment le travail dôun artiste nôy est pas consid®r® 

comme un travail universitaire pouvant apporter quelque chose aux étudiants, traduisez un savoir 

« évaluable è et ceci dôautant plus depuis que lôuniversit® tend ¨ ®valuer des ç compétences » plutôt que 

des connaissances. » 

[Entretien avec Sylvie Pic n°18] 

 

Certains ®tablissements de recherche et de cr®ation, tel que lôIRCAM peuvent mener de tels 

projets de collaborations. Les réseaux labellisés dans un travail concerté pourraient 

lôentreprendre au sein de chaque r®gion ; côest l¨ un des enjeux dôune vision stratégique qui doit 

pouvoir associer lôuniversit®, ses laboratoires et chaires et les ®coles sup®rieures dôart, acteurs 

importants de telles triangulations pouvant se d®velopper ¨ lô®chelle europ®enne. 

 

Le programme europ®en de lôIRCAM :  

« Art as a driver for technogical innovation » 

 

Coordonn® par lôIRCAM, le programme européen Starts Residencies organisé entre 2017 et 2020 vise 

à fédérer différents acteurs de la science, de la technologie et des arts pour promouvoir, à travers de 

nouvelles synergies, leur potentiel dôinnovation.  

Il réunit un consortium de 7 partenaires européens (Ircam-Centre Pompidou, French Tech Culture (FR), 

Fraunhofer (GER), Artshare, Inova+ (PT), Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne (CH), Libelium 

(ES)) et un réseau de plus 20 correspondants internationaux.  

Il repose sur lôorganisation de 45 r®sidences dôartistes sur 3 ans, issues dôappels ¨ candidature, dans des 

projets de R&D dans le domaine des technologies de lôInformation et de la communication, avec pour 

objectif la conception de prototypes originaux. Il comprend ®galement le d®veloppement dôune 

plateforme num®rique communautaire et lôorganisation dôun ®v®nement annuel au Centre Pompidou 

pour présenter au public et aux professionnels les résultats et prototypes issus des résidences artistiques. 

Les artistes Yann Deval (designer, motion designer et compositeur français) et Marie G. Losseau 

(scénographe belge) mènent, par exemple, une résidence en Grande-Bretagne (à Oxford Brook 

University de décembre 2017 à novembre 2018) dont le résultat, a pu être testé à mi-parcours ¨ lôIRCAM 

en juin 2018 puis faire lôobjet dôune pr®sentation ¨ la Biennale de Venise (pavillon belge). ç Atlas » est 

une expérience de réalité mixte ; ¨ lôaide dôun casque de r®alit® virtuelle, le ç visiteur » de cette 

installation interactive, est amené à imaginer et construire une ville imaginaire 
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La résidence I-Site de lôuniversit® de Montpellier78 

 

Depuis 2009, lôuniversit® de Montpellier accueille un artiste ou une ®quipe artistique en 

résidence aupr̄s de ses laboratoires et composantes dôenseignement. Les artistes ont 

jusquôalors d®velopp® principalement des projets Art/Science et interrog® la relation entre la 

création artistique et les disciplines scientifiques. La résidence a pour but de favoriser les points 

de contact et de croisement entre les champs de lôart et les disciplines enseign®es ¨ lôUniversit® 

de Montpellier. On peut citer la résidence de la Compagnie de la Mentira, accueillie par 

lôUniversit® de Montpellier en 2015 / 2016. 

 

Certaines r®sidences sôinscrivent pleinement dans le projet I-Site (Labellisation Initiatives - 

Science - Innovation - Territoires - Économie). Ce projet vise à relever trois défis majeurs pour 

le XXIe si¯cle : nourrir, prot®ger et soigner. Lôartiste travaille conjointement avec des 

enseignants, enseignants-chercheurs et étudiants, en lien avec notamment la Faculté des 

sciences, la Faculté de Pharmacie, la Faculté de Droit ainsi que les différents membres du 

consortium de lôI-site. Cette résidence s'inscrit dans le cadre dôune convention avec la Drac 

Occitanie qui cofinance la résidence.  

 

 

Des artistes en r®sidence ¨ lôEcole Polytechnique, dans le cadre d'une chaire arts & sciences 

commune avec l'École nationale supérieure des arts décoratifs 
 

Lô£cole polytechnique et lô£cole nationale sup®rieure des arts d®coratifs-PSL ont créé en 2017 et pour 

trois ans (avec possible prolongation jusquôen 2022), gr©ce au soutien de la Fondation Daniel et Nina 

Carasso, une chaire arts & sciences. Chaque établissement reçoit 208 000 ú par an que les responsables 

de la chaire (Samuel Bianchini pour lôEnsad et Jean-Marc Chomaz pour Polytechnique) répartissent 

selon trois modes dôaction : recherche-création ; enseignement-formation ; médiation-diffusion. 

Install®e sur le site de lôEcole Polytechnique du plateau de Saclay, la chaire art & sicences dispose dôun 

poste de coordination administrative pour les deux écoles. 

 

Pour Polytechnique, elle est port®e par le laboratoire dôhydrodynamique (Ladhyx) plac® sous la 

responsabilité de Jean-Marc Chomaz, directeur de recherche CNRS ¨ lô£cole Polytechnique, en relation 

avec le Groupe arts & sciences créé à Polytechnique et rassemblant des chercheurs de différents 

laboratoires dont le LinX (laboratoire de sciences humaines et sociales). 

 

Le budget annuel du volet Polytechnique se décompose comme suit : 

- 32 kú de frais pour la Fondation Polytechnique, 

- 70 kú de frais de personnel, 

- 30 kú d®di®s aux artistes en r®sidence, 

- 76 kú pour r®aliser des installations. 

 

En 2019, trois artistes sont en résidence : 

- Aniara Rodado (Colombienne) : transmutation de base et transcriptions végétales, performance 

sensorielle autour des plantes ; 

- Ana Rewakowicz : projet de recherche autour des collecteurs de brouillard avec, par exemple, 

lôinstallation Néphélographe, machine à écrire des nuages ; 

                                            
78  ±ƻƛǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǘǊŝǎ ŞŎƭŀƛǊŀƴǘ ŘΩ!ǊƳŜƭƭŜ /ŀǊƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ Ŝƴ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 
ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Σ ǎǳǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ζ ŘŜǎǎƛƴ ηΥ ƘǘǘǇǎΥκκŀǊǘŜǘŎǳƭǘǳǊŜΦŜŘǳΦǳƳƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΦŦǊκǊŜǎƛŘŜƴŎŜǎπŘŀǊǘƛǎǘŜǎκ ±ƻƛǊ ŀǳǎǎƛ Υ 
ƘǘǘǇǎΥκκǿǿǿΦǳƳƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΦŦǊκŀǊǘƛŎƭŜǎκŀǊƳŜƭƭŜπŎŀǊƻƴπƭŜǎπƧŜǳȄπŘŜπƭŀǊǘπŜǘπŘǳπƘŀǎŀǊŘ 

https://artetculture.edu.umontpellier.fr/residences-dartistes/
https://www.umontpellier.fr/articles/armelle-caron-les-jeux-de-lart-et-du-hasard
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- Jeanne Bloch : tissus luminescents, ou encore les installations développées par Laurence Karst avec le 

Labofactory ï en collaboration avec Jean-Marc Chomaz et dôautres chercheurs et ®tudiants ï Sky, 

Exoplan¯tes, Climaxé 

 

Certains artistes en résidence (Aniara Rodado et Ana Rewakovicz) sont en thèse auprès du LinX, 

dôautres telle que Jeanne Bloch re­oivent une bourse, et dôautres encore telle que Virgile Novarina sont 

en r®sidence ponctuelle et nôentreprennent pas de th¯se. 

 

Les artistes et chercheurs travaillent en majorité sur des questions li®es ¨ lôenvironnement en ®cho ¨ la 

thématique de la chaire « Explorer les liens à notre environnement », environnement étant toutefois 

entendu au sens large, humain et non humain : il sôagit dôexplorer aussi bien la relation aux plantes et 

au climat que les interactions homme-machine. 

 

Par exemple, en janvier 2019 s'est d®roul®e une r®sidence dôun mois pour cr®er une installation autour 

du sommeil (mat®rialisation des ondes c®r®brales dans des bassins dôeau), en collaboration avec les 

artistes Virgile Novarina (performeur) et Walid Breidi (sound designer) ainsi que Giancarlo Rizza, 

responsable du Cimex (Centre interdisciplinaire de microscopie électronique) et Jérome Sackur, 

chercheur en sciences cognitives au LinX (laboratoire de sciences humaines et sociales) qui fait partie 

du Groupe arts & sciences. 

 

Cette dominante fait écho aux orientations de Jean-Marc Chomaz, spécialiste international de la 

mécanique des fluides, qui est par ailleurs engagé de longue date dans la rencontre entre arts et sciences 

et la promotion des hybridations, et qui se présente comme « artiste-physicien ». 

 

La création récente de la chaire, dont la première année d'existence a été principalement consacrée à la 

mise en place du dispositif, explique peut-être qu'elle soit encore peu reliée à la communauté des artistes. 

Les premiers résidents (Aniara Rodado et Jeanne Bloch), par exemple, semblent quelque peu isolés et 

mal conna´tre le r®seau des structures du spectacle vivant susceptibles de sôint®resser ¨ de telles 

démarches. 

 

Le positionnement des projets pose d'autre part diverses questions sur le plan artistique : entre 

installations plastiques et développement de prototypes, entre performance (au sens artistique comme 

technologique) et spectacularisation (lôeffet ®merveillement du kaléidoscope), les réalisations à ce jour 

nô®vitent pas totalement une impr®gnation didactico-vulgarisatrice. 

 

Cependant, on observe une dynamique particuli¯re qui invite ¨ sôint®resser ¨ cette exp®rience de chaire 

et à aborder plus profondément la question du potentiel du geste artistique en la matière au-del¨ de lôeffet 

dô®merveillement. 

 

  



 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф мол 

CONSTATS 

¶ Dans le domaine de lôenseignement sp®cialis® (conservatoires, ®coles pr®paratoires), 

les r®sidences dôartistes restent une pratique limit®e et/ou pas toujours clairement 

distincte de lôintervention p®dagogique. Pourtant, elles permettent de renouveler les 

pratiques et stimulent lôinnovation p®dagogique. 

¶ Lôaccueil dôartistes en r®sidence dans lôenseignement sup®rieur (®coles dôart, 

université, grandes ®colesé) constitue un enjeu majeur pour la fili¯re artistique (dans 

le domaine des arts plastiques notamment). 

¶ Développer les résidences au sein des écoles préparatoires, des conservatoires et des 

®coles sup®rieures dôart est donc une priorit® qui répond aux besoins des artistes, 

comme des établissements. Cependant, le cadre pédagogique offert et les liens avec les 

activités de transmission doit pouvoir être bien défini. Un workshop, comme une 

master-class ne peuvent se confondre avec une résidence qui demande des moyens 

sp®cifiques et se d®finit ¨ partir du projet de lôartiste du collectif, de la 

compagnieéUne r®flexion doit pouvoir °tre engag®e autour des pratiques de 

« résidences pédagogiques » 

¶ Lôimmersion de lôartiste au sein dôun ®tablissement dôenseignement et sa disponibilité 

comme sa volonté de partager ses recherches doivent pouvoir être formalisées et faire 

lôobjet dôun contrat avec les r®mun®rations aff®rentes ¨ la cr®ation en tant que tel et 

aux revenus « accessoires », ou salaires. Préciser cela pour lôensemble des domaines 

de la cr®ation et chiffrer les besoins repr®sente donc un chantier dôimportance. 

 

CHANTIERS  

Pour lôenseignement sup®rieur 

1. Clarifier le financement des résidences dans des programmes soutenus 

conjointement par le ministère de lôEnseignement sup®rieur et de la recherche, le 

minist¯re de la Culture, lôEurope (FNADT, FEDER, Erasmus +).  

2. Inciter les coop®rations entre les structures dôenseignement sup®rieur culture avec 

les structures de production et de diffusion pour et par la mise en place de 

résidences partagées. 

3. D®velopper des passerelles entre lôenseignement sup®rieur culture et lôuniversit® ¨ 

travers des résidences dans les laboratoires de recherche. 

4. Développer des collaborations art/sciences (y compris sciences sociales) et 

encourager la recherche en art autour des artistes/chercheurs/critiques 

dôart/sc®nographes et commissaires dôexposition associ®s au sein des labels centres 

dôart et FRAC. 

5. D®velopper ¨ lô®chelle des DRAC une vision strat®gique des r®sidences ¨ partir 

dôun diagnostic partag® intersectoriel et incluant lôenseignement sup®rieur. 

6. Etudier les possibilit®s dôaccompagnement et de d®veloppement de ç résidences 

tremplins è avec les r®seaux de lôenseignement sup®rieur et en d®finir les modalit®s 

pratiques 
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Pour lôenseignement spécialisé initial   

 

7. Inciter au développement des résidences dans les conservatoires, en lien avec les 

structures culturelles de leur territoire. 

8. Mettre en commun des exp®riences dôartistes avec les conservatoires, profitables ¨ 

lôensemble des acteurs, qui sont amenés à collaborer localement.  
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Chapitre 4 

Résidences et entreprises 

 

 

4.1 Les origines des r®sidences dôartistes en entreprise 

 

Si lôhistoire de lôart d®montre toute la richesse et la complexité des partenariats entre la 

création et les initiatives privées, les artistes et les entrepreneurs mécènes, la généralisation des 

r®sidences dôartistes en entreprises, dans les ann®es 1980, se met en place sur une impulsion du 

gouvernement, à la suite des résidences dans les établissements scolaires.  

 

En 1982, Jack Lang commande un rapport à Pierre Belleville Pour la culture dans 

lôentreprise et une Direction du développement culturel est créée au ministère de la Culture, 

pour prendre en charge les questions interministérielles. La circulaire du 18 février 1982 

identifie d®j¨ les entreprises, et plus largement le monde du travail, comme lôun des terrains, 

lieux, où pourraient être initiées de nouvelles formes de pratiques culturelles quand les 

« nouveaux publics » et la démocratie culturelle sont des priorités pour le ministre de François 

Mitterrand. 

 

Des conventions sont sign®es avec les comit®s dôentreprises, qui jouent, d¯s lôorigine, un 

rôle déterminant dans le développement des résidences dôartistes. D®j¨ dans lôimm®diat apr¯s-

guerre, et sous lôimpulsion des syndicats, les comit®s dôentreprise sont des acteurs majeurs de 

la démocratisation culturelle. Leur contribution, essentielle, a bien été documentée dans le cadre 

du colloque organisé par le Centre de culture populaire de Saint-Nazaire en 201379.  

 

Cr®®e en 1963, ¨ lôinitiative des organisations syndicales de Saint-Nazaire, lôassociation 

Centre de culture populaire a rassembl® des comit®s dôentreprise pour impulser avec eux de 

nombreuses actions qui, au fil du temps, ont débordé la traditionnelle question de la diffusion 

de la culture. Elle a ®t® lôune des premi¯res, ¨ faire ®merger et ¨ soutenir ces nouvelles pratiques 

de cr®ation artistique. Elle a permis que sôancrent durablement les résidences artistiques 

impliquant et mobilisant le milieu de travail, y compris quand les r®sidences dôartistes 

constituaient encore une forme totalement originale de dialogue entre art et travail.  

 

De 1967 ¨ 1985, le constructeur fran­ais dôautomobiles Renault porte également une 

démarche exemplaire et ambitieuse, au-del¨ de la seule constitution dôune collection dôîuvres 

dôart contemporain. Sôil acquiert des îuvres existantes, il passe ®galement des commandes qui 

prennent la forme de r®sidences dôartistes dans lôentreprise. Bien au-delà des formes classiques 

de m®c®nat, il invite les artistes ¨ une collaboration avec lôindustrie. Côest ainsi quôil fournira 

des pièces automobiles à César pour ses expansions, approvisionnera des artistes qui ironisent 

sur les débris de la société industrielle comme Rauschenberg ou Tinguely et que les 
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interrogations techniques dôun Vasarely ou dôun Dubuffet trouveront une r®ponse gr©ce ¨ 

lôexpertise des ing®nieurs Renault. 

 

En 1983, Jean-Michel Leterrier, responsable culturel du comit® dôentreprise de lôusine 

Renault-Billancourt, organise la r®sidence de Nicolas Frize. Côest ainsi quôest cr®®e lôîuvre 

Parole de voitures. « Avec une premi¯re phase dôenregistrement des sons de Billancourt, leur 

montage avec les réactions des ouvriers. Celles-ci vont donner lieu à la mise en cause des 

nuisances sonores dont ils sont victimes [é] Viendra ensuite le temps de la cr®ation 

®lectroacoustique, qui n®cessitera la collaboration dôune soixantaine dôouvriers pour assurer 

les chîurs. Fin 1984, trois concerts sont organisés dans les forges de Billancourt, ouverts au 

public : 3000 personnes y assistent »80.  

 

Un autre acteur dôimportance est lôassociation Savoir au présent, porteuse du programme 

Entrez les artistes, qui concerne les entreprises comme les établissements scolaires. Sur le 

mod¯le de lôatelier mis ¨ la disposition dôun artiste au sein dôun ®tablissement scolaire, lôartiste 

en entreprise b®n®ficie dôune bourse, pour une dur®e de six ¨ douze mois, et sôinstalle dans 

lôentreprise pour mener ses recherches, au plus pr¯s dôun public dôun nouveau type. Sa 

démarche est centrée sur sa recherche. Il découvre un environnement, concentré sur ses 

métiers, détenteur de technologies particulières, ancré dans le présent .81 Les résidences 

permettent aux artistes dôexp®rimenter une nouvelle forme de mobilit®, de d®couvrir un 

contexte professionnel, social, technique, scientifique nouveau, substrat de la résidence en 

entreprise.  

 

Dans les années 2000, le succès de ces synergies entre artistes et entreprises donne lôenvie ¨ 

de nombreux acteurs de tenter lôexp®rience. Lôid®e s®duit et le principe se d®veloppe. 

Lô®mulation que suscite cette rencontre, entre les d®tenteurs de technologies particuli¯res et la 

création artistique en train de se faire, bénéficie aux deux parties. La rencontre entre un monde 

o½ r¯gnent le fonctionnel, le pr®visible, le rentable et au contraire, lôincarnation dôune 

nouveaut®, dôune prise de risque permanente, am®nage une place au surgissement de lôimpr®vu 

au cîur dôune organisation normée. 

 

Les artistes vont, parfois, aller jusquô¨ int®grer les processus entrepreneuriaux ¨ leurs 

démarches artistiques. De leur côté, les entreprises, dont le souci premier est censé être la 

rentabilit®, vont avoir lôopportunit® de sôouvrir ¨ dôautres modes dôenrichissement, par 

lôimaginaire et la force prospective de lôart et du design. D¯s 2003, de la volont® dôun collectif 

dôentreprises du territoire dôAix-Marseille de soutenir la création contemporaine naît Mécènes 

du sud, réseau qui compte aujourdôhui quarante-cinq entreprises. Un guide, Comment aborder 

une r®sidence dôartiste dans son entreprise82, à destination des entrepreneurs, sera édité bien 

plus tard, ¨ la suite dôateliers de r®flexion communs men®s en 2014. Du c¹t® des pouvoirs 
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publics, la politique volontariste de d®mocratisation culturelle dôapr¯s-guerre a laissé place à 

une politique   facilitatrice. 

 

Quôelle soit ¨ lôinitiative du chef dôentreprise, de lôartiste, des salari®s, des comit®s 

dôentreprise, en partenariat (ou pas) avec des structures artistiques et culturelles et en particulier 

les ®coles sup®rieures dôart, la r®sidence dôartiste en entreprise d®finit autant de lieux de travail 

et de recherche inhabituels pour certains créateurs à la rencontre de publics inhabitués. Certes, 

les fondations des grandes entreprises mènent les actions les plus visibles, notamment dans le 

domaine du mécénat, mais de très petites entreprises, par exemple dans le cadre de résidences 

dôartiste, peuvent, elles aussi, °tre ¨ lôinitiative de ce qui deviendra un grand projet. 

 

Véronique Maire, designer et enseignante-chercheuse ¨ lôEcole sup®rieure dôart et de 

Design de Reims:  

« Depuis notre collaboration [avec une entreprise de fonderie sous forme de SCOP], 

lôentreprise sôest rapproch®e dôun autre fondeur afin de mutualiser lôemploi dôun designer. Il 

pourrait tout à fait accueillir un designer en résidence en lui donnant accès à son outil de 

production, afin de développer un projet qui lui soit adressé. Même si le temps humain est 

généreusement offert ainsi que la matière, certaines dépenses restent importantes, telles que la 

réalisation du modèle et du moule, et demande un soutien financier. Il est donc important 

quôelle se sente concern®e par la recherche du designer soit dans un but de nouvelles 

applications, nouveaux produits ou mise en place de collaborations porteuses. Prendre 

conscience de lôapport dôun designer demande du temps ¨ une entreprise, il est souvent 

question de qualit® de relation, de compr®hension mutuelle et dô®changer. Aussi le format long 

dôune r®sidence peut permettre de faciliter cette rencontre sans id®e pr®con­ues pour les deux 

parties, le designer nôimposera pas son point de vue mais collaborera avec lôentreprise. Dans 

ce paysage ®conomique, les ®coles dôart peuvent avoir un r¹le pacificateur afin de garantir la 

cohérence de la recherche des jeunes designers et de valoriser leur enseignement. Cet 

encadrement est professionnalisant pour le designer et apporte une garantie de concrétisation 

pour les entreprises. » 

[Entretien avec véronique Maire n°15] 

 

 

4.2 Des Ateliers de Rennes (2007) à la Charte Art et mondes du travail (2015) 

 

En 2005, suite aux mesures législatives et fiscales encourageant le mécénat, formalisées par 

la loi dôao¾t 2003, le groupe agroalimentaire Norac cr®e lôassociation Art Norac , avec 

lôobjectif de mener des actions au b®n®fice dôartistes contemporains. Cent-cinquante entreprises 

sont r®pertori®es et mises en relation avec des artistes, selon le domaine dôactivit® le mieux ¨ 

même de répondre à leurs démarches de création.  

 

En 2007, son action prend la forme dôune biennale dôart contemporain, les Ateliers de 

Rennes. Lôenjeu revendiqu® est dô®tablir un pont entre le travail en entreprise et le travail de 

lôartiste et, plus g®n®ralement, de traiter des relations entre art et économie. Pour cette première 
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manifestation, quatorze artistes réalisent un Séjour de Recherche et de Création en Entreprises 

(SouRCEs). La rencontre entre pratiques artistiques et pratiques entrepreneuriales reste, encore 

aujourdôhui, le cîur du questionnement de la biennale dont la dernière édition a eu lieu en 

septembre 2018. 

 

Une autre initiative est remarquable, celle du cabinet de consultant Eurogroup, situé à 

La Défense. De janvier 2008 à juillet 2010 cette entreprise de cinq-cents salariés invite des 

artistes pendant six mois en résidence, par exemple les plasticiens Barbara Noiret ou Renaud 

Auguste Dormeuil. Une édition disponible en ligne rend compte de cette expérience.83 

 

En 2014, côest une initiative de lôEtat qui redynamise le principe des r®sidences dôartistes 

dans les entreprises. Les minist¯res de lôEconomie et des Finances et de la Culture d®cident 

dôorganiser conjointement des r®sidences, dans le cadre de la semaine de lôindustrie, port®e par 

le ministère du Redressement Productif (MRP). Ils sont rejoints par les ministères de 

Lô£ducation nationale, de l'Enseignement sup®rieur et de la Recherche et le minist¯re du Travail 

et de l'Emploi. Ils décident de favoriser l'organisation de résidences d'artistes dans des sites 

industriels.  

 

Lôobjectif est triple : soutenir la création et valoriser le rôle et la place des artistes dans la 

société ; sensibiliser les citoyens aux formes de l'art contemporain en les invitant à accompagner 

sur leur lieu de travail un projet artistique ; favoriser une lecture différente des lieux industriels 

lors de la semaine « Portes ouvertes dans les industries ». Les préfets de région, les recteurs 

d'académie, les présidents de Région, les présidents d'universités et de grandes écoles reçoivent 

un courrier signé de leurs ministres de tutelle respectifs. Les directeurs régionaux des affaires 

culturelles sont mobilisés par la DGCA et invités à se rapprocher de leurs collègues des 

DIRRECTE. 

 

En 2015, une charte  Art et mondes du travail est ®labor®e, ¨ lôoccasion dôun séminaire qui 

sôest tenu durant cinq s®ances au Conseil ®conomique, social et environnemental, ¨ lôinitiative 

du service des arts plastiques de la DGCA et, notamment, avec le soutien du comit® dôentreprise 

des industries électrique et gazière84. Elle donne naissance à la convention cadre « culture et 

monde du travail », qui doit favoriser lôacc¯s des salari®s ¨ la culture, cela ¨ travers la 

découverte des différents champs du patrimoine, des arts plastiques et visuels, du spectacle 

vivant, de la lecture et des médias, de la langue française, ou encore de la culture scientifique.  

 

Pour les diff®rents acteurs des r®sidences dôartiste en entreprise, les enjeux sont : 

- pour les salariés, « la rencontre artistique sur le lieu de travail constitue un facteur 

dô®mancipation et une exp®rience sensible, ¨ la fois intime et collective, qui incite ¨ la r®flexion, 

¨ lôexpression et aux ®changes » ; 

                                            
83ƘǘǘǇǎΥκκǿǿǿΦŜǳǊƻƎǊƻǳǇŎƻƴǎǳƭǘƛƴƎΦŎƻƳκǎƛǘŜǎκŜǳǊƻƎǊƻǳǇŎƻƴǎǳƭǘƛƴƎΦŦǊκŦƛƭŜǎκŘƻŎǳƳŜƴǘψǇŘŦκŎŀǘŀƭƻƎǳŜψǊŜǎƛŘŜƴŎ
ŜπŀǊǘƛǎǘŜǎπŜǳǊƻƎǊƻǳǇ 
84 ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŎǳƭǘǳǊŜΦƎƻǳǾΦŦǊκ¢ƘŜƳŀǘƛǉǳŜǎκ!ǊǘǎπǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎκ!ǊǘπŘŀƴǎπƭπŜǎǇŀŎŜπǇǳōƭƛŎκ!ǊǘπŜǘπƳƻƴŘŜǎπŘǳπǘǊŀǾŀƛƭ 

https://www.eurogroupconsulting.com/sites/eurogroupconsulting.fr/files/document_pdf/catalogue_residence-artistes-eurogroup
https://www.eurogroupconsulting.com/sites/eurogroupconsulting.fr/files/document_pdf/catalogue_residence-artistes-eurogroup


 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф моф 

- pour les entreprises, « lôart peut constituer un levier pour la coh®sion des ®quipes et la 

valorisation du travail, une source dôinnovation et dôaudace permettant lôautonomie et la 

coopération » ; 

- pour les comit®s dôentreprise, la possibilit® de « donner de la visibilité à leur action culturelle, 

renforcer et valoriser leurs compétences en matière de médiation et mettre en relation leurs 

projets avec ceux du réseau artistique » ; 

- pour les artistes, « la possibilit® de devenir des partenaires de lôentreprise et des acteurs de 

lôexp®rimentation, en trouvant des outils dôexpression, de production, de collaboration et de 

diffusion nouveaux, en lien avec les structures culturelles locales ».  

 

Les directions régionales des affaires culturelles se saisissent de cette opportunité sur 

lôensemble du territoire et, en partenariat avec le r®seau Entreprendre, accompagnent les 

entreprises intéressées par ce dispositif en favorisant les rapprochements avec les structures 

culturelles de proximit®. 9000 comit®s dôentreprises signent avec le ministère de la Culture et 

de la Communication, la convention cadre « Culture et monde du travail ». Ces collaborations 

durent au minimum trois mois. Le minist¯re apporte un soutien financier de 5.000 ¨ 12.000ú 

selon le projet. Les entreprises, elles, interviennent généralement par la mise à disposition de 

locaux, de matériaux, de compétences, de moyens de transport et de communication. Pour le 

ministère, un nouvel outil de renouvellement des publics et de démocratisation culturelle est né. 

 

Et les programmes sôhybrident entre entreprises priv®es, entreprises publiques et structures 

culturelles subventionnées : ainsi au Carreau du Temple se tient en juin 2019 une rencontre sur 

ce nouveau mode de production artistique mêlant de multiples acteurs. 

 

 

Programme et biennale PACT(e) au Carreau du Temple : un programme de r®sidences dôartistes 

en entreprises 

Le Carreau du Temple a créé PACT(e) « Productions Artistiques : Compétences, Territoires, 

Entreprises » en 2017. Ce programme invite des artistes de toutes disciplines (arts visuels, arts vivants, 

litt®rature contemporaine) ¨ cr®er leurs îuvres au sein d'entreprises et organisations du secteur public 

comme du secteur privé. 

« Se joue là un mode actif et neuf d'accompagnement de la création contemporaine, qui propose un 

mod¯le de production des îuvres mutualisant ressources financi¯res, comp®tences et savoir-faire 

d'entreprises de toutes tailles et de toutes activités, réunies autour de projets artistiques. » 

Le Carreau du Temple impulse une dizaine de binômes artiste-entreprise par an et assure le suivi de 

chaque projet avec une pr®sentation des îuvres aux publics sous forme de biennale. 

Fin juin 2019, se tient la premi¯re Biennale PACT(e) consacr®e aux r®sidences dôartistes en entreprises. 

Elle souhaite dresser un panorama national des initiatives menées depuis 2008 en France, et révéler la 

cr®ativit® des îuvres issues dôimmersion dôartistes au sein dôentreprises. 

Seront ainsi pr®sent®es des îuvres produites dans le cadre du programme PACT(e), achev®es ou en 

cours de cr®ation, et des îuvres issues dôautres initiatives ant®rieures (notamment celles des Ateliers de 

lôEuroM®diterran®e - Marseille-Provence 2013) et actuelles révélant ainsi les multiples terrains 

dôinspiration que constituent les entreprises pour les artistes.  



 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф мпл 

 

4.3 R®sidences dôartistes et Responsabilit® Sociale des Entreprises (RSE) 

 

Si les entreprises peuvent trouver un int®r°t financier aux r®sidences dôartiste, par le biais de 

dispositifs de d®fiscalisation par exemple, et lôartiste y voir un nouveau march®, le fait que 

lôint®r°t mutuel ait remplac® la d®fiance initiale ne repose pas sur ce seul argument pécuniaire. 

Quand lôartiste exp®rimente une nouvelle forme de mobilit®, d®couvre souvent un contexte 

professionnel, social, technique, scientifique nouveau, lôentreprise sait pouvoir lôinviter ¨ 

accompagner la conduite du changement.  

 

Les résidences dôartistes peuvent sôinscrire dans les d®marches de responsabilit® sociale des 

entreprises. En effet, en 2001, le Livre Vert de la Responsabilité Sociale des Entreprises édité 

par lôUnion europ®enne d®finit la RSE comme ç lôint®gration volontaire des préoccupations 

sociales et écologiques des entreprises à leurs activités commerciales et leurs relations avec 

leurs parties prenantes. Être socialement responsable signifie non seulement satisfaire 

pleinement aux obligations juridiques applicables, mais aussi aller au-delà et investir 

« avantage è dans le capital humain, lôenvironnement et les relations avec les parties prenantes. 

Lôentreprise qui sôouvre aux r®sidences dôartistes sôengage dans une d®marche de responsabilit® 

sociale (RSE) innovante.  

 

A une époque où le monde industriel ne doit plus seulement être performant mais aussi 

inventer, se singulariser, profondément ses procédés afin de se soucier de développement 

durable, lôart peut lôaider ¨ se remettre en question, ¨ tenter dôimaginer des possibles dôune 

manière autre et davantage collective.  

La dimension profond®ment cr®atrice apport®e par lôartiste en r®sidence, toute modeste 

quôelle soit en elle-même, reste un vecteur de revitalisation et de réinvention. Le chef 

dôentreprise peut se laisser surprendre, tirer parti de ce quôil nôattendait pas, remobiliser tous 

les potentiels cr®atifs de ses collaborateurs.  La devise dôHEC nôest-elle pas «Apprendre à 

oser » ? 

 

Les territoires sur lesquels sôinscrivent ces entreprises accueillant des artistes en résidence 

trouveront ®galement profit ¨ ce nouveau lieu de cr®ation. Lôimpact dôune r®sidence dôartiste 

sur lôimage de marque de lôentreprise est ®vident mais, au-delà du seul événement exploitable 

en termes de communication, lôeffet est bien r®el, m°me par-del¨ les murs de lôentreprise. Les 

territoires qui se soucient de leur dimension culturelle développent leur attractivité. Une 

r®sidence dôartiste en entreprise va potentiellement dynamiser de mani¯re tr¯s large son 

environnement, plus encore si elle sôinscrit en milieu rural ou est éloignée des lieux de diffusion 

culturelle habituels. 

 

Que lôart contemporain aille ¨ la rencontre de salari®s afin de les sensibiliser ¨ la cr®ation et 

que des artistes travaillent au contact ®troit dôun environnement tr¯s diff®rent de lôisolement 

quôils peuvent conna´tre dans leurs ateliers, permet de faire bouger les lignes, de r®viser 

certaines croyances. La rencontre, lôexpertise partag®e, se poursuivent et sont prometteuses. 
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4.4 R®sidences et fondations dôentreprises 

 

Si des fondations telles que Cartier, Vuitton, Carmignac, Galeries Lafayette ou 

Bernardaud rendent leurs actions de m®c®nat et les r®sidences dôartistes quôelles portent tr¯s 

visibles, elles font aussi des émules. Les entrepreneurs sont de plus en plus nombreux à se 

« convertir » à la création contemporaine, tel le négociant en vins et viticulteur Bernard Magrez, 

¨ lôinitiative de lôinstitut culturel Bernard Magrez, constitué sous forme de fonds de dotation, 

¨ Bordeaux. Les ateliers de lôinstitut permettent aux artistes de produire des îuvres in®dites 

grâce à des résidences. 

 

Depuis 2010, une douzaine de manufactures de lôentreprise Herm¯s ont ouvert leurs portes 

à vingt-cinq artistes plasticiens dans le cadre du programme de « R®sidences dôartistes de la 

Fondation dôentreprise Herm¯s. » Le principe retenu est celui du parrainage. Des artistes 

plasticiens confirmés soumettent les candidatures de jeunes artistes. Avec la complicité des 

artisans, les artistes en résidence déplacent leurs pratiques, explorent des matériaux comme la 

soie, le cuir, lôargent ou le cristal. Une phase de d®couverte permet ¨ lôartiste dô®tablir son projet 

artistique, qui donne lieu à une étude de faisabilité. La réalisation au sein des ateliers lui permet 

de bénéficier du savoir-faire des artisans. Chaque résident produit deux exemplaires de chacune 

des îuvres : lôun demeure sa propri®t®, tandis que lôautre est conservé par la Fondation afin 

dô°tre pr®sent® dans le cadre dôexpositions. 

 

En 2015, la Fondation Pinault inaugure un espace de r®sidence dôartiste, dans un ancien 

presbyt¯re r®habilit®, au cîur de la cit® mini¯re de Lens. Deux artistes am®ricains inaugurent 

les lieux, puis une artiste belge, Edith Dekyndt vient travailler dans le nord de la France durant 

une année. Cette initiative privée est labellisée Euralens, une association d'acteurs issus du 

Bassin minier du Pas-de-Calais, dont lôobjectif est de profiter de lôarriv®e du Louvre-Lens pour 

activer le développement du territoire qui accueille cet équipement au rayonnement mondial. 

Elus (plus de 40 collectivités adhérentes), techniciens ou membres de la société civile voient 

lôint®r°t territorial ind®niable dôune telle r®sidence dôartiste. 85 

 

Pour évoquer un autre exemple, Lafayette Anticipations fédère les actions de soutien à la 

création contemporaine menées par les deux organismes d'intérêt général créés par le Groupe 

Galeries Lafayette et sa famille actionnaire en 2013 : la Fondation d'entreprise Galeries 

Lafayette et le Fonds de dotation Famille Moulin. Elle sôinscrit dans une démarche singulière. 

Son objectif est dôaccompagner les d®marches artistiques, de la production ¨ la diffusion, au-

del¨ de la seule r®sidence dôartistes. Lôarchitecte Rem Koolhaas et son agence OMA  ont créé à 

Paris un lieu pluridisciplinaire, ouvert à tous les publics, comprenant des ateliers de travail 

comme des espaces dôexp®rimentation. Inaugur® en 2018, côest ç un toit convivial sous lequel 

artistes et citoyens participeront à la transformation des formes et des idées » explique 

Guillaume Houzé, son président.  

 

                                            
85  ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦǊŜǾǳŜǇƛƴŀǳƭǘŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴΦŎƻƳκŦǊκƴǳƳŜǊƻψммκƭŜƴǎκƭǳŎŀǎπŀǊǊǳŘŀІс 

http://www.revuepinaultcollection.com/fr/numero_11/lens/lucas-arruda#6
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En 2018, côest le Centre Georges-Pompidou, qui crée le fonds de dotation Accélérations, 

pour promouvoir la rencontre entre la création artistique et huit entreprises. Le fonds de dotation 

choisit un thème qui oriente la réflexion autour des grands enjeux de culture et de société. En 

2018, côest ç le pouvoir des émotions », qui suscite une rencontre internationale entre 

professionnels des mondes de la recherche et des sciences, du monde économique, ainsi que 

des artistes, créateurs, des dirigeants dôentreprise et dôorganisations. Pendant plusieurs 

semaines des artistes résident dans les entreprises ce qui donne lieu à une exposition. Le 

processus de r®sidences dôartistes en entreprises est lui-m°me lôobjet dôune r®flexion, dôun 

questionnement permanent de ses enjeux, pour les artistes comme pour les entreprises.  

 

Les entreprises portent donc un intérêt qui semble de plus en plus marqué aux résidences 

dôartistes. Leurs modalit®s de recrutement et de fonctionnement sont aussi diverses que les 

projets soutenus. En 2018, le MEDEF a commandé à Jean-Claude Volot, président de Dedienne 

Aerospace, un rapport Art, culture, entreprise. Quand les artistes sôassocient ¨ une d®marche 

RSE, concourent au rayonnement du territoire sur lequel ils sôinstallent ou b®néficient de 

conditions de travail privilégiées ; les entreprises y trouvent un intérêt financier, mais aussi un 

renouvellement de leurs modalités de gouvernance.  

 

Fondation Francès 

Claire Morgan a  ®t® lôartiste  invit®e en 2017 par la Fondation Franc¯s, qui a porté le lancement de la 

première résidence internationale de création et de recherches bio-inspirées initiée par les amis de la 

fondation (association ¨ but non lucratif, engag®e pour lô®ducation artistique et culturelle), en partenariat 

avec le Centre Européen dôExcellence en Biomim®tisme de Senlis et la  Ville de Senlis dans LôOise o½ 

est installée la Fondation.  

Cet appel à projet, soutenu par le ministère de la Culture, est ouvert aux artistes plasticiens (domaine 

des sciences et du vivant), aux designers et aux « artistes chercheurs », dont le travail est issu de 

recherches bio-inspirées. La gestion des candidatures sôeffectue par la plateforme digitale 

francoiseartmemo.fr « permettant de valoriser le processus de sélection des candidats à cette 

résidence. ». Dans le cadre de son association Françoise, née en 2015 (soutenue par ARROI, spécialisée 

en ingénierie culturelle), des résidences de jeunes diplômés sont organisées (en relation notamment avec 

les ®coles sup®rieures dôart), ainsi en mars 2018 Coline Dupuis (26 ans), dipl¹m®e de lô£cole Nationale 

Sup®rieure dôArt de Nice ï Villa Arson,  a été sélectionné pour une résidence « vidéo ». Une vingtaine 

de femmes chefs dôentreprises (du r®seau Femmes Chefs dôEntreprises de lôOise), dix jours de workshop 

et quinze jours de tournage, permettent dôaboutir ¨ la cr®ation dôune îuvre digitale de lôartiste qui fera 

lôobjet dôune ®dition par lôassociation dans le cadre de sa nouvelle collection Françoise, dédiée aux 

îuvres immat®rielles, quôainsi elle inaugure.  

Fondation FACE 

Le comit® des galeries dôart et la Fondation FACE86 (en collaboration avec les services culturels de 

l'Ambassade de France aux Etats-Unis et lôInstitut Fran­ais) sôest associ® au programme Etant Donnés 

depuis 2017 avec la cr®ation dôune r®sidence annuelle permettant ¨ un artiste fran­ais de s®journer deux 

à quatre mois aux Etats-Unis afin d'y développer son travail et son réseau. 

 

                                            
86 CƻƴŘŀǘƛƻƴ wŜŎƻƴƴǳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ мффпΣ ƴŞŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ мо ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜǎ ǎƻǳŎƛŜǳǎŜǎ 
ŘŜ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴǎΦ 

https://francoiseartmemo.fr/
https://www.fcefrance.com/delegation/oise
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CONSTATS 

¶ Les entreprises, petites ou grandes disposent dôespaces, de mat®riels et de mat®riaux, 

de personnels et de compétences précieux pour un artiste dans le cadre de simples 

accueils et mise à disposition, mais aussi dans le cadre de résidences impliquant un 

projet commun. Ce projet artistique implique des interlocuteurs professionnels pour 

pouvoir en établir les modalités et les moyens ; ces interlocuteurs sont très variés, des 

réseaux institutionnels à des acteurs plus modestes qui peuvent agir en partenariat 

avec des Fondations. 

 

¶ Depuis plus de 50 ans, les comit®s dôentreprises ont impuls® et soutenu des r®sidences 

dôartistes sous des formes diversifi®es et originales de dialogue entre les arts 

contemporains et le monde du travail. 

 

¶ Les entreprises elles-mêmes, encouragées par les mesures législatives et fiscales en 

faveur du m®c®nat formalis®es par la loi dôao¾t 2003 et par lôimpulsion conjointe 

donn®e en 2014 par le minist¯re de lôEconomie et des Finances et celui de la Culture, 

sôouvrent de plus en plus aux artistes et professions créatives en général. 

 

¶ Cet élan concerne encore peu le domaine du spectacle vivant. 

 

¶ Le programme engag® dans le domaine des arts visuels nôint¯gre pas les initiatives et 

r®seaux des ®coles sup®rieures dôart 

 

CHANTIERS  

1. Valoriser le travail r®alis® ¨ lôinitiative de la DGCA avec les professionnels des arts 

plastiques et les entreprises (convention cadre « culture et monde du travail ») 

2. Ouvrir la réflexion dans le domaine du spectacle vivant. 

3. Intégrer à la réflexion les écoles sup®rieures dôart qui m¯nent un travail de fond 

avec les entreprises, notamment dans le domaine du design. 

4. Rassembler et mettre en lumière les expériences jugées « remarquables » de 

r®sidences dôartistes en entreprise, notamment celles relatives ¨ lôESS, sous une 

forme à définir avec les professionnels et en encourager le développement pour 

lôensemble des domaines de la cr®ation. (Un vade-mecum est en cours de parution, 

confi® ¨ lôassociation M®c¯nes du Sud) 
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CHAPITRE 5  

 

RESIDENCES ET TERRITOIRES :  

LôARTISTE AU PLUS PRES DES POPULATIONS 
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Chapitre 5 

 

Résidences et territoires : lôartiste au plus pr¯s des populations 

 

 

 

La richesse et la f®condit® des r®sidences organis®es ¨ lôinitiative dô®tablissements culturels, 

dôassociations dôartistes, de collectivit®s territoriales nôest plus ¨ d®montrer. 

Comme le précise Nathalie Poisson-Cogez, historienne de lôart et membre de lôassociation 

La Chambre dôeau, dans son article consacr® aux r®sidences dôartistes : « Le concept même de 

résidence, dans sa notion de domiciliation temporaire et du lien ¨ lôhabitat, implique bien 

souvent lôartiste dans une relation ®troite au territoire, revendiqu®e par nombre des structures 

initiatrices. »  

De mani¯re g®n®rale, la r®sidence repr®sente une mani¯re dôinscrire une pr®sence artistique 

dans des territoires ®loign®s des r®seaux institutionnels et dôy inventer dôautres formes dôart et 

de relation ¨ la population, et cela avec le soutien affirm® des collectivit®s territoriales. 

 

5.1 La résidence en milieu rural, un outil de dynamisation des territoires et 

de renouvellement des formes de la création 

Lôintervention dôartistes en milieu rural est de plus en plus identifi®e comme un facteur de 

d®veloppement, un mod¯le dôinnovation culturelle et dôattractivit® territoriale. 

Toutefois, cette pr®sence artistique doit sôadapter aux caract®ristiques sp®cifiques de 

lôespace rural, o½ la faible densit® de population se trouve confront®e souvent ¨ la p®nurie 

dô®quipements culturels. Ce constat est souvent compens® par la pr®sence dôun tissu associatif 

investi et dense qui peut jouer un r¹le moteur et d®terminant pour lôinstallation dôartistes en 

résidence en milieu rural.  

Quelles sont les modalit®s dôinstallation, de pr®sence des artistes en milieu rural et comment 

les politiques culturelles peuvent-elles y contribuer ¨ travers lôoutil r®sidence ? 

Lôint®r°t renouvel® pour la pr®sence artistique en milieu rural apporte en effet son lot de 

questions : entre tourisme et création, entre éphémère et pérenne ou encore entre centre et 

périphérie. Les résidences peuvent à la fois être des outils pour une politique territoriale 

concert®e, un terrain dôexp®rimentation artistique, notamment quand les ®l®ments contextuels 

et soci®taux sont au cîur du projet, mais ®galement un instrument de valorisation patrimoniale, 

contribuant ¨ lôattractivit® de ces territoires. Elles recouvrent des réalités et des modalités très 

diverses 
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5.1.1 La r®sidence dôartiste comme espace de projet artistique  

 

En mati¯re de spectacle vivant, comme dôarts visuels et de design, travailler et se produire 

dans des lieux qui ne sont pas d®di®s ¨ la culture induit des rapports diff®rents au public. Côest 

aussi une exp®rience que recherche une nouvelle g®n®ration dôartistes et qui concourt ¨ pallier 

la rareté des équipements ¨ travers des projets qui favorisent lôitin®rance et lô®ph®m¯re, 

suscitant des liens fluctuants entre artistes et lieux, mais aussi des formes li®es ¨ lô®v¯nementiel, 

de type festivals. Aussi, le choix dôune r®sidence en milieu rural peut °tre dict® par une 

d®marche artistique qui sôinscrit dans une relation singuli¯re au paysage et/ou aux populations 

qui lôhabitent et ¨ un espace-temps spécifique. 

Éric Aubry le souligne : « Dans ces zones rurales, nous b®n®ficions en outre dôun double 

avantage. Lôabsence de salles la plupart du temps nous lib¯re de lôimp®ratif de ç faire de lôart » 

comme en ville ». 87 

En lôabsence dôing®nierie culturelle rattach®e ¨ un seul ®tablissement ®picentre, et face 

à la dispersion des acteurs, voire à leur isolement bien souvent ressenti en milieu rural, les 

artistes se structurent ¨ travers des r®seaux qui leur permettent dô®changer au-delà même de leur 

discipline88. 

 

Cette m°me logique de r®seau est ¨ lôîuvre lorsquôil sôagit de structures culturelles 

intermédiaires rurales ; elles travaillent souvent avec un ensemble de points relais de différentes 

natures : centres culturels, services communaux, établissements scolaires, bibliothèques, mais 

aussi espaces non dédiés à la culture (cafés ou épiceries culturelles par exemple). Ce maillage 

« en rhizome » permet une présence artistique et une offre culturelle au plus près des habitants, 

apportant aussi des solutions aux questions dôisolement que posent les territoires ruraux et aux 

problèmes de mobilité, notamment lorsque les transports en commun font défaut. 

 

Les exemples de ce type de structures sont très nombreux : on peut citer Scènes & 

territoires  en Lorraine dans la Meuse ; Quelques pôArtsé, CNAREP situ® en Ard¯che, ou 

encore le Camion d'alimentation générale culturelle lancé par Jean Bojko, qui parcourt 

depuis 2011 le département de la Nièvre pour proposer des surprises artistiques aux villages 

ruraux89. 
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Drobie, organise une résidence de création permanente, notamment en partenariat avec le Parc naturel régional 
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Řŀƴǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ conçu par des architectes au milieu des terrasses du village de Saint-
Mélany. 
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Scènes & territoires en Lorraine 

Depuis vingt ans, Scènes & territoires mène des actions de développement culturel en milieu rural dans 

le Grand Est. Sa particularit® est dôassembler des acteurs de lôart et de la culture, des acteurs de 

lô®ducation populaire et des territoire ruraux, en lien avec les collectivit®s locales, en particulier les 

communautés de communes et les conseils départementaux. 

Scènes et Territoires est n®e dans la Meuse ¨ lôinitiative de deux f®d®rations dô®ducation populaire qui 

se sont mobilisées pour amener des spectacles professionnels dans les villages. Ces réseaux associatifs, 

La Ligue de lôenseignement, les Foyers ruraux et les Maisons des jeunes et de la culture, constituent un 

maillage dense sur ces territoires. Lôambition ®tait de disposer dôun outil de d®veloppement local 

mobilisant la culture, les populations et les artistes. 

Alexandre Birker, directeur de Sc¯nes & Territoires, se d®fend de consid®rer quôil existe un art pour les 

villes et un art pour les campagnes. Même les pratiques culturelles ne sont pas, de son point de vue, 

sp®cifiques selon quôon se trouve en milieu urbain ou rural. Il existe cependant des caract®ristiques quôil 

convient de prendre en compte : faible densit® de population, probl¯me dôisolement, manque 

dô®quipements. Le d®fi est alors de passer dôune logique dô®quipement ¨ une logique de projet et 

dôamener des propositions au plus près des habitants et pour un public populaire. Scènes & Territoires 

a mis en place un mode opératoire particulier : il ne sôagit pas de proposer un catalogue de spectacles 

o½ les communes du r®seau pourraient choisir ¨ leur convenance, mais dôidentifier les besoins dôun 

territoire, r®unir les diff®rents acteurs associatifs, ®ducatifs, ainsi que les ®lus, afin dô®tablir un 

diagnostic, faire sôexprimer une volont® commune et d®terminer ensemble le projet culturel et/ou 

artistique qui convient. A lôissue de cet ®change, diff®rentes formes dôintervention peuvent °tre 

propos®es. Lôassociation sôefforce dôarticuler des temps de diffusion, de pr®sentation de spectacle et 

dôaction culturelle.  

Alexandre Birker insiste sur lôimportance des r®sidences artistiques : 

ç Pour que les artistes sôengagent sur des territoires, il est important quôils puissent cr®er sur ces 

territoires, trouver des enjeux à être là, pouvoir aller à la rencontre des habitants ou explorer des lieux 

singuliers ». 

Certaines résidences sont axées, de mani¯re ç classique è, sur la production ; dôautres se d®ploient sur 

des temps plus longs. Pour le premier cas de figure on peut citer une résidence de la compagnie 

Brounïack autour de sa prochaine création Baston, menée dans la communauté de communes Portes de 

Meuse, en lien avec la MJC dôAncerville et dans le cadre dôune r®sidence ç Art & Sport è. Pour le 

deuxième cas, on peut citer la compagnie Tout va bien engagée dans plusieurs résidences au long cours. 

Celle intitul®e Aux fronti¯res du jeu, sôest déployée sur trois ans et a impliqué des personnes en situation 

dehandicap mental. Lôexp®rience a men® ¨ la cr®ation du spectacle Oh, mis en sc¯ne par Viriginie 

Marouzé et Marie Cambois. 

Seize points relais sont aujourdôhui impliqu®s dans Sc¯nes & Territoires, plus de 60 associations 

locales, 30 intercommunalités sur les quatre départements de Lorraine. Si la programmation 

comptabilise environ 60 représentations, une douzaine de résidences sont organisées. Le public touché 

est estimé à 10 000 personnes. Lôassociation b®n®ficie des soutiens du minist¯re de la Culture, des 

d®partements et de la R®gion, dans le cadre dôune convention pluriannuelle dôobjectifs. 

https://scenesetterritoires.wordpress.com 

 

https://scenesetterritoires.wordpress.com/
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Quelques pôArtsé Centre National des Arts de la Rue et de lôEspace public ¨ Annonay 

Quelques pôArtsé est un CNAREP fond® sur un maillage fin dôun territoire rural qui va du Nord-

Ard¯che, ¨ la Dr¹me et ¨ la Loire, en passant par lôIs¯re et les bords du Rhône. 

Lôhistoire de ce CNAREP est significative de la mani¯re dont un projet install® en milieu rural peut 

®voluer dôune simple manifestation animatoire ¨ un projet articul® entre plusieurs missions p®rennes 

(production, diffusion, action culturelle) et étendu sur un territoire assez vaste. A la fin des années 1980, 

le SOAR (Secteur Ouvert des Arts de la Rue) ®tait un service au sein dôune MJC essentiellement engag® 

dans lôorganisation du Festival de la Manche ¨ Annonay. En 2002, le projet sôest autonomisé devenant 

lôAPSOAR, association de pr®figuration de lôactuel CNAREP, qui a ®t® reconnu par le minist¯re en 2013. 

En 25 ans, la structure sô®tait d®velopp®e en rhizome, assurant une offre de spectacles et une capacit® 

dôaccueil des artistes sur son territoire, plus quô¨ son si¯ge ¨ Annonay, et dont le p®rim¯tre correspond 

moins ¨ un d®coupage administratif quô¨ la mise en r®seau des structures locales. Lôattribution du label 

a signifi® la reconnaissance de cette fa­on dôop®rer par maillage et non pas sur la base dôun ®picentre 

qui diffuse autour de lui, tel quôon peut lôobserver pour les CDN et la d®centralisation th®©trale. 

Sôinspirant des droits culturels, le projet artistique et culturel veut offrir ç un environnement culturel » 

riche et stimulant dans lequel lôindividu est plac® au centre. Pour la directrice Palmira Picon : « il s'agit 

d'accorder autant d'importance à la manière de conduire le projet qu'à sa dimension artistique ». 

Le réseau est composé de 40 communes reparties sur un bassin de population de presque 180 000 

habitants sur une superficie de 2350 km2. La concertation est le principe de base du fonctionnement de 

Quelques pôArts. Cela se concrétise par des coopérations intercommunales et intercommunautaires, 

mais également l'implication du « public-acteur è (une ®quipe dôenviron soixante personnes), consult® 

dans les phases de construction du projet et contribuant efficacement à sa réalisation. 

Les deux piliers de lôactivit® sont la diffusion et le soutien ¨ la cr®ation, essentiellement par des accueils 

en résidence. Ceux-ci peuvent se dérouler sur des sites spécifiques ou en itinérance selon les besoins des 

projets (une quinzaine par an). On distingue ainsi des r®sidences de diffusion, de reprise, dô®criture ou 

de production. Les projets issus des résidences sont pour la plupart programmés pendant la saison de 

diffusion. 

Des croisements avec dôautres dispositifs sont aussi ¨ lôîuvre. On peut citer le projet de Simon Carrot, 

de la compagnie Tournoyante Production, intitulé Mû, qui explore de manière ludique les frontières 

entre arts et sciences, en détournant des appareils électroménagers. En résidence de recherche sur 

plusieurs années, Simon Carrot est accompagné dans le cadre du programme Art et Science du 

Département de l'Ardèche en partenariat avec l'Arche des Métiers (Centre de Culture Scientifique, 

Technique et Industrielle), le Théâtre des Quinconces, la Fondation Seguin, Annonay Rhône Agglo En 

Scènes, l'organisme de Formation Nouvelle Donne. 

http://www.quelquesparts.fr/residences 

 

En parall¯le, des projets de territoires sôappuient sur les artistes pour prendre en charge des 

actions de transmission ou dôinitiation et inventer dôautres modes de relation aux publics, sur 

un mode de plus en plus participatif, répondant à une attente croissante des habitants. 

En termes dôemploi, ces activit®s permettent aussi aux artistes et aux compagnies de 

sôinscrire dans la vie locale et de trouver des revenus compl®mentaires.  
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Lôartiste renouvelle les formes et concourt ¨ r®v®ler en quelque sorte lôidentit® et la 

singularité des territoires et des populations qui les habitent. Ces présences contribuent ainsi à 

cr®er du lien social ¨ partir duquel lôartiste accueilli en r®sidence peut °tre facilement 

accompagn® dans sa d®marche qui n®cessite souvent ôun temps long et des modalités 

sp®cifiques dôaccompagnement. 

Les espaces ruraux sont donc particulièrement riches de potentialités créatives et la résidence 

artistique représente un outil efficace.  

Lôartiste r®sident, ¨ travers la d®marche quôil d®veloppe, est amen® ¨ jouer un r¹le dôç acteur 

culturel è, ou plus justement de passeur dôimaginaire et de sensibilit®. Ses îuvres et son 

processus créatif convient et associent les populations, sous de multiples formes, qui 

dynamisent des initiatives locales, suscitent des solidarités, bouleversent les habitudes et 

représentations.  

On peut citer quelques exemples de lieux situés en milieu rural, particulièrement significatifs 

de ce lien ®troit entre contexte, projet global de la structure et activit® de r®sidence. Lôexemple 

du Nombril du Monde à Pougne-H®risson, un village de quelques centaines dôhabitants dans 

les Deux S¯vres, illustre ces propos. D®di® au conte et ¨ lôart de la parole, il constitue un point 

de repère au niveau national pour les artistes de ce secteur, tout en travaillant au plus près des 

populations, avec une offre variée de spectacles, ateliers, animation du site et des rendez-vous 

dô®t®. Yannick Jaulin, conteur, en a ®t® le directeur artistique embl®matique. Son univers 

artistique, fondé sur le décalage de figures et légendes populaires, ainsi que sur une langue 

« bricolée » à partir du patois, trouve dans ce coin du canton de La Gatine, où existe une forte 

tradition du r®cit, une r®sonance particuli¯re. Lôassociation accueille des conteurs en r®sidence 

notamment au travers du programme La petite chartreuse. Autre exemple, l'association Format, 

« atelier de fabrique artistique è îuvrant au d®veloppement de la culture chor®graphique en 

Ardèche méridionale. 

 

Format, ou la création d'un territoire de danse en Ardèche  
 

Lôassociation Format agit depuis dix ans pour le développement de la danse contemporaine en milieu 

rural et son partage sensible avec les publics, selon un principe dôç infusion chorégraphique ». 

 

Itinérante et enracinée à la fois, son action sôorganise autour de trois motifs fondamentaux : le territoire 

(l'Ard¯che m®ridionale), le public (de proximit®) et lôartiste. Elle se d®ploie sur de multiples terrains par 

ï le soutien ¨ la cr®ation professionnelle, la diffusion et la circulation des îuvres, l'éducation artistique 

et la médiation auprès des publics, l'accompagnement des pratiques amateurs, la transmission de la 

culture chorégraphique, l'expertise et la coopération ï avec le souci constant dôune relation vivante entre 

lôartiste, le territoire et sa population.  

 

Format a exp®riment® successivement trois types dôinscription territoriale : une itin®rance de trois ans 

destinée à faire connaître le projet et à tisser des partenariats (2009-2012, l'association commence alors 

à se doter d'un parc de matériel) ; lôimplantation dans une salle des f°tes municipale mise ¨ disposition 

dans le cadre limit® dôune convention triennale (Meyras, 2013-2016) ; enfin, depuis 2016, une 

inscription mixte conjuguant itinérance et localisation partielle (à Ucel).  

 

Offrant des conditions de temps et d'immersion favorables à la recherche et à la rencontre, la résidence 

dôartiste est une modalit® d'autant plus essentielle du projet qu'elle prend place dans un territoire 

montagneux, enclavé parfois, faiblement doté en équipements et acteurs culturels professionnels, où la 
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pr®sence artistique s®dentaire nôa rien dôune donn®e naturelle. Côest aussi vrai pour la diffusion, qui doit 

sôadapter au contexte, dôo½ lôappel ¨ projet lanc® chaque ann®e depuis quatre ans (ç Itinérance 

chorégraphique »), pour permettre à des pièces « tout terrain et tout public » de circuler dans les villages 

ardéchois, à raison de cinq à sept représentations. 

 

Le projet est porté dans une constante dimension partenariale, à partir des valeurs d'exigence, de partage, 

d'épanouissement des personnes. C'est par ces partenariats que peut se mettre en place une irrigation 

territoriale à même de rendre visible une culture chorégraphique dont les artistes invités sont les 

contributeurs. Aujourd'hui, la portée fédératrice de Format dépasse son champ principal d'action. Le 

défi qui se pose alors pour l'association est de passer d'une activité sectorielle à une logique de politique 

culturelle de territoire associant les collectivités locales. 

 

[Entretien avec Sophie Gérard, artiste chorégraphique, co-directrice et responsable artistique et 

pédagogique de Format n°9] 

 

 

À La chambre dôeau au Favril, en Picardie « les artistes sont amenés à développer une 

problématique pertinente au regard des enjeux du territoire concerné. De cette confrontation 

peuvent émerger des questionnements artistiques en convergence avec les enjeux territoriaux ». 

La r®sidence donne alors ¨ lôartiste lôoccasion dôune immersion qui lui permet dôaborder le 

territoire dans ses composantes multiples : le paysage et lôarchitecture, les habitants 

appréhendés de façon individuelle ou collective, le contexte socio-®conomique, lôhistoire et le 

patrimoine mat®riel ou immat®riel, les mutations en cours, lôavenir qui se dessineé ». 

 

La Chambre dôeau, en Hauts-de France 

La Chambre dôeau est n®e ¨ la fin des ann®es 1990 ¨ lôinitiative de deux artistes, Vincent Dumesnil, 

directeur dôun centre social et administrateur de compagnie, et Beno´t M®n®boo, plasticien ; confrontés 

aux limites de leurs contextes respectifs, ils ont souhait® associer dôautres artistes ¨ travailler autour des 

enjeux de lôAvesnois. Ils partageaient aussi lôobjectif avec les runs-spaces de sortir lôart des cadres 

institutionnels.  

Au sein du village du Favril (500 habitants), ils investissement un moulin ¨ lôabandon et en 2001, ils 

fondent un collectif de dix personnes, La Chambre dôEau, dont ils deviennent les codirecteurs. Lieu 

de fabrique, ce moulin est aussi le point de départ de projets itinérants, allant au contact des publics, à 

partir de résidences. Pour créer cette relation sensible aux lieux et habitants du territoire, il faut choisir 

lôartiste idoine ; côest l¨ tout le savoir-faire de lôassociation, qui se pla´t ç à susciter des rencontres 

inattendues ï entre un chorégraphe et des créatrices de livre par exemple ï ; 20 à 30 résidences sont 

ainsi organisées chaque année.  

« Le Moulin » reste donc avant tout un lieu de travail et de petites programmations, permettant de 

partager le processus de la création par des temps de rencontres-débats, mais aussi et surtout des temps 

de convivialité avec le voisinage ; renfor­ant lôimmersion. Aussi les actions de sensibilisation sont-elles 

« tricotées sur mesure è dans une s®rie dôallers-retours avec des partenaires très variés, comme le Parc 

naturel r®gional de lôAvesnois, lôOffice national des for°ts, les centres sociaux, le milieu ®ducatif, les 

agriculteursé 

Par ailleurs, depuis 2008, La Chambre dôeau coordonne des résidences dans le cadre du dispositif 

A.E.T.S (Artiste rencontre territoire scolaire). 
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5.1.2 La n®cessit® dôune logique de projet partag® 

 

Mais, même si cette dynamique se révèle positive, elle butte sur une grande modicité des 

financements. 

Dôun point de vue partenarial et financier, les projets en milieu rural obligent ¨ imaginer des 

modalités différentes de financement à travers une coopération renforcée. Au niveau local, les 

communaut®s dôagglom®ration, les communaut®s de communes, les ç Pays »90 sont ainsi 

souvent les premiers partenaires dans une logique de réseau et de coopération afin de soutenir 

ensemble une offre artistique et culturelle, alors que, seule, chacune des communes ne pourrait 

le faire. 

Le recours aux financements européens, notamment les fonds FEADER, peut être une 

solution alternative ou complémentaire intéressante même si elle est contrainte par la durée et 

le risque de ne pas °tre renouvel®e. La complexit® des proc®dures est un autre frein quôil faut 

prendre en compte, dôautant quôil interpelle les services publics pour la mise en place dôun 

accompagnement adéquat, voire de plan de formation adapté. 

Certains projets dépassent les périmètres administratifs, pour se déployer sur des territoires 

traversant plusieurs régions, départements, communautés et pays. La cohérence du territoire 

investi est plutôt paysagère ou « géo-sociétale ». On peut citer le DAV ï Développement des 

arts vivants en Massif central qui a impliqué quatre régions et a été soutenu par des fonds 

européens. 

 

 

 Derrière le hublot et le programme DAV - Développement des arts vivants en Massif central  

Le programme DAV - D®veloppement des arts vivants en Massif Central, pilot® par lôassociation 

Derri¯re Le Hublot, est exemplaire de lôinventivit® qui peut se d®ployer en milieu rural et sur la base 

de r®sidences artistiques. Comme lôaffirme le directeur de Derrière le Hublot, Fred Sancerre : « Ce 

nôest pas parce quôon habite un vieux massif montagneux, quôon ne vit pas dans un territoire 

dôinnovation ! ». 

Étalé sur trois années (2016-2018) et inscrit dans le cadre du Programme opérationnel Massif central 

(2014-2020), le projet a bénéficié de fonds FEDER et FNADT (Convention Massif central 2015-2020) 

et du financement de la Région Nouvelle Aquitaine. 

Il a permis la réalisation de 15 projets artistiques et culturels de territoire sur les quatre régions qui 

composent le Massif central. Lôobjectif ®tait de mettre en îuvre des r®sidences in situ, mêlant enjeux 

artistiques et esth®tiques, implication des habitants et prise en consid®ration de lôenvironnement local.  

Quelques chiffres illustrent lôampleur que peuvent prendre des projets de ce type : 15 résidences, plus 

de 175 partenaires associ®s, 408 jours de pr®sence dôartistes sur lôensemble du Massif central et plus 

de 11 500 participants aux rencontres artistiques, sorties de résidences et spectacles. Lôensemble sôest 

                                            
90 [ŀ [ƻƛ a!t¢!a όƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞǘǊƻpoles) a reconfiguré 

certains schémas Υ ƴƻǘƻƴǎ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜǎ 9t/L όŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜύ Ŝǘ ƭŀ 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ tŀȅǎ ŘŜ ǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ Ŝƴ t9¢wΣ ǇƾƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Ŝǘ ǊǳǊŀƭΣ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǉǳƛ 

Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛt de la loi sont le pendant des pôles métropolitains. 
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étendu sur un vaste territoire qui va : du Morvan aux Cévennes, du Cantal au Beaujolais, du Pilat à 

lôArd¯che. 

Citons deux exemples de résidences réalisées dans le cadre du DAV : 

- 7 familles hors sol, projet du chorégraphe Denis Plassard, mêlant danse et photographie qui sôest 

déroulé sur 10 mois de mai 2017 à mars 2018. Le dispositif était volontairement très simple : 

lôartiste soulevait une personne et prenait un clich® de cette pose suspendue. Le visage du 

chorégraphe était caché alors que celui de la personne et le contexte (de travail et/ou de vie) 

®taient mis en valeur. Le principe ®tait dôç interroger lôidentit® de ce vaste territoire et les habitants 

qui le font vivre », rendre visible, de façon ludique, la diversité du Massif central, et des activités 

qui sôy exercent. Le projet a impliqu® une tr¯s grande diversit® de populations : 75 séances de pose 

- photographies ont été réalisées, 46 ont été retenues pour le jeu des 7 familles et une trace écrite, 

« mise en récit è de lôexp®rience a ®té réalisée par une journaliste du Lot. Notons aussi que le 

dispositif tr¯s l®ger a permis dôassocier des structures partenaires tr¯s modestes en taille et 

moyens. 

- Chemins dôutopies, projet de la compagnie Interstices en Loz¯re sôest d®roul® sur 130 jours de 

résidence et a investi quatre communautés de communes dans les Cévennes, la Lozère, le Larzac 

et le Lodévois. La compagnie souhaitait interroger les tentatives dôutopie politique et soci®tale 

historiquement ancrées dans ces territoires, en les confrontant avec des lectures approfondies des 

textes de Charles Fournier. Au fil des rencontres, spectacles, conférences-débats, lectures 

th®©tralis®es, il sôagissait de faire ®merger et collecter des r®cits dôexp®riences, des id®es et des 

propositions autour de problématiques actuelles, telles que la décroissance, les nouveaux modes 

dô®ducation, la permacultureé Plus de 900 personnes ont particip® ¨ ces moments collectifs et les 

matériaux récoltés ont donné lieu à une création de la compagnie, Nous qui habitons vos ruines, 

accueillie par Sc¯nes crois®es de Loz¯re, partenaire de lôop®ration et Rude Boy Crew association 

culturelle de la Haute Vall®e du Lot.  Une tourn®e dôune vingtaine de dates sôen est suivie en 

zones urbaines à Saint-Denis, Toulouse et Montpellier. 

http://www.derriere -le-hublot.fr/spip.php?rubrique5  

 

Au-delà de ce contexte prégnant qui demande une attention des pouvoirs publics, la présence 

dôartistes dans les espaces ruraux constitue un ®l®ment qualitatif certain et la r®sidence un atout 

de taille. Lôint®r°t de consid®rer le dispositif des r®sidences dôartistes, au-del¨ de lôusage que 

peuvent en faire les acteurs institutionnels en relation avec leurs missions de soutien à la 

cr®ation, dôaccompagnement et de professionnalisation en territoire rural, réside dans un 

processus de r®habilitation de lôartiste dans sa posture individuelle et collective, comme 

initiateur de dynamique et de processus artistiques et culturels inventifs. Par ailleurs, cette 

posture conforte son indépendance et lui donne des terrains dôexp®rimentation dans le cadre de 

sa démarche.  

 

 

Des résidences chorégraphiques à l'Abbaye de Corbigny (Nièvre) 

Depuis 2009, le chorégraphe Serge Ambert (Cie Les Alentours rêveurs) est résident permanent à 

l'Abbaye de Corbigny, petite commune commerçante de 1 600 habitants située aux portes du Morvan, 

dans la Nièvre. 
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Cette abbaye sécularisée, classée Monument historique en 2001 et rebaptisée L'Abéïcité , a désormais 

une vocation culturelle. Elle abrite un studio de danse de 140m2 doté d'un parc lumières et d'un gradin 

de 80 places, offrant un grand confort de travail, ainsi qu'une école municipale de musique et de danse. 

Des expositions d'art et de photos y sont ponctuellement organisées. L'Abéïcité abrite par ailleurs trois 

îuvres cr®®es in situ par des plasticiens de renommée internationale : la Salle Bleue (Krijn de Koning), 

Au Pays (Lauwrence Weiner) et La multiplication des contraintes (Vincent Mauger). Enfin, deux autres 

compagnies de spectacle vivant, l'une pratiquant un théâtre d'intervention (T®ATrô®PROUV¯Te), l'autre 

pluridisciplinaire à dominante musicale (Déviation) y sont également implantées. 

Avec l'aval du directeur de l'époque, Serge Ambert y a mis en place progressivement depuis 2012 une 

saison de danse, en lien avec l'accueil de compagnies pour des sessions de travail. 

Sont ainsi reçus chaque année, en résidence de création, de recherche ou d'expérimentation, une 

douzaine d'artistes chorégraphiques (principalement) mais aussi de circassiens, de marionnettistes ou 

d'artistes visuels1. L'objectif de ces résidences, outre la mise à disposition d'un espace de travail pour une 

à deux semaines, est de donner la possibilité aux équipes accueillies de tester des travaux en cours auprès 

d'un public local. Ce dernier a parfois accès à des stages ou des ateliers organisés par les compagnies de 

passage. 

Un certain nombre d'actions sont mises en place à destination de la population, dans le cadre ou en 

marge du temps de résidence proprement dit : ouvertures publiques en cours ou fin de résidence 

(fréquentées par des élèves du primaire ou du secondaire grâce à des partenariats établis avec les 

établissements scolaires environnants et avec l'école de musique et de danse) ; interventions éducatives 

et culturelles (à l'école, au collège et au centre social de Corbigny) ; master classes, stages tout publicé. 

Ces résidences s'articulent avec le festival Jours de danse(s), qu'organise Serge Ambert avec le soutien 

de la ville, de la communauté de communes et du département. Certaines compagnies résidentes sont 

invit®es ¨ sôy produire, lorsque leur s®jour est proche de la p®riode du festival (d®but juillet) ou ¨ 

l'occasion d'un deuxi¯me temps de finalisation dôun objet artistique pour lôespace public. Un bus gratuit 

est parfois affrété pour que les Corbigeois puissent aller découvrir dans un théâtre de la région (par 

exemple, la MCNA) le travail d'un artiste préalablement accueilli en résidence à l'Abéïcité. 

Les équipes résidentes sont sélectionnées par Serge Ambert, en concertation avec la Drac de Bourgogne-

Franche-Comté, les partenaires culturels (le CDCN Art danse de Dijon, la Maison de la culture de 

Nevers Agglomération (MCNA) ou le CCN Viadanse de Belfort plus récemment) et les collectivités 

territoriales (la Région en particulier).  

Les moyens mis à disposition, outre le studio de travail, comportent l'hébergement (une maisonnette 

attenante à l'Abbaye parfaitement équipée), une prise en charge partielle des transports et des per diem 

quand cela est possible, un petit apport en production (1000 ú environ) pour quelques-unes des 

compagnies reçues, et un accompagnement artistique et/ou technique, à la demande (regard extérieur 

sur le travail en cours, appui d'un régisseur technique, conseil administratif...). 

La compagnie de Serge Ambert est reconnue et soutenue pour ce volet de son activité (qui inclut par 

ailleurs de nombreuses actions de sensibilisation dans les écoles) par l'ensemble des collectivités 

publiques2. 

 

Cependant, ces aides restent insuffisantes pour « viabiliser » l'activité résidentielle (c'est-à-dire offrir 

aux artistes des conditions de résidence leur permettant de se salarier) et enclencher un cycle vertueux 

qui permettrait au projet (et au lieu) d'étendre son rayonnement, d'attirer quelques équipes à la notoriété 

plus établie, de professionnaliser davantage encore l'accompagnement proposé (en systématisant les 

partenariats avec les labels présents sur le territoire), et d'obtenir en retour un engagement renforcé des 

partenaires publics. (Un projet en ce sens ï « La Ruche en mouvement » ï a été proposé récemment par 

Serge Ambert à ses partenaires publics.) 
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5.1.3 Les résidences comme outil de rééquilibrage territorial  

 

La façon dont les artistes interviennent laisse en effet ouverte la réflexion sur les futurs 

possibles des espaces ruraux en matière artistique et culturelle, notamment à travers des réseaux 

quôils mettent en place. Cette organisation en r®seau tente de r®®quilibrer les forces trop souvent 

centripètes des grandes m®tropoles et villes, et de penser lôaction culturelle dans un rapport de 

proximité et de réciprocité avec « les publics », partie prenante ou agissante de leurs projets. 

Les lieux ou projets de résidence en milieu rural contribuent en ce sens à jouer un rôle de 

r®®quilibrage territorial, dôo½ leur int®r°t ¨ °tre d®velopp®s ¨ lô®chelle des r®gions. Nous avons 

constat® en effet comment le d®ploiement dôune politique en faveur des r®sidences est 

questionn®e aujourdôhui par cet ®chelon dôacteurs.  

Cette prise en consid®ration de lôoutil r®sidence, comme vecteur dôam®nagement artistique 

et culturel du territoire, est aussi le fait des départements et les agglomérations, notamment en 

zone sensible et au sein m°me des services d®concentr®s de lô£tat avec, en particulier, le plan 

« Culture près de chez vous » voire la revitalisation des centres bourg. 

 

ACTôART, op®rateur culturel du D®partement de Seine et Marne, met en îuvre les R®sidences 

Scènes rurales sur 11 territoires du département avec le soutien de la DRAC Ile de France 

Petite chronique des Résidences Scènes Rurales 

« Lôhiver a ®t® consacr® ¨ lô®criture des appels ¨ projets. Elus, responsables culturels et habitants se 

sont concertés pour déterminer les objectifs : ¨ quels publics sôadresser en priorité ? Comment 

impliquer la population ? Quelles nouvelles dynamiques créer sur le territoire ?... 

Les thématiques se sont précisées peu à peu : là une cartographie sensible, ailleurs une invitation à une 

relecture artistique du territoire, ou encore une démarche de mise en valeur du patrimoineé de tr¯s 

nombreuses équipes artistiques, tous domaines confondus, dans le champ du spectacle vivant comme 

des arts visuels, ont imaginé les projets les plus créatifs et les plus ambitieux. Leur sélection a été le 

fruit dôun travail patient et rigoureux. 

Les artistes sont maintenant sur le terrain, rencontrent les relais, mobilisent les acteurs et les premières 

actions se mettent en place. Chaque résidence invite les habitants à de nouvelles aventures artistiques 

qui se construisent au fil du temps. » 

 

Ce travail de r®®quilibrage est aussi le fruit dôinitiatives de nombre dôinstitutions, telles 

que les sc¯nes nationales ou les sc¯nes conventionn®es, ou encore les centres dôart ou les FRAC, 

comme inscrit dans leur cahier des charges. 

 

Vent des for°ts, Centre dôart ¨ Fresnes-au-Mont, dans la Meuse  

 

Au cîur du d®partement de la Meuse, en r®gion Grand Est, ¨ l'initiative de six villages agricoles et 

forestiers, Vent des Forêts invente un projet humain et culturel audacieux qui privilégie les rencontres 

et le travail des artistes plasticiens d'aujourd'hui avec les habitants et les artisans locaux. 35.000 

personnes viennent chaque année découvrir ce projet unique en France.  
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Dirig® par Pascal Yonnet depuis une dizaine dôann®es, Vent des For°ts existe depuis 1997 gr©ce ¨ lôaide 

des habitants du territoire et des b®n®voles qui permettent dôaccueillir au mieux les artistes et leurs 

îuvres dans les for°ts.  

 

D®finie comme un centre dôart contemporain ¨ ciel ouvert, cette association réussit une alchimie rare et 

extr°mement pr®cieuse en territoire rural : un lien fort sô®tablit entre la population, les plus de 450 

b®n®voles de l'association, les familles h¹tes et les artistes, ce qui donne lieu ¨ des îuvres et des 

rencontres mémorables lors des r®sidences annuelles de cr®ation d'îuvres nouvelles et de restauration 

des plus anciennes. Ce projet participatif dessine une nouvelle façon de vivre la ruralité, dont les valeurs 

sont naturellement transmises au public qui peut choisir parmi sept sentiers, des promenades de 1 à 5 

heures de marche.  

 

Sur 5.000 hectares de forêt, le long de 65 km de sentiers balisés et librement accessibles, les visiteurs 

partent ¨ lôaventure, ¨ la rencontre d'îuvres d'art inscrites dans le paysage - plus de 100 visibles à ce 

jour -, con­ues avec des artistes ¨ lô®coute du contexte forestier et en relation directe avec les acteurs du 

territoire.  

 

En 2018, 11 nouvelles îuvres sont en cours de r®alisation ¨ Vent des Forêts. Elles induisent autant de 

r®sidences dôartistes. 

 

La designer Matali Crasset a conçu pour Vent des forêts Le Nichoir, un hébergement qui peut accueillir 

jusquô¨ quatre personnes du 14 avril au 30 septembre, au tarif de 70ú la nuit. Les r®servations peuvent 

°tre faites sur Airôbnb ou aupr¯s du centre dôart. Le Nichoir est ®quip® dôun four ¨ bois, de lampes ¨ 

dynamo et de toilettes s¯ches. A disposition des couvertures, des oreillers, de la vaisselle et de lôeau 

potable.  

 

Inaugur®e au printemps 2017 lôapplication mobile Vent des Forêts permet une plus grande autonomie 

dans la découverte des 7 circuits de balade. Elle est ¨ la fois un guide artistique, un catalogue des îuvres 

et une source dôinformation sur la nature, le paysage et le patrimoine du territoire. Avec un syst¯me de 

g®olocalisation en temps r®el, les utilisateurs se voient proposer des parcours. Lorsquôils atteignent une 

îuvre ou un ®l®ment naturel ou patrimonial notable, des informations de m®diation leur sont propos®es. 

 

 

La situation de la Région PACA est significative. Ce territoire est fractionné entre le littoral qui 

accueille la plupart des structures culturelles et les zones montagneuses isolées et faiblement 

dot®es. Sôopposent lôOuest avec une concentration autour de Marseille et dôAix-en-Provence et 

lôEst avec un tissu plus diffus. On peut citer lôexemple de lôUsine Badin, gérée par la scène 

nationale La Passerelle à Gap, comme espace de résidence contribuant au rééquilibrage 

territorial et lôassociation  Voyons voir, organisatrice de résidences en milieu rural, notamment 

des résidences itinérantes.91 

 

                                            

91 « Depuis 2007, voyons voir | art contemporain et territoire accompagne des pratiques 
artistiques actuelles dans la région Provence-Alpes-/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 
ǊǳǊŀƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄ ƴƻƴ ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀǊǘΦ 
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LôUsine Badin et La Passerelle, sc¯ne nationale de Gap 

 

La Passerelle est une scène nationale située à Gap, ville alpine de 40 000 habitants, chef-lieu du 

département des Hautes Alpes. Labellisée en 2001, elle est reconnue Pôle régional de développement 

culturel par la Région Le Sud - PACA. La Passerelle dispose dôune salle de 820 places et organise une 

saison avec une trentaine de spectacles pour environ cent repr®sentations ¨ lôann®e. 

Le besoin de disposer dôune salle de moindre taille, modulable et pouvant servir de lieu de r®p®titions 

pour les équipes en résidence se fait rapidement ressentir. Il est important que dans une région où 

lôactivit® artistique se concentre essentiellement sur la m®tropole Aix-Marseille, la scène nationale 

puisse disposer dôun outil ad®quat pour accueillir les artistes au-delà de leur simple passage en diffusion. 

Fortement appuyé par le nouveau directeur nommé en 2011, Philippe Ariagno, ce projet se concrétise 

avec lôouverture de lôUsine Badin, une vaste salle de 25 m. x 9 m. précédemment utilisée pour le triage 

et le traitement de la « fenasse », une céréale cultivée localement. La faible hauteur sous plafond (4 m.) 

ne permet pas lôinstallation dôun gril lumi¯re important. La salle se pr°te plut¹t au travail de d®but de 

création, mais peut également accueillir des spectacles de petite jauge (120 places) et les ateliers de 

lôaction culturelle. Adjacente ¨ la salle, une maison de ma´tre r®habilit®e permet dôh®berger les artistes 

sur place. Lôensemble est de propri®t® de la Ville de Gap, mis ¨ disposition ¨ La Passerelle par bail 

emphytéotique. 

Une douzaine de résidences de création sont accueillies chaque année, ce qui représente une centaine de 

jours dôoccupation. La sc¯ne nationale investit un budget de plus 100 000 ú pour cette activit®, dont 

66% sont dédiés aux apports en coproduction et 22% de frais dôaccueil. 

La possibilit® dôaccueillir en r®sidence les artistes, en leur offrant un espace ®quip® de travail et un 

hébergement, est un atout considérable, complétant la salle principale et également les deux autres 

théâtres du territoire limitrophe que sont le Théâtre du Briançonnais et le Théâtre Durance à Château-

Arnoux-Saint-Auban. 

Si le projet le permet, notamment en termes de durée de la résidence, les artistes sont en impliqués dans 

les actions culturelles organisées par la scène nationale, ce qui permet aux habitants de suivre les étapes 

de travail. 

A noter ®galement lôengagement de La Passerelle pour investir artistiquement son remarquable 

environnement paysager. Le théâtre invite les artistes accueillis à inventer des gestes poétiques en lien 

avec le territoire et ses habitants, ses espaces naturels et sites patrimoniaux.  Le programme Curieux par 

nature sont es commandes faites à des artistes pour créer in situ dans les espaces naturels, alors que le 

festival Dehors Dedans se déroule chaque ®t® aussi bien en plein air quôen salle. 

http://www.theatre-la-passerelle.eu/theatre/lusinebadin 

 

En parall¯le ¨ ces r®sidences dôartistes ç en territoire » selon la nomenclature de la circulaire 

de 2016, il existe les r®sidences de cr®ation, de recherche et dôexp®rimentation qui jouent 

®galement un r¹le structurant, mais dôune tout autre mani¯re, en offrant un cadre de travail aux 

artistes dans des phases de recherche ou dôexp®rimentation  

La disponibilit® dôespaces et lô®conomie propre ¨ des territoires en milieu rural permet de 

développer des espaces de travail de grande qualité (grands espaces de production, 

http://www.theatre-la-passerelle.eu/theatre/lusinebadin
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hébergement, un temps long de travail possible selon des plages souples et définies dans un 

dialogue de proximité avec la structure invitante). 

Dans le spectacle vivant, les résidences de recherche correspondent souvent à un travail 

dôapprofondissement sur certains aspects des m®tiers : lôart du com®dien, lô®criture 

chorégraphique, musicale ou dramaturgique comme par exemple sur ce dernier point, la 

recherche sur des « spécialités è et des agr®®s en cirque, lôexploration du paysage pour les arts 

de la rue. Ces résidences permettent aux artistes de se concentrer sur une thématique ou une 

pratique précise en dehors de toute contrainte de résultat.  

On pense ici à des lieux de résidence « dédiés » à des métiers, comme la Maison Maria 

Casarès à Alloue (CCR) en Charente, essentiellement dévolue aux comédiens ou encore à des 

expériences insolites comme les résidences organisées dans les phares ou sur des îles. Le 

Fourneau ¨ Brest a ainsi ®tabli une base de r®sidences sur lô´le de Mol¯ne pour permettre des 

temps de travail en isolement92. 

 

La Maison Maria Casarès à Alloue - Charente-Maritime  

 

Située sur le domaine de la Vergne, le site se compose de quatre corps de bâtiments : une maison de 

maître, une tour historique, une grange transformée en salle de spectacle et des communs qui ont été 

réhabilités en studios pour les artistes résidents. 

Lôensemble a ®t® l®gu® par Maria Casar¯s ¨ sa mort en 1996 ¨ la Commune dôAlloue, en remerciement 

¨ la France dôavoir ®t® une terre dôasile pour elle et sa famille. Rapidement une association pr®sid®e par 

le comédien François Mathouret est instituée pour gérer le domaine. Le principal axe du projet est établi : 

le site doit °tre un lieu de cr®ation consacr® ¨ lôart du com®dien. Les travaux dôam®nagement se 

terminent en 2006 et, en 2008, la Maison obtient le label Centre culturel de rencontre, ainsi que « Maison 

des illustres » en 2011. Après les deux premières directions (Claire Lasne-Darcueil 2011/20013 et 

Vincent Gatel 2013/2016), la Maison Maria Casarès est actuellement pilotée par Johanna Silberstein et 

Matthieu Roy, comédienne et metteur en scène de la Compagnie du Veilleur, compagnie conventionnée 

de la région Nouvelle Aquitaine. 

Gr©ce ¨ cette ®quipe, en capacit® dôapporter plusieurs comp®tences au service du projet, la Maison 

Maria Casarès propose quatre volets dôactivit® ï théâtral, patrimonial, paysager et pédagogique ï se 

déployant le long des quatre saisons : 

 

- Le printemps est dédié aux « jeunes pousses », artistes émergents et jeunes diplômés des écoles 

sup®rieures dôart dramatiques ou autres formations priv®es ou publiques, ainsi quôuniversitaires. Les 

projets sont s®lectionn®s sur la base dôun appel lanc® en France et en Europe. Les b®n®ficiaires disposent 

dôun mois de r®sidence et dôun accompagnement personnalis®. Les projets sont pr®sent®s en public en 

sortie de résidence et aux rencontres professionnelles organis®es en fin dô®t® pour les Journ®e du 

Patrimoine. 

                                            
92 Ce partenariat « historique » entre le Fourneau Ŝǘ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aƻƭŝƴŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Řǳ tŀȅǎ ŘΩLǊƻƛǎŜΣ 

remonte à 1999 avec une première résidence de la Compagnie de La Litote. Depuis, chaque année une 

ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ Ŝǎǘ ƛƴǾƛǘŞŜ Ŝƴ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ƻǴ ŜƭƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩƘƾǘŜ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ 

de locaux de travail. Le Fourneau a aussi établi suǊ ƭΩƞƭŜ ǳƴ 9/aΣ ŜǎǇŀŎŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ƳǳƭǘƛƳŞŘƛŀ Υ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 

dans le genre pour la vulgarisation des nouvelles technologies. 



 

[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф мсл 

- Lô®t® le domaine est ouvert aux habitants, aux touristes et aux enfants des centres de loisirs. 

Deux spectacles sont présentés et une animation gastronomique anime les soirées. Les Rencontres des 

Jeunes Pousses sont le moment de visibilité du travail fait en résidence au printemps. 

- Lôautomne est consacr® ¨ lôaccueil de compagnies confirm®es. Elles doivent sôacquitter dôune 

participation financi¯re qui contribue ¨ lô®conomie g®n®ral du projet. Une attention particulière est 

portée aux compagnies de la région. 

- Lôhiver ce sont les membres dôAlbum Seize, laboratoire dôarchitecture et de paysage compos® 

de laur®ats de lôAJAP 2016 (Album des jeunes architectes et paysagistes) du ministère de la Culture, 

qui occupe le domaine de la Vergne. Ils élaborent des protocoles expérimentaux pour faire évoluer le 

site. 

La Maison Maria Casarès d®veloppe ®galement des actions en itin®rance, notamment lôhiver 

avec des tournées de spectacles de proximité, adaptables à des espaces non dédiés. 

Enfin, dans le cadre de lôAnn®e France-Roumanie, elle a établi un partenariat avec la scène 

nationale dôAubusson autour du projet Visage(s) de notre jeunesse en Europe. Lôauteur roumaine 

Michaela Michailov a été accueillie en r®sidence dô®criture et lôun de ses pr®c®dents textes a ®t® pr®sent® 

en lecture à la scène nationale, puis en tournée. 

http://mmcasares.fr  

 

 

Il existe également nombre de lieux privés (studios, ateliers, granges aménagées...), 

propriété de compagnies ou collectifs qui proposent ce type d'accueil (ou locaux mis à 

disposition de mani¯re temporaire). La probl®matique de disposer dôespace d®di®s ¨ la 

recherche est en effet intrinsèque aux lieux de vie et de travail permanents organisés par des 

artistes ou des collectifs dôartistes. Il sôagit alors dôateliers et espaces de travail autog®r®s et de 

« lieux intermédiaires è qui peuvent, ponctuellement, °tre mis ¨ disposition dôautres artistes. La 

solidarité entre artistes joue alors pleinement et pallie le manque dôespaces de travail plus 

institutionnalisés.  

Côest le cas des ç campements è qui, dôinstallations pr®caires deviennent des lieux 

référents illustrant ce cheminement assez fréquent. On peut en citer certains, très repérés comme 

Le campement Dromesko en zone suburbaine de Rennes93 ou plus « en retrait », comme le 

Château de Monthelon fond® en 1989 par un passionn® de cirque, Ueli Hirzel, dans lôintention 

de défendre « lôamont de lôamont è de lôacte artistique, aujourdôhui base de vie pour plusieurs 

compagnies, mais aussi lieu pluridisciplinaire de résidence et de recherche, ouvert à 

lôinternational par ses multiples liens informels ®tablis par les nombreux r®sidents ®trangers qui 

viennent y travailler. Ouvert plus récemment par deux artistes Emmanuelle et Robin Lyner, 

respectivement danseuse et artisan dôart, lôEssieu de Batut dans le Haut Rouergue témoigne de 

la vivacit® de ce type dôinitiatives. 

Un certain nombre de lieux aujourd'hui reconnus par le ministère de la Culture comme 

« ateliers de fabrique artistique » et dirigés par des artistes pourraient s'ajouter à cette liste : La 

Pratique à Vatan (Indre) ou Format (Ardèche) dans le domaine de la danse ; mais aussi dans 

les domaines du théâtre, de la musique, des arts plastiques ; sans oublier des lieux de résidence 

                                            
93 [Ŝ ŎŀƳǇŜƳŜƴǘ ƴŀƛǘ Ŝƴ мффу ŘŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩLƎƻǊ Ŝǘ [ƛƭȅΣ ŎǊŞŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ±ƻƭƛŝǊŜ 5ǊƻƳŜǎƪƻ Ŝǘ ŘŜ [ŀ .ŀǊŀǉǳŜ 

cantine musicale, avec la complicité de Patrick Bouchain. Installés à Rennes après leur départ du Cirque Aligre, 

ƛƭǎ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩ9ƳƳŀƴǳŜƭ ŘŜ ±ŜǊƛŎƻǳǊǘ - alors directeur du Théâtre National de Bretagne, et qui abandonne 

ce poste pour les suivre - un précieux soutien pour ouvrir le Campement à la Ferme du Haut-Bois à Saint-Jacques-

de-la-Landes dans la banlieue rennaise. Bien que pas non totalement rural, ce contexte se voulait néanmoins en 

marge de la ville et de ses institutions. 




